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_ Continuité | La droite classique au complet 


diplomatique 


«C'est un bien grand avan- 

tage que de w’avoir rien fait, 
disait Talleyrand, mais il ne 
faut pas en abuser.» Tout béné- 
ficiaire d'une «alternance » 
pest avoir la tentation de déni- 
grer l'héritage de son prédéces- 
Seur, au risque de lasser. S'agis- 
sant de la politique étrangère, 
telle qu'il l'a évoquée dans son 
discours du mercredi 9 avril à 
FAssemblée nationale, grâces 
soient rendues à M. Chirac : il 
s’est gardé, dans l 
d'épiloguer sur l’action de 
l'équipe : sortante, y Re. ; 
propos de deux dossiers délica: 
{et même, pour Pan d'eux, pa 
matique) dont son ministre des 
affaires étrangères, M. Rai- 
mond, a désormais la charge : 
ceux des otages du Liban et des 
faux époux Turenge. 

Dans le premier cas, il est 
vrai, l'actualité s'était chargée 
de rappeler au nouveau gouver- 
nesnent et à son chef la perma- 
ceace et La difficulté du pro- 
blème (tout comme de nouveaux 
attentats avaient «salué» la 
nomination de M. Chirac à 
Matignon) : le matin même, on 
apprenait la disparition à à Bey- 
routh d'uv enseignant français, 
M. Michel Brian, dont tout 
porte à croire qu’il a êté enlevé. 
{Lire page 2.) 

Outre la réaffirmation tradi- 
tionnelle de l’intérêt de la 
France pour le 
et de son soutien tant au « droit 
d'Israël à l'existence et à la 
sécurité» qu'aux droits des 
Palestiniens, on aura tout de 
mème remarçgué un hommage à 
liran, «grand pays à l'égard 
duquel la France n'éprouve 
aucane bostiité» en 
son soutien à l'Irak. Et 
pour lequel s'est envolée mer- 
credi une délégation française 
de haut rang, conduite par le 
secrétaire général du Quai 
d'Orsay, ML Ross, pour tenter 
d'apurer le contentieux 
Téhéran-Paris. Apparemment, 
le gouvernement n'exclut pas de 
jouer la carte iranienne dans 
l'affaire des otages, en espérant 
avoir plus de succès qne son 

sans pou- 
voir « faire aucun pronostic », a 
reconnu M. Chirac. 

Le _preraier ministre s’est 
montré plus optimiste pour les 
deux Français qui, dans des 
conditions il est vrai fort diffé- 
rentes. sont emprisonnés en 
Nouvelle-Zélande. Là aussi, il 
s'est voulu à {a fois conciliant à 
l'égard de cet ancien «frère 
d'armes durant les deux guerres 
mondiales et discret envers 
l'action du é gouverme- 
ment. La première réaction de 
M. Lange à son discours paraît 
encourageante. 

Même si l'accent a été mis, 
davantage que dans le passé, sur 
l'orientation résolument « fran- 
cophone » de la politique de 
coopération avec le tiers-monde 
et sur la défense des intérêts 
français dans le cadre commu- 
nautaire, la partie de l’interven- 
tion de M. Chirac consacrée à 
l'étranger « aura semblé, au total, 

cohabitationniste. 

il s'agisse de l'initiative de 
Éteme stratégique américaine, 
évoquée en termes ci 
qui coufirment l’évolution de la 
droite française à son sujet, ou 
des relations avec Moscou et 
avec les autres capitales de l'Est 
_- un brevet de gaullisme a 
même été implicitement décerné 
par M. Chirac à M. Mitter- 

— on ne voit guère que La 
politique extérieure puisse don- 
ner lieu, dans les mois qui vien- 
nent, à de réelles divergences de 
fond entre le gouvernement et 
PElysée. 


M. Chirac a obtenu, le jeudi 10 avril, la confiance 7 
l’Assemblée nationale par 292-voix contre 285. Le premier 
ministre considère comme un « faux problème » le conflit 
né du refus de M. Mitterrand de signer les ordonnances 
sur la privatisation des entreprises nationalisées avant 
1981. Le Parlement, remarque-t-il, pourra, si le conflit va 
Jusqu'à son terme, être saisi par la voie législative ordi- 
naîire. M. Mitterrand considère que les sociétés nationa- 
lisées à la Libération appartiennent, compte tenu du 
temps écoulé, au patrimoine national, et qu ‘U n'y a pas 
plus d'urgence à les verser au secteur privé que pendant le 
septennat précédent. 

Au cours du conseil des ministres de mercredi, 
M. Balladur a appelé les ministres concernés à la plus 
parfaite «rigueur morale» lors de la cession financière 
des entreprises nationales. M. Mitterrand souhaïte que 
soient respectés, en la matière, les mêmes critères que lors 


T'AIMERAIS BIEN | 
GARNER LA CHAMBRE ! 


JE NE TE DONNERAI 
PRS D'ORDONNANCE ! 


Directeur : André Fontaine — 


du passage du privé au public en 1982. 


Entre l'Elysée et l'UDF 


« Fichu métier » : M. Mitterrand 


encore eu 
et singulièrement le mercredi 

la journée fut rude pour 
l'un et l’autre. 

Fichue journée pour M. Chirac, 
bien que, au bout du compte, il ait 
obtenu, un peu avant l'aube de ce 
jeudi, l'essentiel, c re : 
confiance de sa majorité. Avec 
voix de mieux (292) que sa majorité 
théorique (291), soit trois de plus 
que la malorité absolue nl 


mouse pareille 

16 premier ministre Star a amivé 
ÊTA l'Assemblée nationale avec, dans 
la tête, un embarras supplémen- 
taire, comme si la pertomance qu'il 
devait accomplir devant les députés 


n'était pas suffisamment difficile. 

Au conseil des ministres, M. Mit- 
terrand l'avait soumis à une sorte 
de parcours du combattant en 
semant sur la 


Privatisation 

sées avant 1881, c'est-à-dire avant 
la : celles qui 

seraient les règles l'évaluation 
financière admises lors du passage 
du secteur privé au secteur public 
celles qui entraïneraient des 
mesures contraires à la démocrati- 
sation du secteur public. 


Pour faire bonne mesure, M. Mit- 
terrand avait ajouté un souhait : que 
soient rendus publics les avis de la 
commission des sages chargée de 


pour les élections législatives. 
D'ordinaire si ent et si compré 
hensif envers les difficuités de la 
charge du du premier ministre, le ep 
ee de la République devenait 


journée pour 

qui n'est pas acteur. L'affaire des 
ordonnances et le débat de 
confiance , en effet, ia par- 
tie qui se joue entre cohabitation 
nistes et celle qui s'engage entre 

partenaires de la majorité, 
M. Chirac avait cru bien faire. Il 
sn donc ravi. Usant du balance- 
aux étudaints 


circonspect cher 
de l'ENA, Î s'était attaché à plaire à 
la fois aux modérés et aux durs de 
son camp. 

Aux modérés, il a offert un pro- 
gramme économique et social mar- 
qué par la prudence de M. Séguin, 
et plus pragmatique que ne le lais- 
sait prévoir Sa campagne électorale, 
sinon dans les objectifs du moins 
dans le rythme prévu pour leur 
application. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et JEAN-YVES LHOMEAU, 
{Lire la suite page 13.) 





Entre les principes et la prudence 


Détermination dans l'évocation 
des principes, prudence dans 
l'action. Tel est le slalom que doit 
pratiquer M. Jacques Chirac 
compte tenu de l'étraitesse de sa 
majorité et des incertitudes qui 
panne échéances présiden- 


À Onpouvls demander. depuis 
bientôt un mois que le premier 
ministre est à l'ouvrage, s la tem- 
ps n'allait pas l'emporter. 
apporté une première réponse : elle 


était implicite dans le programme 
du nouveau gouvernement. 


Le ns de politique géné- 


ministre est venu 

ne cette impression: le 
programme sera appliqué. Mais la 
sem des entreprises et des 
montre bien 

. Tantère d'agir. Sans doute 
M. Chirac affirmet-il: « {a liste 
entreprises qui pourront être 
dénationalisées dans les -cinq 
années sera clairement indiquée. 
Elle comportera toutes les entre- 
prises du secteur concurrentiel, 
que que soit, cela va de soi, la 
4 de en ses CA Et 
a ajouté, quelques heures plus 
tard: « Si l'on trouve que l'Etat 
n'a pas à faire certaines choses, 


cela n'a pas de sens de trier entre 


les nationalisées d'avant er 
depri 1982>, dant ainsi 
au ident de La 





L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE M. PÉRÈS ET LE LIKOUD 


Divertissement politique à l'israélienne 


L'épreuve de force se pour- 
suit en Israël entre le pre- 
mier ministre travailliste, 
M. Shimon Pérès, et ses 
partenaires-adversaires du 
Likoud au sein du gouverne- 
ment d’« union nationale ». 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le «show» poli- 
tique, en Israël, n'ennuie jamais. 
Ses héros n'ont pas leur pareil 
pour entretenir le suspense, ména- 
ger les surprises, tenir en haleine 
le public — un bon public d'ail 
leurs. On les attend côté cour, ils 
surgissent côté jardin Quant à 
prédire leur texte... Et les meil- 


leurs observateurs professionnels, 
bardés d'analyses et de pronostics, 
sont souvent induits en erreur par 
les «observés». Alors, au lieu de 
vouloir à tout prix deviner la 
suite, mieux vaut quelquefois se 
laisser porter par le spectacle. 

Ce qu'on appelle ici la «crise 
Modaï> — du nom du ministre 
des finances en sursis — a donné, 
le mercredi 9 avril, un bel exem- 
ple de divertissement politique à 
l'israélienne. Une pièce en trois 
actes avec changements de décor. 


Premier acte, en fin de mati- 
née, dans le bureau de M. Itzhak 
Modaï, envahi de journalistes 
arrivés à Ja hâte. A ia fois solennel 
et détendu, le grand argentier, 








Le Monde 
DES LIVRES 


— Une visite chez Mac Orlan. 
— Lycéens dans l’Allemagne prénazie. 
— Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : 


Emmanuel Bove. 













Lettres étrangères : Boyd, Charyn, Highsmith, 


Theroux. 








Pages 17 à 25 





lisant un texte en hébreu puis en 
anglais, se dit prêt « à rendre son 
ministère à M. Shimon Pérès si 
celui-ci le désire. Grand sei- 
gneur, il affirme - se pas vouloir 
être un obstacle à l'unité natio- 


Dans le collimateur de 
M. Pérès, décidé à lui faire rendre 
gorge depuis qu'il l’a qualifié 
d’« ignorant en économie > et bap- 
tisé - premier ministre volant », 
M. Modaï dit un rapide «mea 
culpa», du bout des lèvres. 
-« Peut-être n'auraïs-je pas dû 

certains mots. Mais je 
m'en tiens à mes idées. » Restera- 
ti au gouvernement si M. Pérès 
lui propose un autre poste ? Non. 
A-il prévenu ses collègues du 
Likoud ? Non. Cédé à leurs pres- 
sions ? Encore moins. « Tous me 
soutiennent » (on verra bientôt 
qu'il dit vrai). Et de conclure, 
Philosophe, un brin amer: « /ci, 
c'est le pays des miracles, mais 
aussi celui de la dureté en polii- 
que. » 

Réglée la «crise Modaï» ? 
Sauvée l'union nationale ? Beau- 
coup. alors, le croient. Erreur 
funeste. Certes, le ministre est 

disposé à se soumettre. Presque 
trop beau pour être vrai. Mais un 
détail intrigue. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


(Lire la suite page 2.) 





République, qni avait dit qu'il ne 
signerait pas d'ordommances por- 
tant sur le principe et les moda- 
lités de la privatisation d'entre- 

prises nationalisées avant 1981. 
Toutefois, M. Chirac se gar- 
dera bien d'aller à rabordage: 

Renault n’est pas dans la liste 
ivatiser, et l'on 


la an les tan naguère 


‘ considérée symboliquement 


comme D LS is 
n'int r qu'a 
1988. Il'est vrai 
ment est prévu sur ans. ë 

Cette prudence, on la retrouve 
dans tous fes autres domaines de 
la politique économique et sociale 
du nouveau 


gr le ordonnances de 1945 sur 
police des prix», mais c'est 
pour aussitôt préciser que des dis- 
positions transitoires seront prises 
dans l'attente d’un nouveau droit 
de la concurrence — dont l'élabo- 
ration a été confiée à M. Jeen 
Donnedieu de Vabres, ancien pré- 
sident de la commission de la’ 
concurrence — et que la libération 


des prix dans les services n'inter : 
éance. S 


viendra qu'à cette éch 
BRUNO DETHOMAS. 
(Lire la suite page 12) 
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— L'OPA sur l'UDF de 
M. Giscard d'Estaing. 
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— Fermèté et prudence face. 
majorité. 


_àune courte 


Une première 
_" enFrane 
Deux bébés sont nés à partir 
d'embryons congelés. 
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Nouvel otage 
français à Beyrouth 


L'enlèvement de Michel 
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L'ÉVENTUALITÉ DE REPRÉSAILLES CONTRE LA LIBYE 





main emma 





(Suite de la première page.) 

M. Moda n'a pas dit : « je démris- 
sionne » mais: «je Suis prét à 
démissionner » si Pérès me le 
demande. Sous-entendu: à condi- 
tion bien sir aussi que mes amis me 
laissent faire. Or les bons amis de 
M. Modaï, justement, n'ont pas la 
Ponne Dress ee) 
P s serrer 
rangs. Cela sera le second acte, joué 
dans l'après-midi, à la Knesset. 
re font ue Les ministres 

bord, puis le 
taire LAkoud, Rentrée. « Si 
M. Modat est limogé dimanche pro- 
chain, nous démissionnerons en 
dlac ». Von ce qu'ils disent, chacun 

sa façon. Bigre! Ariel Sharon: 
sos suffit, il faut rompre. Je 


_ 
1srag.) M. Shamir, ministre des 
affaires étrangères, renchérit : « On 
ne peus mettre le Likoud à genoux. 
Nous avons rongé longtemps notre 
Jrein mais les travailleurs, eux, ne 
semblent plus se contenir. 
M. Modaï a été un ministre des 
Jinances remarquable. Son limo- 
geage est une manœuvre, une viola- 
tion grossière de l'accord d'uni 
nationale. Nous n'avalerons pas 
cette nouvelle couleuvre. » Et il 
enfonce le clou. « L'attitude de 
Pérès est irresponsable. Il plonge le 
pays dans le chaos. » 

Le troisième acte se déroule à 
TehAviv, chez les travaillistes, dans 
les couloirs du quatrième congrès du 
parti « Merci pour l'information», 
avait dit, avec un brin d'ironie, 
M. Pérès, en a, t par un jour- 
naliste l'offre de démission de 
M. Moda «Assez de mots, des 
actes », demande M. Shahal, minis- 
tre de l'énergie. Dans la soirée, 
M. Pérès accorde une longue inter- 
view télévisée. Il répète son inten- 
tion de limoger son insolent ministre 
tout en le gardant au gouvernement 
— à un autre poste. Il refuse d'envi- 
sager la fin de l’unité nationale. « Je 
#'ai proposé ni de dissoudre le 
net, ni d'annuler l'accord d'alter- 
nance, ni de constituer une coalition 
étroite, Depuis l'affaire Sharon [en 
novembre], j'ai été srès patient. 
dois-je faire de plus ? » Et M. Uz 
Baram, secrétaire général du ù 
travailliste, se montre plus Às : 
«Si les ministre du Likoud restent 
sur leurs positions, ils ne seront 
plus ministres dimanche, et nous 
irons aux urnes. » Fin du troisième 
acte. Les urnes ! Le mot est lâché. 


INOUBLIABLE 


MARION ZIMNIER BRADLEN 


DS 
DAMES 
DU LAC 


DETTE TE évocation 
de la saga du Roi Arthur 
qu'il m'ait été donné de lire, 

Absolument extraordi 


DOTE 
PYGMALION 


ANRT 





Car, même si un nouveau coup de 
théâtre permet de régler la crise, 
Jl'évidence est lA : Israël a plongé en 
quelques heures dans une ambiance 
pré-électorale. La virulence des 
dues du côté du Likond en est la 
meilleure preuve. On n'avait pas 
prononcé de mots aussi acerbes 
depuis le scrutin législatif de 1984. 
D'un coup, les digues de La courtoi- 
sie «cohabitationniste» semblent 


Comme si chacun dressait le même 
constat : cette union nationale 
contre nature a fait son temps. La 
dureté du discours de M. Shamir, 
d'ordinaire plus modéré dans la 
forme, prouve qu'un déclic s’est pro- 
duit. Cels renvoie à la princi 
question cette «journée 
de ri purquo diable le 
Likoud s'est-il contre toute attente 


ment M. Modaï ? D'abord parce que 
l'intéressé n'avait pas démissionné, 


on l'a vu, mais seulement proposé de 
s'effacer. Î ne s'agissait pas de le 
faire revenir sur son geste, mais, 
l'empécher de se sacrifier. 
« i ou je démissionne», 
semblait dire à ses amis un ministre 
des finances devenu héras et martyr. 
Ancun dirigeant du Likoud ne pou- 
vait prendre le risque d'abandonner 
M. Modaï. La base du parti ne 

Faurait pas edmis. 
Plus pers : La srecton du 
Likoud semble avoir acquis la certi- 
bi honore- 


ront pas l'alternance et saisiront 
n'importe quel prétexte pour fuir 
leur engagement. S'il faut rompre, 
pense-t-on à droite, mieux vaut le 
faire en position de force, c'est-à- 
dire en rejetant sur M. Pérès La res- 

bilité d'une rupture de l'union 










De notre correspondant 





LA VISITE D'UNE DÉLÉGATION FRANÇAISE A TÉHÉRAN | 


Hzhak Modaï : 
Un ministre ombrageux et obstiné 










“ connaît bien les parents. 
Depuis cette époque, une compli- 














mie en Angleterre et le droit à 
Jérusalem, Au lendemain de la 
guerre de six jours, il est gouver- 
neur militaire de Gaza. 
Chantre du Ébérafeme écono- 
mique, M. Modeï a mené dans 
l'industrie une brillante carrière. (f 
fut le président de la chambre de 
commerce israélo-américaine et 






























Venu tardivement à la politi- 
que, M. Modar adhére en 1968 
au Parti libéral, allié au Hérout au 
sem du Likoud, Député depuis 
1973, # fut notamment ministre 
de l'énergie — deux fois — at des 
communications, En 1984, à prit 
la tête de san parti, depuis long- 
temps déclinant. 
JP.L 













L'Iran réitère ses conditions : 
pour une amélioration 
des relations avec Paris 


Les autorités iranjennes sstinent t 
qu'il revient au gouvernement fran- 
Gais de faire Les iers pas s'il sou- 
haïte un dans les relations 
entre Paris et Téhéran. « Une amé- 
lioration des relations avec la 
France repose sur des conditions 
spécifiques qui sont ns 
nouveaux si ces 
detrs te Le RE ol 


Cette déclaration a été faite guet 
déptin troibe cave 
tion française ite 
du Quai d'Orsay. Elle intervient 
également au moment où le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, vient 
de souligner, devant l'Assemblée 
nauonale, que la France, « fou en 
maintenant les liens d'amirié et de 
on qui l'unissent à l'frak, 
Fans grand pays à l'ésusd duquel 
ran, pays à l'é 
"éprouve 


La tion française — dont la 
visite a d'abord été annoncée à 
Téhéran — comprend également 
M. Marc Bonnefous, directeur du 

nt prie du ed et 
Moyen-Orient au Quai d'Orsay. 
L'Iran Jui avait refusé un visa en 
mars dernier, alors que Paris délé- 
guait plusieurs émissaires au 
Proche-Orient pour tenter de faire 
libérer les otages français du Liban. 
M. Eric Rouleau, ambassadeur de 
France en Tunise, s'était cependant 
rendu à Téhéran À cette époque et 
s’était entretenu avec plusieurs diri- 
&cants iraniens. 

Les autorités iraniennes, très 
influentes auprès des extrémistes 
chütes libanais responsables des 
enlèvements à Beyrouth, affirment 
&tre totalement étrangères à l'affaire 


des otages. Elles ne veulent en 
aucun cas que celle-ci soit présentée 
comme un des éléments du conten- 
tieux franco-iranien. 

Ce contentieux, a rappelé mer- 
credi la radio iranienne, comprend 
vn litige financier — à la suite du 

iranien de 1 milliard de dollars 

Eurodif, — le soutien de Paris à 
l'Irak dans Ja guerre du Golfe et la 

uestion des activités des pes 

opposition iraniens i és en 
France. Alors que la CEE vient de 
dénoncer l'emploi de gaz de combat 
toxiques (le Monde du 
10 Avi) la radio a souligné 
ga une condamnation explicite de 

“utilisation d'armes chimiques par 
d'Irak [de la de Paris] pourrait 
étre considérée comme un petit 
signe d'une éventuelle bonne volonté 
française ». 


et 
le vice-ministre iranien de 'écono. 
mie et des finances, M. Mehdi 
Navad. Les entretiens ont porté sur 
l'affaire Eurodif et «Om permis 
d'évoquer toutes les questions 
d'intérêt bilatéral », à indiqué 
Radio-Téhéran. 


Une première mission officielle 
française, conduite par M. Jacques 
Martin, spécialement chargé du 
contentieux fi franco-iranien, 
s'était rendu en janvier dernier à 
Téhéran. Elle avait été suivie par la 
visite, à Paris, en février, du vice- 

inistre iramien de l'é ie. Mas 
à la même époque, les relations 
devaient à nouveau se tendre, après 

we Paris eut expulsé quatre étu- 

iraniens à la suite d'une série 
d'attentats en France. — {4FP, 
Reuter.} 





Washington maintient son armada en Méditerranée 

























De notre correspondant 


i Reagan 
z ifié, mercredi 9 avril, Le cola- 

Kadhafi de «chien enragé du 
Proche-Orient »- Le président, des 
réel vastion Guns Pemnplt de œeue 

passion ’empl ce! 

expression, dont il a précise isé qu'il 
l'empruntait à une de élévé 
Sion, Il s’est surtout refusé à accuser 
directement le dirigeant libyen 
d'avoir organisé les récents 


Cette retenue est d'autant plus 
notable que, lement, M. = 
gan 2 souligné avec insistance 

ris 


n'avait, quant à Jui, pas hésité à par- 
Jer Apr très t 7 d'ane 
implication Hbyenne (ce qui lui au- 
rait d'ailleurs valu des remontrances 
de la Maïson Blanche) et une cer- 
pue = pren douceur Le uen 

isEe — sur les inten- 
anisée — prévaut 


De source généralement bien in- 
forcée, où eat ain marre 
soir, que ce n'était pas seulement 
É prise our lorginbnatin de repré. 

rise sur l'organisation de 
sailles, mais que les cibles avaient 
été choisies et que seraient notam- 
ment visées des jons pérso- 
Hières. Cette opération, ajoutait-on, 
devrait Etre menée dans un délai de 
trais Semaines au maximum. 

Sans apporter de précisions sur 
éventuel objectif, la chaîne de télé- 
vision CBS a, de son côté, fait état 
d'nformations recueillies an de 
hauts fonctionnaires de la Mai: 
de frapper ai Da et Den pres La 

rapper et bi 
chaîne ABC a indiqué, sa 
que plusieurs cibles avaleut été red 
nues par le Pentagone notamment 
des a militaires et des cemps 
d'entraînement pour terroristes, 


DEUX DIPLOMATES LIBYENS 
EXPULSÉS DE RFA 


{De notre correspondant. } 


Bonn. — Une possible responsabi- 
lité de la Libye dans l'attentat à la 
bombe, qui a fait deux morts et plus 
de deux cu blessés dans une Era 
cothèque de Berlin-Ouest, a 
pour la première fois, uée offi- 
ciellement mercredi 9 avril par le 
gouvernement ouest-allemand, qui a 
prié deux diplomates lib de 

tter immédiatement la RFA A 

rlin, les autorités alliées ont 
annoncé un renforcement des 
contrôles aux entrées et sorties de 
leurs secteurs pour prévenir d'autres 
attentats, Cette mesure a reçu, 
« compte tenu des circonstances », 
le soutien du chef de l'Etat est- 
allemand, M. Erich Honecker. 

A l'issue du conseil des ministres, 
le de la chancellerie, 
M. Fri Ost, a annoncé mer- 
credi que «certains indices » ten- 
daient à accréditer La thèse d'une 
implication de Li 
Dre Ë eg ions mais pas 

formelles », a 
cisé Le conseil des ministres M 
catendu un rapport détaillé du 
ministre de l'intérieur, M. Zimmer- 
mann, sur l’état actuel de l'enquête. 
Les indices auxquels M. Ost a fait 
référence semblent être essentielle- 
ment le résultat de l'i ion des 








Bien que les autorités ouest- 

j es se défendent avec éner- 
gie d'avoir agi sous La ion des 
Etats-Unis, il est di à 
voir dans le moment choisi pour ces 


M Richard B: Î É 
ic] ui a 
capitale après Latientat de Berline 


Ouest, 2 accusé les de 
faire preuve d'esprit dé cRÉri clocher face 
au terrorisme, Il a ajouté qu'il s’agis- 
sait d'on des problèmes empéchant 
l'amélioration des relations entre les 
Etats-Unis et la République fédé- 
rale. En janvier déjà, la RFA s'était. 


trouvée soumise à des ions 
considérables pour sassoder À des 
sanctions économiques contre la 
Li après les attentats de Vienne 
et de Rome, Le porte-parole du gou- 
vernement ouest-ailemand à rappelé 
mercredi à ce Ê que Bonn ne 
croysit pas à efficacité de telles 
sanctions. 


Plus concrètement, le ! 
ment de la défense laissait fütrer 
mercredi — lançant par IA la chasse 
aux rumeurs — que de nouvelles ins- 
tructions venaient d'être Sonnérs À 
deux porte-avions croisant en G- 

Le Coral Sea qui aurait 
normalement dû quitter les côtes cs- 


rcioindre son 
Bétache de Norfalk, en Virgin! Fa 
reçu ordre de rester à Malaga et 
l'America devra continuer à croiser 
en baute mer au lieu d'aller mouiller 
devant Cannes, où son équipage au- 
rait dû gofter le repos. 
rait être détourné vers le région, ve- 
nant, semble-t-il, de l'océan Indien, 
et une armada comparable à celle 
ea le y cesse 
dans le de Syrie, se trouve 
CR 
n'est toutefois pas in que 
Etats-Unis, le jour où ils se décide 
raïent à utiliser à nouveau leur puis- 
sance militaire, auraient une se- 


donner les télévisions, M. Reagan 
s'est dérobé en déclarant: «Je ne 


peux pas vous répondre avec préci- 


ap] 
veit À un autre moment être plus 
clair encore : « Si nous pouvons di 
rectement identifier quelqu'un 
comme res, le de l'une de ces 
actions, à ce moment-là nous répon- 
drions. » Dans la matinée, le Prési. 
dent avait, de la même manière, re. 
fusé de dire M. Kadhafi coupable, 
préférant répondre qu'il «était à 
coup sür suspect » et que les Etats 
Unis tentaient de collecter routes les 


informations possibles pour 
réellement «désigner du die 
responsable avec de solides 


preuves ». 
On ne peut, dans ces conditions, 
exclure que Washington soit en train 
de préparer l'opinion internationale 
Rue laquelle : TE 
al 1 de sorait 
ménent Vent, un dossier d'acoise 
tion On peut également envi 


M. Reagan qui, au passage, a 
chi la Syrie de tout soupçon, s'est dit 
de ce point de vue « encouragé » par 
les expulsions de diplorontes libyens 
de France et d'Allemagne et a rap- 
lé son désir d'aborder la question 
u terrorisme début mai à Tokyo, 
Ge sommet des pays industrin- 


BERNARD GUETTA. 





A BEYROUTH-OUEST 
Disparition de M. Michel Brian 





De notre correspondant. 





détenus par les mouvements inté- 
gristes musulmans au Liban. SA y a 
ien eu rapt, celui-ci n'avait toujours 
puces iqué le surlende 

sas de eut etienne dus 


revendiq 
M. Michel Brian, âgé de 
jbl À, fe "a : a 
1e, 
Ouest depuis 1960, Il fait partie du 
«dernier carré » de soïxante-Qquinze 


on à . 

ses douze collègues is du coi- 

Pub Che eux par des raccom- 
chez eux 

Dé che par des professeurs 


Dans une déclaration commune, 
les enseignants libanais du collège 
protestant assurent : « Cet enlève- 
ment s'inscrit dans le cadre d'un 
ve visant à vider Beyrouth de 
ses institutions culturelles et péda- 


&, » La question se en 
AE ds M @ c2 L 


uth-Ouest, et. notamment 
l'université américaine (AUB), ins- 
titution centenaire et jadis 
gieuse, s'y maintiendre. DU cle 
D'abrite plus qu'une vingtaine 
d’ : ct ‘direc- 


teurs d'institutions affiliées, en par- 
ti del is de ses cn- 
scignants font de du slot des 


À 
Ë 
F 


É 
d 
se 


ver. 

Le problème est à ce point drama- 

ue que Ja Croix-Rouge libanaise, 
dont trois secouristes, des : 


ont eux-mêmes été enlevés à 
Beyrouth-Ouest ils opéraient — 


ment pour se à l'aide des vic- 
tümes d'un raid aérien israélien. 
LUCIEN GEORGE. 
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TENTATIVE DE RELANCE DU MAGHREB UNI 


Le président Chadli évoque 
un projet de référendum 


Un projet d'union des Etats du 
rate dont le Maroc ne ferait 


(anciens combattants} algériens. 
M. Chadili Bendjedid a 

tenue « de onlen es eus 
l'avenir avec nos frères libyens, 
mauritaniens et tunisiens pour étu- 
dier les di; questions qui 
concernent notre Mi arabe ». 
Selon lui, les relations entre Alger et 
Tripoli ant connu une nette amélio- 
ration depuis le début de l'année. 


Jeudi, les parties concernées 


ont achopp£ ces deux dernières 
années sur la question de la partici- 
Pation du Polisario à ces rencontres, 
Cxigée par Alger, mais rejetée par 
Rabat. Apparemment, 


le nouvean 


projet algérien laisse de cBté à la fois 
le Maroc ct la République arabe 
sakraouie démocratique. 

D'autre part, les conversations in- 
directes entre le Maroc et le Polist- 
rio ont commencé comme prévu {le 
Monde des 9 et 10 avril} à New- 
York dans le cadre des Nations 
unies. Assisté de M. Medoun Fall. 
ministre des forces armées du ben 

qui représente l' isation 
Fa A D de ue 
ler, secrétaire général, a d'abord 
reçu la délégation marocaine, 
conduite par D Er bene Kaissi, se 
FU 


bre du comité exécutif de l'organisa- 
tion sahrabuie. Il s'est également en- 
tretenu, séparément, avec les 
ambassadeurs d'Algérie et de Mau- 
ritanie, «observateurs» À Ces 
consultations, 


se porte-parole du 

tat a déclaré, sa ue 
“les Etats-Unis Pa sakfaïs de 
toute action susceptible de comtri- 
buer à une solution politique ou 
problème du Sahara occidental ». — 
(AFP, AP, Reuter) 
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APRÈS AVOIR CONSULTÉ LE DOSSIER DE M. WALDHEIM 


L'ambassadeur d'Israël à l'ONU 
estime que «l'affaire ne peut en rester là» 


«L'affaire ne peut en rester & » : Cest le connaissance des documents. M. Simon Wie- 
j sentbal, directeur du Centre de documentation 
juive de Vienne, qni s'est entretenn mercredi de 
toute l'affaire avec le secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, a déclaré 
au cours d'une conférence de presse que La 
Yougoslavie se devait de fournir des réponses 
et d'ouvrir ses archires. « Sans fes documents 
ougosiares, personne né peut parvenir à des 
concfasions », a déclaré M. Wiesenthal. 

Par ailleurs, le fils de Fancien secrétaire 
général de l'ONU, M. Gerbardt Waldheim, a 


commentaire de M 


pièces concernant le 


M. Waïdheïm conserrées dans les archives des 
Nations unies. Les ambassadeurs d'Autriche à 
tue 
veaus auparavant phoftocopier ce dossier, ont 
déclaré pour leur part que ce dernier ne com- 
portait que deux ou trois pages «qu'ils 

&ieni 


n'avaient pas fues ». Le 


département 
de la justice a demandé à son tour à prendre 


: Netanyahu, 
u de PONU, qui 


passé de 


ANT, mercredi à 
ashington. « Mon père a on passé antinazi 
impeccable», a-t-il affirmé à l'issue d'une 
entrevue avec le responsable de la division des 
crimes du département américain de la justice. 

M. Kurt Waldheim avait de son côté fait 
parvenir au secrétaire général de l'ONU un 
mémoire de treize 
tions portées contre lui. Il a d'autre part, dans 
un entretien au quotidien ouest-allemand Bit, 
démenti les rumeurs sur un retrait de sa candi- 
dature. — (AFP. AP.) 


pages réfutant les accusa- 


Le psychodrame autrichien 


Quelle que soit j'issue de 
l'« affaire Waïldheim », que l'ancien 
secrétaire général de l'ONU soit &lu 
à la présidence de ia République 
d'Autriche ou qu'il soit contraint à 
renoncer à sa Candidature, ren ne 
sera plus comme avant à Vienne. En 
l'espace d'un mois, le paysage politi- 
que et la conscience collective du 
Pays ont &t£ bouleversés, L'Autriche 
est en train de vivre une sorte 
d'affaire Dreyfus à l'envers, un 
drame national dont personne ne 
peut s'abstraire. Dans cette tour- 
mente, la modération n'a plus sa 
place : soit on est pro-Waldheim, 
passionnément, soit anti-Waldheim, 
viscéralement. 

1 y avait fort longtemps que 
l'Autriche n'avait connu un tel cli- 
mat passionnel : certains évoquent 
même les dernières années de le 
Ir République, peu avant l'annexion 
par Hitler, lorsque l'extrême gauche 
et l'extrême droite s’affromaient 
dans les rues de Vienne... 

La mise en question du passé de 
M. Kurt Waldheim intervient dans 
une période de crise profonde de la 
démocratie autrichienne : la multi 
plication des scandales politico- 
financiers, la désaffection d’une 
bonne partie de la population — 
notamment de Ja jeunesse — pour 
. une classe politique à bout de souf- 
fle, avaient préparé le terrain pour 

incontrélable, ramenant avec elle Les 
‘ scories d'un passé que l'on s'était 
attaché à enfouir. 

Il est significatif que l'organisa- 
tion par qui le « scandale » est arrivé 
soit le Congrès juif mondial. Ce ras- 
semblement des organisations juives 
de la Diaspora, fondé en 1936 par 
Nabum Goldmann, avait déjà eu 
maille À partir avec Je gouvernement 
autrichien lorsqu'il s'était agi de 
négocier les réparations .dues aux 
juifs persécutés sous le nazisme. 


Voici comment Nahum Gold- 
mann rapporte sa première rençon- 
tre avec le chancelier de l'époque, 
Julius Raab : + Dans sa première 
déclaration, if nous déclara que la 
situation des juifs et des Autri- 
chiens était la même : les deux 
étaient victimes du nazisme. C'est 
pourquoi je lui répondis : « Juste- 
ment, cher monsieur le Chancelier, 
la raison de notre présence ici est de 
* déterminer combien d'argent les 
juifs doivent aux Autrichiens. » 


Les négociations avec le gouver- 
nement de Vienne furent beaucoup 
plus ardues que celles menées avec 
la RFA et Nahum Goldmann, à 
bout de patience, dut menacer de 
louer La plus grande salle de la capi- 
tale, la Musikverein, pour y projeter 
un film sur l'entrée d'Hitler à 
Vienne sous les acclamations de la 
foule, afin d'obtenir quelques mei- 
gres compensations financières en 
faveur des survivants autrichiens de 
l'halocauste. 


«Première victime » 


Cette théorie de l'Autriche « pre- 
mière victime » du nazisme qui tient 
Jieu de reconnaissance de la respon- 
sabilité collective, fut la source de 
nombreux malentendus. Elle empé- 
che une vraie dénazification du per- 
sonnel politique et administratif du 
pays, et tout débat moral sur le Ver. 
gengenheïtshewältigung, cet effort 
douloureux pour surmonter le passé 
auquel se soumit, avec un courage 
certain, l'Allemagne du chancelier 
Aderauer., 


Ainsi s'explique pour 
l'impasse dans laquelle se trouve 
aujourd'hui le pays du fait de 
l'affaire Waldheim. en 
effet, expliquer à un peuple crédité. 
ainsi d’un brevet d'« innocence col- 
kctive» (notion aussi contestable 
que celle de culpabilité collective) 

ue l’un de ses tants les plus 
inents puisse mis au ban des 
nations après avoir reçu les plus 
grands honneurs de la communauté 
internationale ? 


Pour certains, il ne peut s'agir que 
d'un complot international, et le pas 
est vite franchi menant à la mise en 
canse du judaïsme mondial + Les 
socialos et les juifs main dans la 
main, c'est toujours la même his- 
toire... +», entend-on murmurer dans 
les meetings tenus dans l'Autriche 
profonde en faveur de M. Wal- 
dheim. 


Ce passé mal assumé explique 
aussi la paralysie de cette partie de 
l'opinion autrichienne opposée à 
l'élection à la présidence de la Répu- 
blique de l'ancien secrétaire général 
de FONU. 1 n'y a pas d'expression 
collective du refus moral d'une telle 
candidature. Et chez les intellec- 
tuels, c'est Je silence, ou presque. 


Ce n'est que tout récemment et 
après beaucoup d'hésitations que la 
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M. Reagan n'exclut pas de rencontrer 
M. Gorbatchev en juillet 
ou après les élections américaines 


Washington (AFP). — Au cours 
de la érence de qu'il a 
tenue mercredi 9 avril à Washing- 
ton, le président Reagan a indiqué 
que le «sommet» qui devrait lui 
permettre de rencontrer Îc 
« numéro un» soviétique, M. Mik- 
haï Gorbatchev, pour faire suite 
aux entretiens de Genève, en novem- 
bre dernier, « L encore avoir 
lieu en juillet », ou, à défaut, après 
k 1 jslati caines 


les élections tives américai: 

de Doyen Le chef ae Hs 

Blanche paraît en revanche exclure 

tout face-à-face avec celui du Krem- 
* lin durant la période de la campagne 

électorale, 

Mardi, le secrétaire d'Etat, 
M. Gcorge Shultz, avait annoncé 
qu'il rencontrerait son collègue 
soviétique, M. Edouard Chevard- 
naze, à la mi-mai, pour préparer ce 
sommet. u e. 

A la question de ane si 
Washington continuerait à respecter 
les clauses du traité SALT-2 sur la 
Hmitation des armements stratégi- 

‘ ques après le mois de mai, M. Res- 
gan a répondu qu’ « aucune décision 
n'avait encore été prise». À Cette 
date. les Etats-Unis doivent procé- 
der aux essais d'un nouveau sous- 
marin lance-missiles Trident. Pour . 


rester dans les limites de SALT-2, 
ils devront alors démanteler deux 
vieux submersibles lance-engins. 
M. Reagan a souligné qu'il attendait 
de nouveaux rapports sur les éven- 
tuelles violations soviétiques de ce 
traité et il a réaffirmé que les Etats- 
Unis étaient - préis à ces 
limitations si les Soviétiques jaï- 
saient de même ». 

On a, d'autre part, appris que 
l'essai nucléaire souterrain que 
Etats-Unis devaient effectuer mer- 
credi dans le désert du Nevada avait 
été reporté pour la deuxième fois, en 
raison de conditions météorologi- 
ques défavorables. Le test — qui 
devrait maintenant avoir lieu ce 
jeudi — était à l'origine prévu pour 
mardi, mais avait He reporté une 
première fois raisons simi- 
laires, les venis soufflant en direc- 
tion de zones habitées du Nevada. 

. Plus de deux cents personnes ont 
manifesté mercredi, pour ke troi- 
sième jour consécutif, contre cet 
essai nucléaire dont elles estiment 
qu’il pourrait relancer le course aux 
armements entre l'URSS et les 
Etats-Unis. Quatre-vingt-seize de 
ces manifestants ont été arrêtés 


depuis dimanche. 








Parti socialiste autrichien s'est 
décidé à adopter une attitude plus 
offensive à l’égard de M. Waldheim, 
suivant en cela l'exemple de l’ancien 
chancetier Kreisky, sorti d'abord de 
sa retraite pour apporter son soutien 
à T «accusé», mais qui considère 
aujourd’hui que son on ion serait 
une catas inter- 
national de PAumehe. te 

Le Parti sociali dans le b 
a joué le jeu de l'intégration en son 
sein d'anciens responsables nazis et 
ne tient pas du tout à ce que cette 
affaire aboutisse à remettre sur la 
table l'histoire ancienne. Mais 
aujourd'hui, la boïte de Pandore est 
ouverte et les vents qui en sont sortis 
ont totalement bouleversé les don- 
nées de la politique autrichienne. 


Pour le Parti populiste (OeVP), 
un échec de la candidature Wal. 
dheim serait une catastrophe. Ce 
parti faisait de l'élection présiden- 
tielle la pièce maîtresse de sa recon- 
quête du pouvoir, le jalon décisif 
avant les élections législatives de 
1988. Les barons du parti, essentiel- 
lement les Landeshauprmänner, les 
présidents des régions autrichiennes, 
véritables princes dans leurs terres 
avaïeut donné, après l'échec de 
1983, une dernière chance à la 
direction actuelle de l'OeVP, incar- 
née par MM. Alois Mock et 
Michael Graff, de mettre fin à 
uinze ans de pouvoir socialiste. 

est quoi ces derniers mènent 
le combat pour M. Waeldheim avec 
l'Enérgie du désespoir. Le ton 
«dur» qu'ils ont donné à la campa- 
ge empêche toute retraite. 
passe, OÙ Ça Casse. 


Régénération ? 


L'affaire laissera aussi des traces 
onde dans un parti socialiste 


En en proie au doute sur lui-même 
avant l'affaire. Dans l'hypothèse où 


Se 





7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
Télex MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 
TL : (1) 4247-97-27 
Edité par le SARL. le Monde 
Gérant : 

André Foutai 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Beuve- (1944-1969) 
} Fauret RS 138 
Laurens (1982-1985 


Durée de la société : 


cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
370 000 F 
Principaux associés de In société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde », 
L Société 
des lecteurs du Monde, 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 
Administrateur général : 
Bernard Wouts. 
Rédacteur en chef : 
Daniel Vernet. 


PUBLICITE 


5 Monde 


5, rue de Moattessuy, 75087 PARIS | Commission paritaire des journaux 





TEL, : (1) 45-55-91-82 on 45-55-91-71 et publications, n° 57 437 
Fè MONDPUB 206 136 F ISSN : 0395 - 2037 
PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER 


M. Waïdheim scrait élu, des voix 
s'élèvent déjà pour demander au 
chancelier Sinowatz de dissoudre 
immédiatement le Parlement. Les 
nouvelles élections amèneraient 
alors très certainement une majorité 
conservatrice, et une fraction impor- 
tante du SPOe, celle située la plus à 
gauche, parviendrait ainsi à ses fins : 
enclencher un processus de « rêgé- 
nération» du parti dans une cure 
d'opposition. On it de la 
sorte le SPOe de toutes ses mala- 
dies : la corruption, les compromis- 
sions de toutes sortes, résultats du 
fonctionnement de la proporz, cette 
répartition à l'amiable des postes et 
des prébendes effectuée dans le 
sérail des appareils de parti. 

Ainsi, pense-t-on, il serait possible 
de ramener vers le parti et l'action 
collective une jeunesse qui se 


M. Waldheim, accablé par les accu- 
sations, serait contraint de retirer sa 
candidature, ces mêmes milieux de 
la gauche socialiste seraient favora- 
bles au report d'un an de l'élection 

identielle, et au maintien excep- 
tionnel de M. Rudolf Kirchschlac- 
ger à son poste. 


Pourrait alors s'amorcer sous le 
magistère de l'actuel président de la 
République une rénovation de la 
démotratie autrichienne, une cure 
d'austérité politique et morale en 
rupture totale avec les pratiques 
antérieures. Maïs auparavant, 
M. Kirchschlaeger devra prendre la 
décision la plus difficile de sa car- 
rière. Il a aujourd'hui entre les 
mains la totalité du dossier Wal 
dheim. Le pays tout entier attend 
qu'il se prononce. De son jugement 
dépend Je chemin que prendra 
l'Autriche dans les décennies à 
venir 


LUC ROSENZWEIG. 
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AU CONGRÈS DU PCI 


M. Natta tend la main 
aux « forces progressistes » 
actuellement au pouvoir 





De notre envoyé spécial 


Florence. — Près de trois minutes 
d'applaudissements après plus de 
urois heures de discours. M. Alessan- 
dro Narta, désigné après la mont 
d'Énrico Berlinguer, en juin 1984, 
comme secrétaire général provisoire 
du Parti communiste italien, a, le 
mercredi 9 avril, réussi son examen 
de passage devant les délégués du 
XVII: congrès réunis à Florence. 

Malgré une éloquence un peu su- 
rannée, « Narra a été bon », rénssis- 
sant en particulier cette gageure : se 
montrer convaincant sans pouf au- 
tant trancher de tout par avance. Ce 
qui n’eût pas été en accord avec la 
leçon de démocratie interne que le 
PC a voulu donner aux autres forces 
italiennes en préparant son congrès 
me façon la plus transparente pos- 
Sible. 

Avant M. Natta, on avait entendu 
à la tribune l'ancien directeur de 
l'Opéra de Paris, le socialiste Mas- 
simo Bogianckino. aujourd'hui 
maire de Florence à la tête d'une des 
très rares coalitions associant le PC 
au gouvernement d'une grande ville 
italienne. On avait aussi ovationné le 
président du Parlement européen, 
M. Pierre Pflimlin, lorsqu'il s'écria 
“ Viva l'Italie, Viva l'Europa et la 
liberta -. Pour le PCI, dont l'une 
des principales préoccupations est 
de convaincre de la réalité de son en- 
racinement « dans [a gauche euro- 
Péenne -, cette présence de l'ancien 
maire de Strasbourg avait son prix. 

Mais c'était évidemment Alessan- 
dro Natta qui était le plus impatiem- 
ment attendu par les cinq mille per- 
sonnes présentes au Palais des 
sports. Outre les délégués, il y avait 
à les représentants de quelque cent 
dix partis communistes (dont le nu- 
méro trois soviétique, M. Zaïkov, 
mais pas le représentant du PC af- 
ghan), socialistes (la délégation 
française est dirigée par M. Le Pen- 
sec), sociäl-démocrates (dont pour 
L première fois le SPD sllemand). 

le quarante-cinq ambassades, t 
celle des Etats-Unis, etc. 

Les «gauches» du parti ont pu 
trouver les propos de M. Natta 
de quoi se satisfaire, plus que prévu 
peut-être : : condamnation très vi- 

de l'administration Reagan 
qui «n'a pas d'amis» dans le 
pari reconnaissance envers 
Gorbatchev pour avoi 
des itions de détente, réaffir- 
mation vibrante des - droits histori- 
ques » du peuple palestinien et sur- 
tout panégyrique de la 
« différence » communistes — 
fondée sur le refus d'un monde « où 
? r l'avoir par rapport à 
‘être ». 


A lire attentivement les vingt- 
neuf pages serrées du texte du secré- 
taire général, il est clair cependant 
que les choix demeurent assez ou- 
verts sur les points qui ont le plus 
donné matière à polémique lors de la 
discussion des «thèses» par le co- 
mité central, puis par les sections et 
les fédérations. A propos de l'URSS 


par exemple, M. Natta approuve la’ 


récente proposition de M. Gorbat- 
chev en faveur d'un retrait de la 
flotte américaine et de la flotte so- 
viétique de Méditerranée. Mais il 
demande aussi que cesse l'« occupa- 
tion de l'Afghanistan ». A propos 
des Etats-Unis, s'il condamne vigon- 
reusement l'initiative de défense 
stratégique (« guerre des étoiles =), 
il précise que « fa critique de l'ad- 
ministration actuelle re s'apparente 
en rien à on ne sait quel antiaméri- 
canisme ou à une volonté de renver- 
ser les rapports historiquement éta- 
blis entre l'Europe et les 
Etats-Unis ». 


En matière de politique inté- 
rieure, l'actuelle coalition gouverne- 
mentale ne trouve pas la moindre 
grâce aux yeux de M. Natta : mais 
le Parti socialiste de M. Craxi est 
désormais reconnu comme l'une de 
ces « forces réformatrices et pro- 
gressistes - dont le pays a besoin 
pour construire l«a/rernative dé 
mocratique » que le PC appelle de 
ses vŒUX. 


Haro sur la DC 


La Démocratie chrétienne est, en 
revanche, désignée, pour ses qua- 
rante années de permanence au pou- 
voir, comme largement responsable 
de tout ce qui va mal dans le pays : 
du vin empoisonné à l'excès de bu- 
reaucratie, de la collusion Mafia- 
pouvoir au clientélisme politique, de 
le pollution de l'air et des eaux aux 
agissements subversifs de ceriains 
services secrets. M. Naita s'indigne 
particulièrement que, « forr - de ce 
bilan peu reluisant, le secrétaire de 
la DC, M. De Mita (au demeurant 
présent dans la salle), ait encore osé 
un jour affirmer que le PC serait 
« imperméable à une conception dé- 
mocraïique ouverte et occidentale 
de la société et de l'Etat » ! La gau- 
che du parti de feu Aldo Moro est, 
quant à elle, invitée à se ressaïsir et 
à comprendre que l'exclusion 
a priori du PC comme force de gou- 
vernement, qui est une des lois non 
écrites de la République, est dom- 
mageable pour tous. 

Une question taraude enfin 
M. Natta : dans un parti qui a irré- 
versiblement fait le choix de la dé- 
mocratie interne, comment mainte- 
nir ce degré d'unité sans lequel une 
organisation politique « #ie sa rai- 
son d'être » ? 


I faut, répond-il, une direction 
gore de ses qualités de flexibilité, 
le rapidité, d'imagination » ; il y 
faut « un climar politique er moral 
élevé, le respect d'un code non écrit 
mais essentiel au comportement 
communiste : le sérieux intellectuel, 
une modestie rigoureuse, l'esprit de 
solérance, la capacité d'écoute et de 
compréhension réciproque. la lutte 
contre tout esprit de faction ». 
M. Natta est certainement trop mo- 
deste pour se reconnaître à lui-même 
toutes ces qualités, mais plus d'un 
serait tenté de voir là le portrait « en 
creux - du secrétaire général 
qu'élira le XVII congrès du PCL. 


JEAN-PIERRE CLERC, 
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ASIE 


INCURSION DANS UNE LOINTAINE PROVINCE CHINOISE 


De notre envoyé spécial 


Il y avait l'an dernier entre 
Reese 
Paysaus vivant en dessous du 


à Mans de pet 


de 
vie se sont détériorées, alors 
qu'elles s'amélioraient dans le 
reste du pays, 


As-tu mangé ? 


Les 23 millions d'habitants de 
Du : plusieurs dictons 
eur détresse : « Dix ms 
Es ns de sécheresse, une 
année d'enfer» ; «Une petite 
Sécheresse tous les ans, une 
grande famine er des 
dix ans», LD gouverne- 
ment a 

« Arrêter la nn des. forêts 
en trois ans, résoudre le problème 
de l'alimentation en cing ans. » 
D’importants résultats ont été 
obtenus, Mais ah n'en reste pas 
moins que, en t de ces “efforts, 
du travail intensif de la popula- 
tion et du dynamisme inhabituel 
Fi Cadres rencontrés, un tiers de 

la population vit avec moins de 

100 yuans et 100 kilos de 
par an, certains avec mains de 50. 
Le revenu moyen, qui a doublé en 





Etre pauvre au Gansu 


cing ans, est de 210 Un 
quart de la population survit 
grâce à l'aide de Pékin. 


Nous avons visité un village 
« aisé» des environs de la ville de 
Dingxi. Daping — la grande aire, 
sans doute ainsi nommé car on ÿ 
trouve quelques centaines de 
mètres carrés en pente douce, 
alors que toute la montagne envi- 
ronnante est taillée d'étroites ter- 
rasses qui montent à l'assaut des 


cité. La famille du secrétaire local 
du parti, le camarade Ran 
Zigong, a gagné 380 yuans par 
personne l'an dernier ( 

TRtCRNe Par Payne :397), elle a 


de VD731974 re ne mange à sa 
faim que depuis 1981. C'est 
im dans une Chine où les 


poussiéreuse et desséchée, des 
Stan dont À parte pete tons 


Philippines 


Accord préliminaire de cessez-le-feu 
avec la guérilla musulmane 


Manille. — Le Front national de 
libération Moro GANE, guérilla 
musulmane) a signé un accord 
minaire de cessez-le-feu avec 
l'armée dans le sud des P 


UN YACHT FRANÇAIS 
PRIS PAR DES PIRATES 


paru avec le voilier, et 
70 000 dollars en aspéces, 
men 





leurs, Me Corazon Aquino a 
nommé un émissaire personnel, dont 


cier un pcs lee avec la guërilla 
Mercredi pme ere 


philippines, le général Fabian Ver. 


A Washington, deux lunes 

d'affaires américains ont 
mercredi, avoir servi S'd'intermé 
diaires pour permettre à Ferdinand 
ee et à sa femme Imelda 
RenYe des biens immobiliers À 
ork lorsqu'ils étaient au pou- 


"so J et Ralph Bernstein 
ont précis devant une sous- 
commission de la Chambre des 


L'ex-président et sa 
fee 2° n’ont cessé Las des 
biens immobiliers à New-York. 


€ sur Madi- 
_sonavenue Po raions) _ TAF) 


ser quarante-cinq Pour les 
Se il faut attendre les rares 
pluies ou monter des seaux d’eau 
du bas de la vallée, Ailleurs, les 


ne peuvent compter pour 

S'abreuver ver que sur l’eau de pluie, 
dans une citerne. 

Le ent encourage la 


done 7 yann et 73 ls de Dé 
sur trois ANS, par EU Am 

ee Cire de stimuler lespay- 
sans. Les contrats d’atiribution 





des terres sont plus qu'aïl- 
leurs. Ils peuvent atteindre 
ans pour pe surfaces pan 


travailler très dur. Vêtus de pan- 
talons et de vestes oua 


abus 6 Lee Me vibes Stunt 
Tâge. 


D'énormes efforts ont été faits 
pour es Dingxi, dont la cou- 
orestière avait quasiment 
DES ce qui dramatisait les 
de l'érosion. Les autorités 


espèrent forocser sou un. 


accroissement des 
Elles se livrent ns de dans 
plusieurs zones à de vastes tra- 

vaux d'irrigation avec une assis- 
Fons des Notes ue Il sagit 


de la ière aide alimentaire 
acceptée par la Chine: le PAM 
. (Programme alimentaire mon- 


ui permet de faire passer la prc- 

uction de céréales de 0.5 à à 
3 tonnes à l’hectare. Il faut dire 
que, auparavant, les méthodes uti- 
lisées lutter contre l'érosion 


pour 
Gros: ds le En de la ro, 


Fhumus était recouvert de gravier 
peur éviter que le vent ne 


ment retournée à La houe pour évi- 
ter l'évaporation. L'air ici est tel. 
lement sec que l'on sent les 


Que irment vite à lus pou 
sière d'origine. Le bétail broute 
les rares herbes et feuilles à sa 
portée. 


La misère chinoise n’a cepen- 
dant pas cet aspect morbide qu’on 
observe dans Certains bidonvilles 
de Manille ou dans des campa- 
pose déshéciiées du sone-continent 
indien. L'Etat ne laisse pas les 
étrangers aller partout où üls le 
veulent, maïs il semble bien avoir 


Gansu n'en sont pas encore à 
échafauder des projets pour 
s'enrichir, mais 


‘espoir des experts, comme 
ceux de l'Institut de recherche sur 
les déserts de est de 
ralentir le rythme. de la 


déett 
cation. qui touche 15% de la. 
superficie totale du pays et-qui 


volonarisme, De gr 4 sforts | d'entraîner mme. ne a indiqué 


Dans ce paysage lunaire 
raviné 


nécessité 
der. » Critique implicite de La poli- ! Kadhafi de c! 
tique 7. Re POE folie » en Afrique du Sud, 
précisé que les 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


e Pretoria accuse la Libye d'entraîner 
des « terroristes » noirs 
e Attentat à la bombe à Johannesburg 


Le vicominisire sudafricain de relâché, Mi De 
pe M. pa Nel, a régional de rs Er Sémoce 
mercredi 9 ue an sers police 
LS side ‘elle rocherchait le prin- 
cetic 








étudiants contre le 


et 31 mars dernier, et qu'ils 
aaient au Congrès sa Rica ricain 
- | (PAC). Accusant ie colonel 
hercher à - er sa 

deux es RE () 

a : 

dent Botha, désire le changement et 
saiem perde S No groupe de deux a pris un certain nombre de 
cent cinquante Noirs terroristes à mesures, autant que faire sé peut. »- 















découpé à los " ee ai 
désséc! n'y a guère entraînés “Es t Enfin, à Windhock. un porte- 
d'arbres que récemment Bengbaz, ea Libye, et qu' ep forces territoriales du 
=" mas qui fut le berceau de Là | mirés en Afriqné du Sod, male RG afin COWATE) à 
Selon Free fesseur Une bombe a, d'autre part, annoncé ge deux soie sud- 
d'aller dans la Lune. ll faudrait | eRP\0Sé mercredi à Jobamesburg. SE DO organisation hate 
pluôt utiliser nos efforts pour | dans de toletes PABQIES PEACE Laisse namibienne) ont Été tués an 
fre qelle ntenble eut à ia Ste ARCS Sroulé mardi dans Le Don de à 
terres A Dingd, sjonte le profes- | Commis le mois dernier dans la zone Namibie. — (AFP, Reuser, AP.) 
ble de Gels Dec le ierres e JonanncarE 00 de Due 
PT ne es avait fait quatre blessés, Une jeune = à 
msg US Mais la z u bras Que UE Les Ï HS 
Jendemains qui pleuvent ne sont dans le cidre de lngoie sur cet dans les hôtels d 
pes pour tout de œmiie, attentat, mais elle n’a pas encore été 
PATRICE DE BEER. È $ 
= s LA Port-Elibeth, où une opéra et les restaurants sent. 
Un yuan vant environ 2.15 F. tion de boycottage commerces 8 e 
Un mu vaut un sixième d'hec- tenus par les a repris depuis 
6 me eu en ms pars Bas a mor depus | (hégriquement) abelies 
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de police. 








ques de son frère 






















Kosovo s'étaient rendus à 


(AFP) 











A TRAVERS LE MONDE 


ni, out fe plus criminel avoir Dub 
said qu RE signé avec Dublin un 









dénoncés par le chef de ie police d'Irlande du Nord. à — (Corresp.} 


10 ut à Lies ans dan ms Pate Elle a été accueëllie par des 
dizaines de milfers de partisans encadrés par d'importantes forces 


M Bhutto ftrente-deux ans) est la ffle de l'ancien premier 
ministre Zufficar Ali Bhutto, renversé par l'actuet 


Placée à 
La ptphe bg rh qu roc Loc 


M Benazir Bhutto entend livrer au général Zia un combat poli- 
Priipeinene Son Ru de un OMe du ie CORRE AQUino aux 
vb a 1 maris 1 décembre dame ns 

ai ut 
de dictature militaire, — (AFP.} pre ME ere 


La commission, qui a séjourné Fmitrophe 

de Albanie, ane le 16 ete 24 Mers, a, en effet, constaté un 

« mauvais des organes de la justice et des services 

de sécurité », laissant « sans protection » les Serbes et les Monté- 
négrins et « favorisant 2 les Albanais. 


représentent non 18 D de lg pe Des ef leg Monténégrins, 
Population du 


. Pridtés DR de ; 
Lundi, quelque’ mille cinq cents Serbes et Monténägrins du 
Belgrade demander ou. L 
des autorités fédérales (le Monde du 9 avril). Cepandant, les 
bliques et provinces sont compétentes en matière de justice et de 
poñce. Ca n'est que dans des « Ciconstances exceptionnelles » que 
2 Été de Eu iron. 
























bô- 

IRLANDE DU NORD tels, les restaurants et kes débits de 
——_——_— boisson ont ËtE en Afrique du 
Le = Sud à compter du début du mois, Co 
F Ÿ qu ns que troie S 
condamne les attaques contre la police leur peau, les ressortissants du pays 
Late empire Lu avril rejeté sur danser », selon la formule du direc- 
Me Thatcher l'entière responsabilité de fa tension qui règne actus teur de la tion des iers et 
lernent dans la province. « Le ministre, a dit le lsader unio- dans tout Et Thermann, 







n'étaient offertes que dans ceux qui 
avaient le label international, 

ndaise. Ce, ke jétaire ou 
M: Pise daque tout à le fois d'être désrvouf par les protes- gérant des lieux aura toujours le loi 
tants qui désapprouvent l'actuelle vague de violence, et d'être dou- sir de refuser qui il veut et donc d'in 
dre and ere à ra ds vos mt du RE Ce Co 

démenti mercredi être " roms Cela, en vertu 
orgai imputés aux droit d' dla 










et nié être l'un des « parrains » 













PAKISTAN 
| L Plus de « » (Blancs 
Le retour d'exil de M* Benazir Bhutto seulement). pl DL pus de tee Frs 
k tionniste, ue SIUvra-t- 
nais (PPP, on ee Bons Bhutuo moon Rudi 






surveillée à Kerachi en 1985 
















YOUGOSLAVIE pays. Ea 

Due progresse CPFP) constate que 
Un rappor t officiel justifie ‘| tion Son politique eq est dictée 
les plaintes des Serbes du Kosovo ne 
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dans catte province 


Kosovo, « sont 
exposés 


cimetières profanés »,_ +. 
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République Sud- “africa; 

Fretoris accuse la Libye 
des « terroristes ; noirs S de 





oici six semaines, Carrefour a lancé une 
consultation nationale dans ses magasins 
66000 personnes ont êté interrogées 
par Secodip. 15000 personnes ont répondu 
au questionnaire qui leur était proposé. Les 
règles de cette consultation étaient simples. 
Seuls les produits qui auraient satisfait plus de 
80% de clients seraient maintenus. Tous les 
autres seraient supprimés. 
Aujourd'hui, 86 produits ont satisfait à ces 
règles et deviennent des Produits Concertés 
Carrefour. IIS seront signalés par un triangle 
rouge manifestant l'accord entre Carrefour, ses 
fournisseurs et ses clients. 1 seul est supprimé: 
la lessive. Carrefour travaille déjà sur une autre 
lessive. 13 produits étant arrivés trop tard en 
magasins, ils seront soumis à la consultation de 
mai/ juin. Car c'est l'engagement de Carrefour 


de poursuivre cette politique de concer- (52 
tation, et de la rendre permanente. Voilà. 
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Voici le texte intégral du 
prononcé 


discours-progranme 
par M. Jacques Chirac, le mer- 
credi 9 avril 


< Monsieur le président, 

Mesdames et messieurs les dé- 
putés, 

La France vit, aujourd'hui, un 
moment d'espoir. 

Elle sort d’une campagne électo- 
rale longue et disputée qui a dommé 
Ben, comme d est nommil et néces- 
saire en démocratie, à la confronta- 


La France a choisi. Elle se tourne 
maintenant vers ceux qu'elle a 
chargé de conduire les affaires pu- 
bliques. Elle attend d'eux qu'ils en- 
gagent sans tarder une vigoureuse 
action de renouveau, car elle se sent 
et se sait affaiblie. Nos concitoyens 
ont clairement conscience qué, dans 
La course sans repos où le progrès en- 
traîne les | nations, notre 
pays a cédé du terrain. 

Ses forces économiques, en pre- 
mier lieu, ont décliné. 

Certes l'inflation, chez nous 
comme partout, a reculé, sous les ef- 
fets conjugués du «contre-choc » 
pétrolier et monétaire et d'une poli- 
tique de désindexation des salaires 
qui constitue, à coup sûr, un acquis 
positif. 


Les comptes provisoires 
1985 sont particulièrement déce- sonnalité 


vants : lan dernier, la croissance de 
notre production s'est ralentie par 
rapport à 1984 et n’a atteint que 
1,3 % ; notre commerce extérieur est 
resté déficitaire de 24 milliards mal- 
gré la réduction de la facture éner- 
gétique ; le taux d'épargne national 
a connu une nouvelle baisse en tom- 
bant de 13,4 à 12 %. 

Au fi des ans, notre industrie ne 
s'est pas réellement modernisée, 
faute d’investissements. Des pans 
entiers, tels la sidérurgie, les char- 
bonnages ou la construction navale, 


revenu de nos paysans. La . 


a pas Cf ral da 


} 


économie française perd massive- 
ment des emplois : 170 000 en 19! 
près de 100 000 en 1985. En outre, 


le chômage présente en France des 
Fée cali tin 


dette interne et externe de la 
France, du déficit budgétaire et des 
comptes de la Sécurité sociale. 





Rechercher union nationale 


Les forces matérielles de Ia 
France ne sont pas les seules at- 
teintes. Ses forces morales le sont 
également. 


Lemonée de À dfnqnance et de 
l'insécurité est en train de dégrader 
cette qualité de la vie que tant 
d'étrangers enviaient à notre pays et 
de créer une véritable angoisse dans 


risme, ses plus récentes manifesta- 
tions jettent un trouble de nature 
quasiment existenticlle dans toutes 
les démocraties occidentales ; la nô- 
tre n’est hélas pas épargnée. 

Plus profondément encore, la 
France s'interroge sur son avenir en 
tant que nation, unie dans l'amour 


lont£ de vivre ensemble. D'un côté, 
l'accroissement ininterrompu de la 
population étrangère sur son sol, 
malgré l'arrêt officiel mais non 
contrôlé de l'immigration ; de l'autre 
D ree enr phique qui en- 

it notre dynamisme et ne nous 
permet même plus de renouveler nos 
Bénérations, tous ces phénomènes 
qui touchent à l'âme collective d'un 
peuple contribuent à créer un climat 
complexe où se mélent à la fois l'in- 
certitude mais aussi l'attente et l’es- 


Car les Français ne se résignent 
pas. Beaumarchais a bien exprimé 
cette faculté de nos compatriotes à 
se ressaisir devant l'obstacle, facuité 
qui fait sans doute le trait le plus at- 
tachant du génie français : 

« La difficulté de réussir, dit-il, 
ne fait qu'ajauter à la nécessité 
d'entreprendre » 


Oni, malgré ses épreuves, la 
France vit aujourd’hui un grand mo- 
ment d'espoir. ds 

Les Français attendent, 
rent un changement, notre devoir est 
de répondre à leur espérance, 

faut y répondre en exctuant 
tout esprit de revanche. 





décisions prises par le 
gouvernement dont le peuple a 
voulu se doter. Mais vous jugerons 
chaque responsal ’aune 
compétence et de qualités pro- 
fessionnelles. Rien ne nous fera dé- 
vier de cette ligne, qui n'exclut natu- 
rellement ni l'autorité ni la fermeté 


de personne : nous ne sammes 
ai les représentants ni les défenseurs 
de telle où telle classe, groupe où 
corporation La politique que nous 
entendons mener n'exprime pas tel 
ou tel intérêt particulier mais vise 
l'intérêt général. Nous ne parlons 
pas à telle ou telle fraction du peu- 
ple mais au peuple de France tout 
entier. 

Chacun a manifestement intérêt à 
ce que la machine économique redé- 
marre, À ce que nos entreprises rede- 
viennent créatrices d'emplois, à ce 
que l'insécurité recule, à ce que la 
démographie se redresse. Sur ces ob- 
jectifs et, j'en suis persuadé, sur Les 


gies, de rassemblement des volontés. 
l'snple Sur pinple qu rome 
l'exem; j SE essai 
sit et Psserre EE 'iens millénaires 
qui l'unissent ! 

Nous. enfin à l'espé- 
rence des Français en leur sssignant 
un bat qui les conduise à se dépas- 
ser, on donnant un sens au Combat 
que nous lsar proposons de mener. 


D 


@ Un texte sur le dé 
sement immobilier et l'accession sociale à La pro- 
priété abrogeant la loi Quilliot. 

@ Une loi sur là communication andiovisuelle 
et prévoyant le remplacement de ka Hante Antorité 





vatisation des entreprises, < quelle que soit Le dete 
de leur nationalisation ». 

e ‘Une loi de finances rectificative qu’adoptera 
le conseil des ministres du 16 avril et qui prévoit 


gardé de toute formule notamment «un train d'économies de l'ordre de 
et du président 19 milliards de francs ». 
© Une loi dhabilitation pour rétablir le scrutin 
majoritaire dans les élections législatives. 


e Divers projets concernant l'aménagement de 


@ Un projet de loi-programme pour les dépar- 
tements d’outre-mer'et na projet de loi pour la 
Nouvelle-Calédonie. 


de l'investis- 


olitique 





LE DISCOURS-PROGRAMME 
« Notre « nouvelle frontière », c'est l'emploi » 


par ue commuission nationale de Ia communication 


et des libertés. 


© L’abrogation de la loi sur la presse du 


23 octobre 1984. 


© En matière de sécurité, modifications du 
pénal, la création d'me peine 
de trente ans et par des réformes de La police natio- 


code notamment par 


male. 


© Renforcement de la législation sur le terro- 
risme et création d’une chambre spéciale à la cour 


‘d'appel de Paris. 


e Réforme du code de la natioualité. 


AU COURS DE LA SESSION PARLEMEN- 
TAIRE D'AUTOMNE, M. Chirac soumettra au 


Parlement : 


© Le budget pour 1987, qui comprendra 
notamment les allègements des prélèvements obliga- 
toires, la suppression de l'impôt sur les grandes for- 


les rapatriés. 


© L'avenir 


r  d* 
sième enfaut. 


tames et Ja réduction dn déficit budgétaire. 


VOUS MÉRITERIEZ UNE PEINE 
DE 30 ANS INCOMPRESSIBLE ! 





obésité ; et, surtont, il menace 
’amoindrir lés libertés -indivi- 
duelles. 
Les Français ont compris les dan- 
gcrs du dirigisme étatique et n'en 
veulent plus. Par un de ces pare- 
doxes dont l’histoire a le secret, c’est 
précisément au moment où la socia- 


culture et d'éducation, s'exprime 
avec Je plus de force. Voilà d’où 
naissent sans aucun doute les ten- 
sions qui travaillent notre société de- 








Et qu'on ne vienne pas affirmer 
que sur ces bases s'édifierait un 
monde plus dur où plus inégal. 

Nous avons une vision résolument 
optimiste de l’homme. 

Nous pensons que la collectivisa- 
üon amoindrit l'esprit de solidarité 
parce qu'elle exacerbe les réactions 
et les époïsmes individuels contre les 
machines et les organisations qui 


Nous pensons, au contraire, que 
la liberté développe l’inclination 
naturelle de chacun d'entre nous à 
dou À Ir générosité, à la fra- 
ternil 


C'est dans une société créatrice 
d'emplois que la dignité individuelle 
sera le mieux assurée. 

C'est dans une sociét£ où chacun 
pourra être davantage lui-même que 
la justice entre tous pourra le mieux 

C dans société respec- 

est une 
tueuse des valeurs et du sens que 
chacun veut donner à sa vie que 
l'œuvre commune pourra le mieux 


s'épanouir. . 


gouvernement s'est immédiatement 
et dans cet esprit mis au travail 

Un mot d’abord sur La méthode : 
J'ai toujours été lement — 
et mon gouvernement l'est tout 
entier — attaché à La concertation 
avec les corps intermédiaires qui 
représentent les activités économi- 
ques, sociales, intellectuelles et 
culturelles du pays. Vous l'avez 
d'ailleurs constaté : les ministres 
compétents ont déjà ouvert le dialo- 


et professionnelles : ce dialogue sera 
maintenu à toutes les étapes de l'éla- 
les. 


Mais entendons-nous bien! La 
concertation ne saurait être l'alibi de 
Pinaction ou du renoncement. Nous 
croyons profondément à la nécessité 
de certains changements dans le 
façon dont est gérée l'économie et 
organisée la société française, Nous 
T'avons dit, et nous avons convaincu. 
Nous ne commettrons pas mainte- 
nant l'erreur qui consisterait A-met- 
tre en œuvre une politique différente 
de celle qui nous a valu la confiance 
populaire. Nous sommes, au 
contraire, cine à traduire en 
actes, avec toute la prudence et tout 
le réalisme qu'exigé la ité 
des problèmes, mais sans faiblesse ni 
ambiguïtés, la «plateforme pour 
gouverner ensemble » qui doit rester 
Rp pen ir 

lalltit, avant toutes choses, apu- 
rer le passé et tirer les conséquences 


du retard que la France avait pris 


depuis 1983 par rapport à certains ger 


de ses partenaires européens et prin- 
cipalement par rapport à l’Allema- 
ge. 
d'on retard de compétitivité qui 
isait nos entreprises, tandis que 
les taux d'intérêt ne pouvaient bais- 
ser suffisamment. Tel se le de 
réajustement des ités qui a 
décidé dimanche ‘dernier, dans le 
cadre du système monétaire euro- 
péen. Il a eu pour objet de constater, 
une fois dissipées les apparences, la 
vraie valeur de notre monnaie. 

La situation étant ainsi assainie, 
pouvons maintenant assurer à 
l’économie française les bases d'un 
nouveau départ. 

Les orientations du redressement 
sont claires : d'une part, les grands 
équilibres doivent être rétablis de 
manière à conforter les résultats 
obtenus dans la lutte contre l'infla- 
tion ; à cette fin, la politique moné- 
taire fera preuve de rigueur, les 
dépenses et les déficits publics 
seront sévèrement comprimés, la 
politique de désindexation salariale 
sera poursuivie. 

D'autre part, Péconomie fi 
a besoin d'un supplément de je é 

un regain de dyna- 
isme et créer- à nouveau des 
emplois: trois libertés fondamen- 


f 
tales pour le bon fonctionnement des . 


entreprises leur seront rapidement 
garanties : liberté de fixer les prix > 


© Une refonte du droit de La concusrence peu 
après l'abrogation des ordonnances de 1945 sur les 


prix 
® Une nouvelle loi de programmation militaire. 
@ La modification de La gisiation conceruant 


POUR 1987, M. Chirac a évoqué lez problèmes 
qui devront être étudiés. 


de notre de protection 


système 
sociale et La réforme de la politique familiale avec 
allocation 


@ La politique de l'éducation après l’abroga. 
tion de Ja loi sur l’enseignement 
_e Une loi de promotion des enseignements 


artistiques. 
: © L'élaboration d'nne nouvelle ki d'orientation 


supérieur de 1984. 


liberté de commercer avec l'étran- 
sans contrôle des changes ; plus 
grande liberté dans la gestion des 
effectifs en vue d'éliminer les 
entraves à l'emploi. Le renforcement 
de la compétitivité nationale snp- 
pose aussi un allégement des 
charges et des formalités de toutes 
sortes qui paralysent la production, 
ainsi que des mesures de confiance 
de nature à susciter l'initiative des 


voudrais maintenant indiquer à 
votre Assemblée le calendrier de 
mise en œuvre de la politique gou- 
vernementale. 


ment sera saisi de plusieurs projets 
de loi qui engageront le renouveau. 
Le premier d'entre eux %era le 
projet de loi habilitant le gouverne- 
ment à légiférer par ordonnances en 
vue de conduire Le redressement éco- 
nomique et social. Trois séries de 
mesures y figurent D'abord celles 
qui permettront de libéraliser la 


VOTTIENENt 

bilité à abroger les 
de 1945 sur la police des prix; à 
assouplir les dispositions législatives 
qi régissent le contrat de travail à 

lurée déterminée, le travail tempo- 
_raire et le travail à temps partiel ; à 
adopter les mesures propres à déve- 
lopper la participation des salariés. 





Plan d’urgence pour Femploi des jeunes 





Le deuxième volet de la loi 
d’habilitation concernera l'emploi 
des jeunes. Pour débloquer une 
situation dont j'ai rappelé la gravité, 
des mesures ambitieuses s'imposent. 
Le plan que nous vous proposerons 
#’articulera autour de trois idées : 

— Présence effective des jeunes 
dans l'entreprise, ce qui est la condi- 
tion d'une insertion durable dans le 
monde du travail ; 

— Poursuite de La formation et 
prise en compte, dans le calcul de la 
rémunération, du temps qui lui est 


— Enfio, exonération d'une frac- ” 


tion significative des cotisations 
sociales dues par l’em, u 

. Le troïsième volet de La loi d'habi- 
litation traitera de La privatisation : 


et moyennes entreprises. Je pense 
également à la relance de la politi- 
que contractuelle et à la rénovation 
du dialogue social par une décentra- 
lisation plus poussée de la négocia- 
tion collective. 

Le gouvernement déposera aussi 
le projet de loi de programme sur le 
redressement économique et social 
des départements d'ou , ainsi 
que les dispositions législatives de 
même nature intéressant les terri- 


Nouvelle-Calédonie. 

Cet effort de solidarité est non 
seulement justifié par la nécessité 
d'y relancer l'activité et d'y créer 
des emplois, mais aussi en raison de 


d'outre-mer, qui en ont fait le choi 
dans l'ordre et la sécurité, leur ave- 
air dans le France, une France qui, 
sans eux, serait loïn d’être ce qu'elle 
est aujourd'hui, ; 

Enfin, et pour ne retenir que 
l'essentiel, le gouvernement propo- 
sera un projet de loi relatif au déve- 
loppement de l'investissement 
immobilier et de l'accession sociale 
à la propriété ana d'engager la 
relance indispensable du secteur 
publics. 

Nous nous doterons 
l'été, des d'atteindre le dou- 
ble objectif de la politique économi- 
que et sociale du gouvernement - 
assainissement jer et libérali- 
sation de l'économie. . 

Mais ne perdons pas de vue 
l'essentiel, c'est-à-dire les hommes. 

La politique économique, dans Ia 
situation où nous nous trouvons, a6 
peut avoir d'autre finalité que le 
plein emploi des hommes et des 
femmes. 


Toutes nos énergies — celles de : 


l'Etat, mais aussi celles des collecti- 
DRE ra dE 
ts, Ie Cal it 
vent tendre vers ce but. [l n'y a pes 
d'inégalté plus 
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bution des heures de travail .exis- 
Ÿ tantes. La péaurie s'entretient, 


définition, elle-même. IT est à 

tif d'accroître la quantité de 

disponible. Pour y parvenir, 1 n'y 4 
ri nr 

permet de marquer 

points és l bataille nationale et 
mternationale. J'utilise à dessein le 
mot de bataille : France le chomage, 
c'est retrouvez Fesprit. de pionnier, 
c'est conquérir des positions nou- 
velles, c'est déplacer une frontière. 
Oui, notre nouvelle frontière, ce doit 
être Temploi. Les Français au 
contact des réalités quotidiennes de 
Pentreprise le savent bien, et tout 
Particulièrement les cadres et Je per- 
sonnel d'encadrement : rien n'est je- 


DRE ie Fame de 
bien fait, vertu-si profondément 
française — seule cette tension de 
tous les instants assure la prospérité 
de l'entreprise. Et seules les entre- 


. prises prospères créent des emplois ! 


Voilà ce qu’implique, de l« part 


° de la mation tout entiêre, la lutte 


pour l'emploi. 


Toutes nos décisions seront dic- | 


tées par le souci exclusif d'encoura- 
ger. je dirais mieux, de porter cet 
lan de mobilisation et cette”obses- 
sion de la compétitivité. ; 


L'orgence et le difficulté de ces ‘ 


‘ questions ne doivent pas. occulter 


d’autres problèmes qui, à jnste titre, 
préoccupent les Français. 

IT s’agit du bon fonctionnement de 
nos institutions. Nous avons pris, de- 


‘’ vant le pays, l'engagement solennel 
‘ de rétablir sans délai le scrutin uni- 


nominal majoritaire À deux tours 


Nos concitoyens ont ble compris 

que ce mode de subir Eos fe en 
véritaBlement conforme à l'esprit de 
nos institutions, parce qu'il est le 
plus apte à dégager des majorités s0- 
Tides et parce qu'il crée entre l'élec- 


; Se neL e0 Ben plus diroct et 


donc plus démocra: tique, Le 

Le deuxième projet de loi-habili- 
tant le gouvernement à légiférer par 
ordonnances qui vous sera Ar 
prochaïnement portera done sur 
rétablissement du scrutin majori- 
“taire : il instituera des garanties de 


Contester de bonne foi le sérieux et 
l'équité de la délimitation des cir- 
conscriptions électorales. 

Le gouvemement veut enfin pro- 
-mouvoir, dans la sécurité, une s0- 
oiété de liberté. 

Res ferme voter Ac 608 le 1 
sur la communication, 1 la dou- 
ble ambition est de désengager 
J'Etat d'un secteur où il pèse trop 
Tourd, et de donner à notre industrie 


des réseaux et des images le dyna- - 
porter haut . 


misme nécessaire pour 
et Join Le talent de nos créateurs. 


les représentants de la presse écrite 
et avec les autres intéressés, À une 
concertation qui devra permettre 

d'éviter out risque de déstabilisn. 
tion de ces professions, 





“…  . Le défi du terrorisme 





des personnes et des biens, lutter 
contre. Je terrorisme et préserver 
Tidentié de notre commnnanté na- 
tionale. 


place des documents d'identité infal- 
Sifiables. 


phoniques à celles décidées par l'au- 
torité judiciaire ou exigées k 
sécurité de l'Etat. Fe 


En que, les corps de policiers 
doter etre ne 

promotion des meilleurs ce 
faire, “l'avancement au ChOËX era ré. 
Labilité ct des passerelles seront ins- 
tituées entre tous les corps de police. 


qui 
aura La responsabilit£ concevoir 
et de coordonner la lutte contre le 
terrorisme. Les services de police se- 
ront réorganisés pour une plus 
grande efficacité. 


Le Parlement aura à débattre 


administrative pour reconduire à la 
frontière les étrangers en situation 
irrégulière, et d'une modification du 
code de la nationalité tendant à sou- 
mettre l'acquisition de la nationalité 
française à un acte de volonté préa- 
lable. Dans le domaine régiemen- 
taire, le gouvernement rétablira les 
visas pour l'entrée et le séjonr des 
étrangers non originaires de La CEE, 
dans le cadre des négociations qui 
seront engagées immédiatement 
avec Les pays étrangers. De même 


conclure des conventions au 
terme desquelles tout étranger 
condamné de droit commun sera ex- 
pulsé vers son pays d'origine afin d'y 


- Purger sa peine Ainsi la France 


résoudra-t-elle, dans la dignité de 
tous, les difficiles problèmes que 
l'immigration pose à nos sociétés in- 
dustrialisées. 


‘Voilà, mesdames et messieurs les 
députés, le programme de travail 
que je vous soumets pour les pro- 
ni f 

L'horiron de l'action gouverne- 
mentale ne se borne naturellement 
pas à la mi-86. D'ores ct déjà, nous 
avons entrepris la préparation d’un 
second train de projets qui pour- 
raient venir devant vous à l’au- 
tomue. Compte tenu de la difficulté 


des sujets traités, il importait que les 
HEaUx prélaties soient lancés sans 
cet 


— D'abord, l'amélioration des 
rapports entre les citoyens et l l'admi- 
nistration, notamment en matière 
fiscale et douanière. La semaine der- 
aière, le ministre d'Etat ministre de 
l'économie, des finances et dé la pri- 


toutes les mesures qui pourraient 
simplifier la vie quotidienne des ci 
toyens et assurer un plus grand res- 
pect de leurs libertés fondamentales, 
par exemple en renversant ia charge 
de la preuve en matière fiscale et 


déployés pour lutter contre la 
fraude. Sul base des conclusions 


de cette commission, je vous 

scrai uns réforme des procédures fis- 
cales et qui constituera 
une authentique charte du contri- 
buable. 


— En second lieu, la réforme du 
droit de la concurrence. Les disposi- 
tions en vigueur dans ce domaine 
ne or ct hétérogènes. 

L'abrogation des ordonnances de 
1945 rend nécessaire l'élaboration 
d'un droit nouveau, même si, pen- 
dant quelques mois et à titre transi- 
toire, l'appareil législatif et régle- 
mentaire actuel doit être maintenu. 
ci encore, un groupe d'experts sera 
nommé prochainement, avec la mis- 
sion d'élaborer une législation mo- 
derne, sanctiomnant tous les abus ct 
pratiques discriminatoires, sous le 
contrôle d'une commission de le 
concurrence rénovée, 





L’abaissement des prélèvements obligatoires 





— En troisième lieu, la mise en 
œuvre, dans le projet de loi de fr- 
Ban d. initial pour 1987. su de à 

‘allégement im 
j lépenses publiques et 


du gouvernement pour remettre 
l'économie française en situation de 
créer des emplois ct de se battre à 
armes égales avec ses principaux 
partenaires. Nous aurons, bien sûr, 
l'occasion d'en débattre longuement. 

Notre objectif prioritaire sera, je 
le confirme, l'abaissement des prélè- 
véments obligatoires, seul moyen de 
desserrer les contraintes paraly- 
santes et de retrouver le dynamisme 
propre à améliorer l'emploi. 
jeune le dépôt d'une eue 

programmation sur l'équipe. 
ment militaire. Nous savons que 
l'exécution de la loi de programma- 
tion, déà votée par le Parlement. à 
pris du retard Personne n'ignore 
que cette loi elle-même laissait non 
résolus des problèmes essenticls 
pour nos armées. 

La défense d'un grand pays, c'est 
d’abord l'esprit de défense. Celui 
qui habite les hommes qui en sont 
chargés et les citoyens qui les entou- 
rent. Il importe que, à tous les ni- 


R A ana 


DC Li à pr JAM 


s Peas 


PA 





à? 


veaux, des hommes compétents, dis- 
ponibles ct dynamiques se 
consacrent À La défense du pays 
Une armée fière de ses traditions de 
valeur militaire, illustrées hier en- 


core au Levant et en Afrique, une. 


armée moderne dans ses entreprises, 
DON spoecr GE 1DOVERS DÉCCESRITES 
à l'exercice de ses responsabilités 
afin d'être l'instrument sûr et indis- 
euté de la volomé de paix et d'idée 
pendance de notre pays. Prenant en 
cherge notre jeunesse à un moment 
important de sa vic, elle doit être 
l’armée de la nation, qui lui accorde 
s2 confiance et se reconnaît en elle. 

Garantir la dissuasion nucléaire, 
clé de voûte de notre système de s6- 
curité, est la première mission de no- 
tre défense. Le souci du gouvernc- 
ment est de s'assurer qu'elle 
demeure crédible, ce qui suppose 
que nous oous tenions prêts à déve- 

per, outre les sous-marins nu- 

, une nouvelle Composante 
terrestre. 

Par ailleurs, face au renforcement 
de la défense ae il faudra 
augmenter sans délai capacités 
de pénétration et de destruction de 
nos ee stratégiques, ce qui 
exige la poursuite de nos cxpérimen- 
tations nucléaires. 

(Lire la suite page 8.) 
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LE DISCOURS-PROGRAMME DE M, JACQUES CHIRAC - 


(Suite de la page 7.) 


Maïs la dissuasion nucléaire n'est 
pas tout. A maintes reprises, la 
France a dû agir avec des unités 
conventionnelles 1 où se dévelop- 
paient des tensions, voire des 

Ni 3 


nous ne pourrions exercer, le 
moment venu, notre décision souve- 
raine. Mais ce qui se passe au-delà 
de nos frontières concerne non seule- 
ment nos alliés et ce que nous avons 
commun avec eux mais aussi 
notre sécurité. Nos forces 
armées doivent disposer de moyens 
suffisants, dotés d’un armement 


nucléaire. Mais nos alliés américains 


grandes puissan 
dans Ja défense de l'Europe. Notre 
devoir est de rester attentif à cette 


giques qui pourraient en résulter, de 
veiller aux adaptations nécessaires 
et de ne pes laisser échapper, dans 
ce domaine aussi, les occasions de 





L’avenir de la protection sociale 





libertés individuelles — et notam- 
ment l'exercice libéral de la méde- 
cine — et un très haut niveau de soli- 


darité à la fois entre les milieux 


sociaux et les classes d'âge. 
Français t 
construit 


ee 


redressement économique nous 
interdisent une augmentation des 

lèvements obligatoires qui pèsent 
sr la production. Certains efforts 
supplémentaires sont en outre indis- 
pensables : 


De la vigueur de l'institution 
familiale dépend bien sûr le redres- 


Ï  nance à une même culture. 


sement démographique de notre 


Mais la famille apporte encore 
plus à la nation. C'est elle qui trans- 
met les traditions et Jes valeurs qui 
tissent entre nous les liens d’: 

estelle 


i permet à chaque individu de 
Trouver à La fois La sécurité et la sta 
bilité dont il a besoin, et de faire en 
même terups l'apprentissage de sa 
berté. 

Une civilisation millénaire 
RS rem 
pierre. familles sont les pierres 
de l'édifice. 

Voilà pourquoi, s'il est un effort 
de solidarité et de sécurité sociale 


que familiale : dès q 

ment de la situation Financière 

permettra, nous instituerons une 

allocation d'éducation an 

ne familles de trois enfants et 
lus. 


L'équilibre financier 





La rénovation 


de l’Université 





La politique d'éducation est ie 
deuxième grand débat de société qui 
détermine l'avenir de notre pays. Il 
s’agit ici de gagner une nouvelle 
bataille : celle de la liberté et celle 
de la qualité. 

Les initiatives nécessaires seront 

rises pour garantir à chaque 
famille le libre choix de l'école de 
ses enfants, aussi bien entre secteur 
public et secteur privé qu'au sein 
même du secteur public, grâce à la 
suppression progressive de la carte 
sco) 


Quant à la bataille de la qualité, 
elle n’exige pas de nouvelle réforme 
d'ensemble qui traumatiserait à sou- 
veau notre éducatif. Qui dit 
qualité dit motivation des maîtres. 
Tout sera donc mis en Œuvre pour 
donner — ou redonner — à 
l'immense majorité des enseignants 
qu'anime l'amour de leur métier des 
raisons de s'y dévouer comme ils le 
souhaitent : pour Cela leur formation 
doit être profondément revue et 
modernisée ; des dispositions de 
caractère incitatif doivent permettre 
de mieux tenir compte du mérite 
individuel. 

Dans l'enseignement supérieur, le 
principe d'autonomie doit être défi- 
nitivement concrétisé tant à l'entrée 
— au moment de la sélection des étu- 
diants, — qu’à la sortie — au 
moment de la délivrance des 
diplômes. s 

L'autonomie doit aller de pair 
avec un allégement des structures 
universitaires, un décloisonnement 


du travail d’enseignement et de 
récherche, des- 


hommes, un essor nouveau donné à 
l'innovation, qui-doit-s'ouvrir-sur-le 


Cette rénovation de l’Université 
suppose l'engagement sans réti- 
de les à 


cences tous et 
chercheurs de l'enseignement supé- 
rieur ; elle passe par une abrogation 
rapide de ia lai sur l’enseignement 
supérieur de 1984, quasi unsnime- . 
ment rejetée par les corps universi- 
taires. - 

A la jonction de la politique édu- 
cative et de la politique culturelle, il . 
est un projet qui me tient particuliè- 
rement à cœur, c'est la promotion 
ts artistiques: il 


dégradation continue 
de l'enseignement des disciplines - 


artistiques à l'école, La responsabi- 
lité qui nous incombe aujourd’hui à 
ce titre est aussi exaltante que celle 
des fondateurs de notre système sco- 
laire moderne : ce que Jules Ferry a- 
fait, voici un siècle, dans le domaine 


nous devons aujourd'hui le faire 
pour les disciplines de in sensibilité 
en généralisant l'initiation et la pra- 
tique artistiques. On nous parle Sou- 
vent, en termes théoriques, de lutte 
contre les inégalités. Eh bien ! voilà 
un des domaines où nous pouvons 


sée; il n'en est pas de même de 
l'éveil de la sensibilité : ce doit être 
l'une des ambitions prioritaires 
d'une politique culturelle digne de 
ce nom, - 


la Savoie aux Jeux olympiques de 
1992 qui représentent pour là jeu- 
nesse française et le sport dans notre 
pays un défi enthousiasmant. Nous 
ferons tout ce qui est en notre pou- 
voir pour présenter au Comité inter- 
national olympique les meilleurs 

Troisième grand défi l cok 
lectivité nationale : Hi de la 
contrainte extérieure. 

Depuis qu'elle a ouvert son écono- 
mie à la concurrence internationale, 
la France 2 fait un fantastique bond 
a EE ne toute politi- 
que sur l'Hexagone serait 
une politique de déclin et d'appau- 
vrissement. Nous devons assumer 
toutes les disciplines de a liberté et 
de la compétition mondiale. 

Il nous faut donc développer nos 
capacités d'exportation, ce qui 
implique à la fois des progrès de pro- 
ductivité de la part de nos entre- 
prises industriciles, an puissant 
effort de recherche qui renforce nos 
positions dans les technologies du 
futur et la promotion des secteurs 
plus traditionnels mais qui doivent 


Je pense, bien sûr, tont spéciale- 
ment à J’agriculture. La France, pre- 
mière pui agricole de la Com- 
munauté, deuxième exportateur 
mondial de produits agricoles et ali- 
mentaires, détient, grâce à son agri- 
culture et à ses industries agricoles 
calin taires, er 
e gouvernement entend jouer pler- 
nement pour mener à bien la bataille 
du redressement économique. 

Pour conforter notre place en 
Europe et dans le monde, il nous 
faut tout à la fois assurer à nos agri- 
culteurs les conditions d’un meilleur 
reveau et marquer sans ambiguïté 


notre volonté d'un renouveau de Ia 
politique agricole commune au sem 
des instances européennes. 

_. | LL lagon 
Bruxelles, le ministre i 
ture a indiqué, avec toute la fermeté 
nécessaire, que la France entendait 
— dans cette perspective — que l'on 
revienne à une suricte application 
des principes de base de la politique 

Er 

Elsrgie à et au Portu- 
gal, confrontée à des bud- 
gétaires et à une difficile adéquation 
de l'offre et de la demande pour cer- 
dans une vive compétition avec Cer- 
tains tiers et en particulier avec 
es Eat Unis, le Communauté éco- 

di pe doit pas per- 


équilibre de nos régions et pour 
Femploi 

Cette bataille ne peut être livrée 
si la nation ignore ses agriculteurs, 
ex laisse se dégrader leuss revenus. 


Le gouvernement prendra en 


conséquence les mesures néces- 
saires. Dans cet esprit, il a dores et 
déjà demandé un démantèlement ra- 
pide des montants compensatoires 
négatifs résultant du récent ajuste- 
ment monétaire. 


DE GAULLE , DE GAULLE. 
iLN'A QUE CE MO-LÀ À LA GOUCHE / 





La loi d’orientation agricole 





Mais il conviendra d'aller plus 
Jin Pour remnarer M'confapee: de 
nos paysans et de leurs 
pos Pay partenaires 


forceront la loi votée par le. 


Parlement en juillet.1980 et facilite- 
F = il bi È js des 


coordination des politiques 

secto- 
rielles que les offices par produits 
ont remises en Canse. 


Quant à la stimulation de l'act- 


vité intérieure, elle doit privilégier 
des secteurs qui, tout en dant créa. 


biens importés. Celui qui présente 
« Celui qui . 
au plus HaL! point ces daux caracté. 


ristiques est, sans conteste, le sec- : 
teur dn bâtiment et des travaux pu- 


jcain princi 
paiement avec les Etats de l'Afrique 
- francophone au sud du Sahara et les 


blics. Pour faire face aux besoins 
çaise en logements et en’ équipe- 
ments, le gouvernement agira dans 
a : de à : libéalisati 
la gestion des entreprises, qui, 
dans ce secteur, bénéficieront tout 
particulièrement des mesures de re- 
dressement que j'ai annoncées ; sim- 
plification et allégement des textes 
pas a ë 


mobilier, telle La loi de 1982, ou l'im- 


pôt sur les grandes fortunes ; politi- 


que sociale d’accession à le 


La France a tous les atouts requis 
pour occuper, dans la, compétition 
mondiale, l’une des premières 

C'est affaire de technique. 

'est plus encore affaire de volonté 
et d'ambition 

Cela m'amène tout naturellement 
à aborder le dernier grand débat que 
je tiens à ouvrir devant. vous au- 


+ “Jourd'hoi, aü moment où mon gou- 


vernemeñt présente son pro- 
gramme : C’est celui de la place de la 
France dans le mande. 

En matière de politique étran- 
gère, nos principes sont clairs. Il 
s'agit d'abord et avant tout d'affir- 
mer notre ü 


qu'on ne l'imagine-—‘que ce soit en 
témoignent 


trois pays du Maghreb. Les liens de 
Coopération politique, économique 
et culturelle avec ces Etats seront 
privilégiés, et mon prochain déplace- 
ment, samedi, chez le président 
Houphouët-Boigny sera la première 


sommes résolus à IVTE nOTe 
politique d'amiti traditionnelle 
avec le Liban, déchiré depuis de 


trop nombreuses années et qui, nous 
T'espérons ardemment, retrouvera un 
jour les chemins de la conciliation, 
dans le cadre de sa diversité, de sôn 

unité et de son intégré territoriale. 
As Proche-Orient, la France ap- 
pelle de ses vœux le retour de ia 
paix, laquelle suppose que soient re- 
connus per tüntes les parties Ie droit 
d'Israël à l'existence et à la s£curité 
ainsi que les droits légitimes du peu- 
ple palestinien. Nous joindrons nos 
efforts à tous ceux qui Œuvreront en 
faveur d'un négocié da 
conflit entre l'Irak et l'Iran, si meur- 
trier pour ces Etats et si dangereux 
pour Îa stabilité régionale et l'avenir 
des pays amis de Ia péninsule Arabi- 
que. Tout en maintenant les liens so- 
lides d'amitié et de coopération qui 
nous unissent à l'Irak, pous espérons 
re pq ap 

pays à l quel 

France n'éprouve ancune hostilité. 
Dans le débat entre les deux 
grandes puissances, la France et ses 
F doivent faire 


C'est pourquoi nous participons 
activement aux travaux de Je oonfé- 
rence sur le désarmement en Europe 
à Stockholm qui constitue l'un des 
compléments importants de cet 
équilibre européen, Compte tent du 
dialogue soviélo-américain et de ses 
conséquences pour l'Europe, nous 
nous félicitons que in France ait, en 
juin 1984, renou€ avec Moscou un 
dialogue indispensable. Que 
M. Gorbatchev, secrétaire 
du comité central du Parti comme 
niste de l'Union soviétique, ait choisi 
notre pays pour s0n premier voyage 
à l'extérieur du monde socialiste at. 
teste que, sans entralner des conces- 
sions sur des questions de fond — 
comme par exemple F ie . 


ou 36 respect des droles de lüceme. 
_ itique ina 1 
par 1e gendre) de rs 


fier et donner plus de substance à 
nos relations avec les Etats de 
l'Amérique latine et de l'Asie. Dans 
certains pays, qui nous sont trè$ pro- 
cbes, comme le Cambodge, j'espère 
voir restaurer la liberté et l'indépen- 
dance auxquelles leurs peuples aspi- 
rent. j 





Les otages au Liban 





La poursuite de la conswuction de 


l'Europe constitue aussi bien sûr l'un 
de nos objectifs majeurs. Beaucoup 
a été fait ; beaucoup reste à faire. 
Nous ne devons pas nous dissimuler 
les difficultés qui t résulter 
de l'élargissement de la Commu- 
nauté, de l'adaptation de la politique 
agricole commune et des réactions 
d'un certain nombre de pays tiers. 
Mais l'édification européenne, 


plus étroits entre la France et la 

fédérale d'Allemagne, 
dans Ia droite ligne du traité 
de 1963, demeure une ambi- 


affaires 


Pour conclure sur la politique 
étrangère, je dirai que c’est parce 
qu'elfs sera forte, digne et généreuse 
que rance occul sa 
dans le monde. es dE 

Voilà, mesdames et messieurs les 
députés, la politique que le gouver- 
nement a l'intention de conduire. 





2 


s Le Paiement qi ie. À 


de quelque manière que ce soit les 


Mais je suis convaincu que le 
redressement national est à notre 
portée, et qu'ensemble nous allons ke 
réussir. Résolution et Courage ne 
nous manquent pas, ni Au gouverne- 
ment, ni à sa majorité, à 

Il importe donc que le bon fonc. 
tionnement des institutions soit 
assuré. Notre Constitution présente 
toutes les qualités de souplesse 
requises pour s'adapter, sans crise, 
aux changements politiques. Elle 
repose, en effet, pour ce qui 
concerne les fonctions exécutive et 
législative, sur l'équilibre de trois 
centres de pouvoirs : 

— Le président de la République, 
qui incarne l'unité de la nation et la - 
continuité de l'Etat, et dispose " 
cela de pouvoirs qui Ini sont conférés" 
par la Constitution ; 3 

— Le gouvernement, qui déter. | 
mine et conduit ls politique de In si 
eg nr quiet ü 
responsable devant l'Assemblée * 


d'amoindrir r+ 


est, bien entendu, 
sentation nationale. La 
des ordonnances, pour normale et à 
usuelle qu'elle soit, est justifiée par . 
les circonstances économiques diffi °: 
ciles que nous vivons et par .: 
l'urgence de certaines mesures .de 
redressement. Mais le recours aux 
ordonnances doit être et sera limité, *” 
je l'ai dit le jour même de ma nomi- 
nation comme premier ministre. 

Pour l'essentiel, la loi doit se dis- 
cuter et se décider ici. Le renouveau 
que nous appelons tous de nos vœux 
sera l'œuvre du gouvernement et de ;. 
sa majorité parlementaire étroite- ‘5 
ment solidaires, ou nesera pas. . 7. 

Si chacun joue son rôle, dans le 
strict respect de la lettre et de ; 
l'esprit de notre Constitution, n’y . - 
aura ni contretemps ni blocage. #1 

L'opinion publique y. sera. vigi- en 
lante et sanctionnerait quiconque ? 


prérogatives essentielles de la 
océans 


. ue cr 
La difficnité do Ia tee, ar æ a Er jeu démocratique vs ï 





ble, requiert un climat de confiance. 


C'est pourquoi, eu application de 
larticle 49, premier alinéa, de la 
Constitution, se 


et je demande à Faune 
blée nationale de bien vouloir 
approuver cette déclaration. 

Mais au-delà même du Parle- 
ment, représentant éminent de la 
nc de la nee de cha- 
cuu rançais et Tançaises 
que tout dépend. 

Nous savons tous que la 
confiance ne se pas ; elle se 
mérite parce qu'elle est un échange, 
un lien de réciprocité, 

Pour accorder leur confiance, les 
Français doivent se sentir enx- 
mêmes confiance, c'est-à-dire 
considérés comme des citoyens vrai- 
ment responsables. 


Pacur our confiance et — ce qui est 
en eux-mêmes, < 

I est à coup sûr nécessaire de 
parler le langage de la vérité et de 
tracer un tableau sans e 
des forces et des faiblesses de notre 


pays. Mais le Incidité‘ne- doit-pas - 


tourner imis Ï j 
Jay au poximiame qu démo 


Quelle que soit la difficulté des +“ 
temps, nous devons aveir confiance =; 
en la France parce que la Frances 
toutes les chances. 5 + 
La France est riche : riche,des |y1 
efforts accumulés de ses ouvriers et 
de ses paysans, de tous ses travail 
leurs salariés et indépendants. ,. ° 





La France a son propre génié;: es * 


écoles, ses collèges, ses lycées, ses 


EC- 
tions, comptent parmi les meilleurs si 


du monde et attirent les 


veaus de tous les horizons 6 le pla ©" 
3 | et: 2 
La France est inventive ‘ses chers; 


nète. 


cheurs, ses entrepreneurs, ses 1 


artistes et ses écrivains font.la :yr 


science et l'art de demain. : 

La France est généreuse : elle sait 
assumer toutes Jes conséquences de 
la solidarité envers ses propres 
enfants mais aussi envers les pays 
pauvres et les hommes qui souf- 
frent. ; LR: 

La Francs est harmonieuse parce 
qu'elle est un équilibre de paysages 


.aux mille contrastes: d'innombre.— 


bies monuments taillés. par les 

mains habiles d'une peuple artisan; 

de vertus et de sagesse, ‘ 
Cette France à laquelle nous 

- sommes tous attachés, mesdames et . 

messieurs Les députés — où presque 

‘tous-—-notre -honneur à nous tons 


-sers:de-nôus-donner corps ot &me à---— 
ee Pie, eme 


Fra “+ 
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Françoise Delafosse et Pierre Homsy 





À la recherche de l'excellence en publicité. 


L e monde de la publicité évolue. Les agences 
se différencient de plus en plus. Commeles 
banques ou les restaurants, elles n’offrent pas 
toutes le même service ni la même qualité. Il 
nous a semblé utile pour les annonceurs et 


pour ceux qui ne. nous ‘connaissent pas encore : 


très bien de préciser notre philosophie. 

La perfection n'existe pas en publicité. On 
ne peut que l’approcher au plus près. Cette 
approché constante de la perfection, nous 
Pappelons l'excellence. Pour nous, elle tient 
en quelques points principaux. 


1 - Créer des campagnes qui durent. 

Une image de marque, ça se construit. Avec 
du talent mais aussi avec de la persévérance et 
du temps. Pas en faisant des “coups publicitai- 
res” qui sont souvent dangereux et trompeurs. 
_. campagnes cu plusieurs années parce 
qu'elles ent sur des concepts qui position- 
nent foitement les produits étei définitive font 
les marques vedettes. Nos annonceurs y gagnent 
doublement. Leurs marques s’implantentsolide- 
ment et ils réalisent souvent une économie 
importante sur les frais techniques en années 
2,3,4, comme ce fut le cas pour les campagnes 
Marie Brizard, “33° Export, Camiel, etc. 


2 - Faire du sur-mesure à partir des produits. 
Chez nous, c’est le produit qui est toujours 
la vedette de la campagne. La publicité que 
nous créons ne comporte rien de gratuit, Quand 
nous utilisons f’humour, le comparatif ou le 
suggestif, c’est toujours au bénéfice de la mar- 
que ou du produit. 


3 - Aider les annonceurs à gagner de l'argent. 

La publicité doit permettre aux annonceurs 

de valoriser fortement leur image de marque. 

Une publicité bien faite permet à l’annonceur 

de rentabiliser son investissement en donnant 

une “valeur ajoutée” à ses services ou à ses 
produits. ‘ 


4 - Mettre en face des annonceurs 
des publicitaires professionnels 
qui ont fait leurs preuves. 

Le rôle d’une ce de publicité est avant 
tout de faire de la bonne création. C’est pour- 
quoi nous avons fortement investi dans ce do- 
maine. La création est placée sous la supervi- 
sion de Françoise Delafosse. Les équipes créatives 


de très haut niveau constituent un potentiel - 


capable de diriger 3 agences de notre taille. 
Quelle que soit la taille de leurs budgets ou le 
service qu’ils demandent, nos clients sont assu- 
rés de trouver à l'agence, outre la Direction, des 
seniors qui sont des professionnels de talent. 


: C'est pour tout annonceur un gain de temps et 


une sécurité. 


5 - Créer des campagnes qui obtiennent des 
résultats commerciaux. Et pas seulement 
des prix publicitaires. 

Nous n’envoyons nos travaux à aucun de ces 
“concours” car nous croyons avant tout au sco- 
re d'impact des campagnes objectivement établi 
ainsi qu'aux résultats obtenus par les produits 
que nous défendons: progression de leur ima- 
ge, augmentation de leur demande par les 
consommateurs. 


6 - Acheter l’espace au meilleur prix, 

Notre agence est unanimement reconnue 
pour la qualité de son media planning et de 
son achat d’espace. Dans ce domaine, les be- 
soins des annonceurs sont différents. Certains 
veulent les prix les plus bas.D'autres souhaitent 
le meilleur rapportqualité/prix,ourecherchent 
du rédactionnel. D’autres encore sont sensi- 
bles à la créativité media. 

Or, nous sommes la seule agence en France 
qui réalise la quasi totalité de l'achat d’espace 
de ses clients. De grands groupes, qui ne sont 
pas nos clients en création, nous confient leur 
achat d’espace. Pourquoi ? Parce que nous som- 
mes compétitifs quel que soit le problème 
média d’un annonceur. 


7 - Refuser les campagnes spéculatives 
qui sont faites au détriment des clients acquis. 

Refuser les campagnes spéculatives n’est pas 
une position facile à tenir, mais c’est pour nous 
avant tout une question de principe et de lo- 
gique. Nous pensons que la publicité est aujour- 
d’hui adulte. Alors, pourquoi choisir une agen- 
ce sur une campagne spéculative quand on choi- 
sit un avocat ou un chirurgien sur ses succès et 
sa réputation ? 

Lorsque les agences acceptent de faire des 
UE spéculatives, elles y consacrent leurs 
meilleures équipes. Cela au détriment des clients 
acquis. 


8 - Proposer un système unique qui fait 

de notre agence une agence unique. 

Est-ce qu’une agence qui appliquerait nos 
méthodes avec rigueur, qui débaucherait cer- 
tains de nos collaborateurs, pourrait réaliser 
d’aussi bonnes performances ? 

Nous ne le pensons pas. Le succès de notre 
agence est basé sur la fidélité de nos clients qui 
apprécient un système, un conseil de haut 
niveau, et aussi une ambiance de travail. 

Notre objectif est d'attirer les meilleurs 
annonceurs, ceux qui comprennent la publicité, 
qui travaillent avec leur agence en partenaires et 
qui exigent la très haute qualité. Nous savons 
qu'avec de tels annonceurs, nous aurons des 
campagnes efficaces, de bons résultats financiers 
et une croissance assurée. 

Enfin, nous voudrions répéter ici un principe 
à ne jamais perdre de vue: la compétence 
régulière et sûre d'une agence ne doit pas se 
mesurer à 3 ou 4 campagnes réussies mais à 
Pensemble de sa production. 


Pour récevoir la brochure qui contient la to- 
talité de notre production, adressez simplement 
votre carte de visite à l’Agence Homsy Delafosse 
et Associés S.A. 216 boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris ou bien téléphonez à Pierre Homsy, 
au (1) 45 44 38 67. 


Nous avons 50 produits à défendre. Nous avons 50 campagnes à montrer. 





Homiy Délafisse & Shscoïés LA 
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LE DISCOURS-PROGRAMME 


Toute la droite (RPR, UDF et non-inscrits) a voté la confiance au gouvernement 


Tout est clair. Le gouvernement de la République 
est celui de M. Jacques Chirac, pas celui de 
M François Mitterrand, Le vote de confiance, le 
mercredi 9 avril, à l'Assemblée nationale, l’a prouvé 
an son en roue ie drohe choreique Ii n saporié 
soutien ; à gauche, n'a suivi le même chemin. 
Les discows furent tont autant démonstratifs : 
aucun des orateurs de ia nonvelle majorité 
mentale n'a jugé bon de faire la moindre rence à 
l'autorité du président de la République; au 
gontraire, ceux de l'opposition se sout déclarés de 


S'H y a encore de mauvais élèves qui n’auralent 
pas compris Ia leçon, M. Lionel Jospin était & pour 
In répéter : les socialistes ne sont plus au pouvoir, 
mais comme ils veulent y revenir, îls ve feront rien 
qi pourrait amoïnürir lear dernier atout, La présence 
de l'un des leurs à La présidence de la République. La 
crise institutionnelle, si crise il y a, ne sera pas de 
leur fait, du moins ferout-ils tout pour que nul ne 


puisse les en accnser. ML Jacques Chirac leur 2 
donné un sérieux coup de main. Après Pavoir 
entendu, impossible de penser que la cohabitation 
dans les institutions est devenue une cohabitation 
dans les programmes. 

A droite toute. Le cap a été fixé par ML Giscard 
d'Estaing. M. Chirac ne l'a pas démenti, insistant 


l'extrême droite affirme avoir cru enteudre l’un de 
ses amis quand le chef du gouvernement parlait, ne 
trouvant comme de débat avec le président du 
Front national que {a réforme du mode de scrutins. 
La guerre froide n’est pas (encore ?) la guerre. 
Dans son intervention ï le prentier ministre 
me critique ja gestion précédente que par allusions. 


l'ironie cruelle, pour mettre le doigt Hi on ça fait 
mal, pour réussir, dans cet hémicycle æ priori hostile, 
LT et à Gi AE de a ee 
ue 
grammairien. Une belle leçon de style. 
Drapé daus sa toute neuve écharpe de député, 
M. Jean-Marie Le Pen a évité les 


Jean-Marie Le Pen ou le tribun à double face ! 
Les élus de la majorité État rer de 
raugent pas tOujOUrS Au rang ennemis, 
devront avoir des convictions philosophiques solide- 
ment ancrées s'ils ne veulent pas se lxisser entrai- 


Bt 
THERRY BRÉHIER. 


M. Jospin : 
d'entendre 


Premier orateur inscrit, M. Lionel 
Jospin commence par faire remar- 
quer que </a responsabilits des 
socialistes dans la période qui vien: 
restera très importante - et que leur 
« devoir est clair : être un élément 
de stabilité, agir comme une force 
de proposition (...). Nous ne vous 
Jerons pas de procès en illégitimité, 
comme vous l'aviez fair vous-même 
à notre égard après 1981. Nous ne 
vous ferons pas de procès d'inten- 
tion, dit-il au premier ministre, nous 
vous jugerons sur vos déclarations 
et sur vos actes ». 

Le premier secrétaire du PS 
constate : «Notre peuple a voté 

ure nouvelle majorité. Il a 
manifesté assez clairement, je crois, 
qu'il souhaitait que le président de 
la République ive Son man- 
da. Il a donc voulu la cœxistence 
institutionnelle ». \| explique aussi 
que si M. Mitterrand a accepté de 
vivre « certe situation fuede: x, c'est 
parce qu'il s pensé que « c'était son 
devoir». Mais. imsute M. Jospin 
«nommer un Premier ministre ce 
n'est pas porter le responsabilité de 
la politique de son gouvernement 
quard celui-ci est issu d'une majo- 
rité politique différente (.….). Le 
président est à gauche, Le gouverne 
ment est à droite. Vivons certe situa- 
tion tant qu'elle doit durer sans 
chercher ni à créer la crise ni à créer 
la confusion politique ». Il ajoute 

qu'il espère que cette situation 
durera jusqu’à 1988. 

Puis le responsable de l'opposition 
analyse la cohésion de La majorité. Il 
ne pense pas qu'elle fera défaut 
«our de suite» au premier minis- 
tre, mais constate que si elle est 
« étroite à Paris, elle s'est manifes- 
1ée fort large en province » après les 
“accords - dans les régions avec le 
Front national: « Ce que vous avez 
fait dans les régions, vous le ferez si 
nécessaire à l'Assemblée. » Il remar- 
que dans la majorité «um état 
d'énervement, de frustration qui 
laisse présager des lendemains dif- 
ficiles ». 

ll ue «/a nostalgie de l'Etat 
UDR= & se demande « si M. Léo- 
eard n'a pas vocation à être, en 
1986. et pour M. Chirac, ce que 
vous étiez à M. Giscard d'Estaing 
en 1974». U explique aussi que l'on 


l'impression 
un candidat 


va pouvoir - juger du caractère de 

M. Barre», qui avait dit qu'il «ne 

xxerail en aucun cas la confionce ». - 
Aussi, pour M. Jospin, la majorité 

« fera défaur demain » à M. Chirac: 

«Quand elle se brisera, elle ne se 

brisera sans doute pas sur ses 

marges mais en plein cœur.» N 

ajoute que La volonté de légiférer par 

ordonnances et la menace d'utiliser: 
l'engagement de responsabilité du 

gouvernement sur le vote d'un texte 

prouvent que «vous êtes conscient 

de sa fragilité ». 

Après avoir durement critiqué la 
dévaluation, le responsable du PS 
conteste les mesures qui l'accompa- 
gnent: « Indulgence pour les frau- 
deurs ou les spécialistes de l'éva- 
sion financière, sévérité pour les 
salariés ». Puis il attaque les projets 
«de privatisation des entreprises 
publiques concurrentielles » qui 
vont empêcher la France de prendre 
sa place dans le « nouveau dispositif 
mondial », alors qu’elle a créé 
« pour son développement économi- 
que la réponse originale de l'écono- 
mie mixte bien avant 1981 ». 

Parlant de l'audiovisuel, il espère 
que M. Chirac + ne suivra pas les 
appels à l'épuration lancés. récem- 
ment per un quotidien a enant 
à un groupe presse largement 
représenté au Palais-Bourbon grâce 
à votre majorité ». 1 s'inquiète de la 
suppression de la Haute Autorité 
dont la désignation a été « calquée » 
sur celle du Conseil constitutionnel : 
« Pourquoi ce qui est gage d'indé- 
pendance dans un cas ne le serait 
pas dns un autre ? » 

M. Jospin explique ensuite que 
« le véritable motif » du rétablisse- 
ment du scrutin majoritaire est de 
- réduire davantage le Parti com- 
muniste, de récupérer les voix du 
Front national, comme vous en avez 
récupérer les thèmes, mais sans 
avoir à lui céder des députés », mais 
aussi de tre au RPR, «{e 
moment venu, d'écraser l'UDF ». En 
conclusion, le porte-parole du PS 
affirme que « le gouvernement n'est 
qu'un gouvernement de transition » 
et que, alors que le pays = aitend un 
chef de gouvernement », il a eu 
< souvent l'impression d'entendre 
un candidat ». 


M. Giscard d'Estaing : les libéraux 
ont gagné 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
commence par expliquer que les 
tés sont « en ce moment précis 
Les seuls dépositaires de la volomé 
des électrices et des électeurs telle 
qu'elle s'est manifestée le 
16 mars ». I\ affirme que Les Fran- 
çais « attendent de connaître 
l'action du gouvernement. c'est là- 
dessus qu'ils formeront leur juge- 
ment >», mais qu'il ont compris 
qu'= il ay a pas de remède mira- 
cle ». 

Le porte-parole de l'UDF affirme 
que pour la sécurité « les Français 
ne se contentent plus d'explicaions 
angéliques sur les frustrations et les 
inhibitions qui conduiraient malgré 
soi à des actes criminels ». 

f demande aussi que «4 com 
munauté française » protège 
« mieux son identité sociale et 
culturelle ». Puis il insiste sur la 
nécessité de l'union qui ne doit pas 
être « considérée comme une néces- 
sité tactique du moment ». 


Abordant les «rois atouts du 
pose ie présent de 

République explique que l'opinion 
sonde ner 7 nous serons 
capable de réussir le grand virage 
libéral -, et qu'elle ne s'attend pas 
- à des résultats immédiats, mais 
elle veut que la direction prise soit 
la bonne : elle redoute davantage la 
timidité que la hardiesse. Elle vous 
demande d'aller très vite jusqu'au 
bout de votre logique ». 


En revanche, s'il constate que 
« jamais la situation internationale 
ne sera plus favorable à la réussite 
du virage libéral », il affirme que 
«la situation Jéconomique] est 
beaucoup plus difficile que ne le 
pense l'opinion publique iétenisée 
par les médias officiels . 

A ce sujet, il explique «la 
dévaluarion était inévitable » et 
u'elle est « {a première facture que 
les socialistes vous ont laissée à 
payer ». Semblant regretter la fai- 
blesse du taux de dévaluation, 
M. Giscard d'Estaing explique que 
cela exclut notamment + /* 
tion un moment envisagé de la fisca- 
lité pétrolière - et que l'on «ne 
gagne pas sur l'inflation par la 
guerre d'usure maïs par la stratégie 





Trois madones des couloirs 


Trois vedettes à la fois, trois 
madones des couloirs, c'est trop. 
Il est ainsi des jours où, à 
l’Assamblée, les députés ne 
savent plus où donner du compli- 
ment ni vers qui lancer leurs 
Phrases assassines. Ce devait 
être {a journée Chirac. Mais on eut 
d'abord, en hors-d'œuvre, un bien 
curieux impromptu élyséen. Stu- 
peur dans les rangs. Chacun, pris 
de court par l'avertissement du 
chef de l'Etat qu'il ne laisserait 
pas privatiser par ordonnances les 
entreprises nationalisées avant 
1981, laisse parler sa nature pro- 
fonde. Amusé : « Mais alors, 
qu'est-ce qu'il va signer au 
total ? », demande en 5° 
fan M. Michel Delebarre (PS, 
Nord}. Martial : « Nous verrons 
qui roculera. En tout cas, pas 
nous », avertit M. Claude Labbé 
(RPR, Hauts-de-Seine). Histori- 
que : « Le droit da veto, c'était 
sous Louis XVI, pas aujourd'hui », 
rappelle M. Jean-Claude Gaudin 
(UDF, Bouches-du-Rhône), sou- 
dan plus régicide que nature. 
Fataliste : « Je ne pensais pes que 
Barre aurait raison si 1013, SOU 
pire M. Maurice Arreckx (UDF, 
Ver). Nerquois : « Jospin est en 
« Laissez-le vivre », s'amuse 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris), 
au moment où le premier secré- 
taire du PS défend à la tribune les 

présidentialles. 

M. Toubon peut bien en rire st 
réeffirmer que « l'important 
aujourd'hui est ce qu'a dit le pre- 
mier miristre, pas le président de 
12 République 2, le mal est fait. 
L'Elysée a ravi à Matignon une 
partie de la vedette de la journés. 
D'autant plus que le discours de 
M. Chirec, carré comme un rap- 


port de stage de l'ENA, semble 
inspirer aussi peu l'éloge que le 
sarcesme. « Nous tenons le 
contrat de confisnce passé avec 
le payss, s'exciame, satisfait, 
M. Toubon. «£h bien! oui, ils 
vont appliquer leur programme », 
constate, placide, M. Jean Pope- 
ren (PS, Rhône). Tout est dit, 
avec M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg (MRG, Val-de-Marne) : 
«Chirac ? C'est un spécialiste du 
discours catégoriel lyrique. » || ne 
manquait plus à M. Chirac que 
M. Le Pen pour tirer lui aussi la 
couverture de son côté. Ce fut fait 
et de quelle façon ! Un triomphe | 
Voilà quelques semaines, 
M. Le Pen était peut-être encore 
considéré comme un pestiféré. !l 
est apparemment en voie da gué- 
rison accélérée, merci pour lui. Le 
président du Front national est 
bien mal venu de se plaindre 
auprès de ses chers collègues que 
ales bancs qui entouraient le 


députés semblent craindre la 
contagion. 

Pour un Michel Barnier (RPR, 
Savoie) qui, tout en concédant 
que M. Le Pen est « bon orateur », 
rappelle + son complet désaccord 
sur le fonds, que d’éloges sans 
nuances dans la majorité ! 

La bouche gourmande, 
M. Jean Lecanuet {UDF, Seine- 
Maritime) se régale : « C'est tou- 
jours un agrément d'entendre un 
da cause défendue. » D'ailleurs, le 
président de l'UDF, dans les 
propos des gens du Front natio- 





nal, n'a «rien entendu de bläma- 
ble du point de vue de la morale». 
Quant à M. Giscard d'Estaing 
(UDF, Puy-ds-Dôme), à a trouvé 
le discours de M. La Pen « chaleu- 
reux et vivants. C'était un dis- 
cours d'expression personnelle. 
Pour sa part, M. Jacques Barrot 
{UDF, Haute-Loire) a apprécié en 
styliste le «bon maniement de la 
langue française» du chef de 
l'extrême droite. Lui-même ne 
dédaigne d’ailleurs pas de 
«manier les subjonctifs ». Seule la 
pesante allusion au SIDA 8 cho- 
Qué M. Barrot : « Là, à a montré le 
bout de l'oreille. » 

M. Jean-Claude Gaudin pousse 
la sollicitude jusqu'à prendre la 
défense des députés lepénistes 
agressés par la télévision. 
L'enthousiasme cynégétique anti- 
jours dans les couloirs de 
l'Assemblée par le président du 
groupe UDF avait, en effat, entre 
autres causes, un reportage télé- 
visé où les parlementaires lepé- 
nistes étaient présentés sous les 
traits d'une bande de «barou- 
deurs s. intoiérable caricature ! 

M. Le Pen et ses amis sem- 
blent si peu «contagieux» que 
M. Claude Labbé espérait même, 
après le discours du premier 
ministre, que certains députés du 
Front national <f'epprouvent at 
même votent ls confiance ». 
Hélas ! les députés du Front nstio- 
nal ne semblaient pas parier le 
même langage : « Au fond, c'est 
Jesn-Marie Le Pen Qui a fait un 
vrai discours de premier minis- 
tre », estimait, Par exemple, 
M. Jean-Claude Martinez {FN, 
Hérauit). 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


+ la situation budgétaire et finan- 
cière laissée par vos prédéces- 
seurs », gi soit - {a partie essen- 
tielle du prochain collectif 
budgétaire » pour faire « du Parle- 
ment le lieu naturel de présentation 
de ce bilan ». 


Abordant « les conditions politi- 
ques du succès », le dirigeant de 
l'UDF affirme qu'il « y faut de la 
volonté et de l'autorité », et 

à M. Chirac de ne pas 
oublier que si sa nomination « a été 
décidée par le président de la Répu- 
blique, votre légitimité politique 
tient à l'existence de votre majorité 
à l'Assemblée >». 

Il ajoute que « l'esprit de l'union 
doit l'emporter sur l'es, de de 
Parti », et précise «les libé- 
raux® Ont gagné. Le libéralisme 
doit donc s'appliquer « sans com 
Promission ». 


Confirmant son soutien à la coha- 
bitation, l'ancien chef de l'Etat 
déclare: «L'idée d'une sélecrion 
faite par le Président de la Républi- 
que entre les demandes de bonnes et 
de mauvaises ordonnances n'a 

constitutionnel. 


aucun L 
Nous ne devons pas accepier cette 
, mème si le gouverne- 

men! a eu un premier réflexe de 
Pan e ue por vtr 
le conflit. » ique que æ 
ture des ordonnances par le chef de 
l'Etat « était sans doute, dans 
d'esprit des constituants, un acte 
formel attestant la régularité de la 
édure, comme c'est le cas pour 


la promulgation des lois qui est 
assortie d'un délai». M. Giscard 
d'Estaing ajoute donc: « Vous dis- 
poserez de l'appui du Parlement 
Pour définir comme cela vous parat- 
1ra nécessaire le champ de compé- 
zence dévolue aux ordonnances. Et, 
si l'une d'elles n'était pas promul- 
£guée, un vote du Parlement permet- 
tra de montrer que c'est la souverai- 
nelé laire exprimée ici qui 
aura le mot » 













vite déraper : « Vous n'avez pas le 
droit de dire que le gouvernement 
e spéculé contre la monnaie 





M. Le Pen : j'ai cru entendre 
un orateur du Front national 


Quand M. Jean-Marie Le Pen 
gagoc la tribune, tous les députés 
communistes quittent l'hémicycle. 
Le président du Front national com- 
mence par demander à ses « collé 
gues» de «considérer, conformé- 
meru aux lois de Ja République et à 


majorité « de vouloir nos voix, maïs 
de ne pas vouloir de nos députés ». 
II fait remarquer que, sur Les bancs 
de la majorité, siègent des gens qui 
ont aussi ét£ partisans de la propor- 
tionnelle et que changer le mode de 
scrutin n'assure pas d'acheter 1n 
billet gagnant avec certitude». Il 


des ajoute : « Qui, d'ailleurs, vous assu- 





des tensions politiques économiques 
et sociales», le débat politique 
ayant « tout intérêt à se dérouler ici 
plutôt que dans la rue ». Il en déduit 
une défense de l'élection des députés 
à la proportionnelle, le mode de 
scrutin «ne devant pas être le 
moyen de dégager une majorité 
Pour soutenir le gouvernement », 
car, explique-t-il, «une majorité 


arithmétique à l'Assemblée n'a pas . 


de sens si elle ne reflète pas une 

majorité dans l'opinion publique ». 
Le responsable de l'extrême 

droite accuse donc les élus de ia 


INCIDENT DE SÉANCE | 
Le premier ministre et la liberté de parole des députés 


relations avec le Parlement 
{M. Roseinot), le secrétaire géné- 


rera que les électeurs du Front 
nationol — qui ne viennent pas seu- 
lement de la droite (.….) - vot 
pour vous ? » : 
Analysant le programme de 
M. Chirac, M. Le Pen déclare : « En 
écoutant les yeux fermés une partie 
de votre discours, j'aurais cru 
entendre un orateur du Front natio- 
‘nel. Mais ensuite vous m'avez paru 
tenter une deuxième campagne élec- 


"orale tellement vous êtes peu 


assurés de votre majorité. » Consta- 
tant que, le 16 mars, y a eu «en 
réalité une majorité antimarxiste 
qui aurait pu approuver une partie 
des mesures que vous proposez », il 
reprache au prensier ministre d'avoir 
frappé le Front national + d'aper- 
cheid politique” ex d'avoir choïsi 
d’« avoir un gouvernement de »tino- 
mais politiquement dans le pays ». 
Îl explique que plus graves que le 
‘chômage sont «les problèmes de 
l'immigration, de la dénaalité, de 
l'envahissemens d'une bureaucratie 
étatique e1 tyrannique, de l'insécu- 
rité ». H affirme que 
son mouvement étant. «mn XÉén0- 
phobe ni raciste » a eu « le mérite de 
briser certains tabous, en particulier 
pour la dénatalïté et l'inonigra- 
tion ». : 


S'adressant à M. Chirac, 
M. Le Pen déciare : «J'ai voulu 
parier sans me référer à un texte 
écrit, car la confiance, ça ne s'écrit 
pas; j'ai voulu exprimer un senti- 
ment car la confiance, cela se res- 


. sent, On a ou on n'a pas confiance. 


Jé n'ai pas confiance. » 


par M. Gaudin, un grand nombre 
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M. Messmer : à l'abri 
d'un coup de majorité 


M. Pierre Messmer. commence 


aggravé de Il demande 
aussi que « /e {1 ele "école 


per les familles, la liberté de 
“information, le droit de té, 
la liberté d'\ il 

der, d' n d'une 


ection constiturionnelle 


Pro 
Ge qui es me à abri d'un up 


de majorité ». ie. À pets Qu 2 is 
es 


êre lbs à du monopole 


vant ce qui lui est 


pas plus — pour se faire entendre, 
comme il Le droit à la radio 
Dos teens 


Pour la sécurité, M. Messmer sou- 
Hé À 
par sa Pénal plus soute de 

hp, da gps amendement 

que de la protection _ 
leurs vitimes > l aussi 
que « étrangers en Situation 
régulière désireux de rester sur 
notre territoire, Îls doivent 
nos lois, mais aussi nos contumes et 
nos valeurs, même si elles ne sont 
pas les leurs ». En conclusion, le res- 
ponsable RPR souligne que 
marge 


dispose ce celle monté renfde d'autant 
plus nécessaire sa cohésion politi- 
En doi dre Les mire j 


M. Lajoinie : une juteuse braderie 


oc me MS 
parler de « revenants 

ne les mots « d'efo Or, de Pipueur 

le sacrifii er en , si 


Ga 1974 furet us « rois digue 
tique de M. Chirac « ons Fun 
nouvel accroissement des 
pour un fie fraction de rs 
fanion qu prix, F- la ma 
neraton des 
afin Eu ‘de l'aust du dé 
UP ere, 


amhisile pour les fraudeurs à à 
l'exportation de capitaux », il 
lard des immi- 


cette sordide et 
Pants fn Le privatisa- 
tion ». 
Le rle-parole communiste 


: « Verra-t-on une ordoe 
signée intement 
de la ne 
acqu 


Le RPR et l'UDF ayant décidé de 
Race je qe lempé qui leur 
ayant 

consacré tout le leur à leur 
us dans 


priséipal ne s'ex 
& dis: érale que des 


députés és socialistes. M. Heuri 
Emmanvelli 


Lane tn 


ue voteront 
Stira, us 









retour d’une majorité de qui 
ro ce Que VOUS avez Lemé 


démolir. 

L'orateur d'extrême droite a 
traité le maj « majorité 
cause de « son étroîtesse 


c'est la politique nous 
que Propose 


Dh 243230 1e tés ont 
défué ne 


et 
une centaine de députés, le résultat 
du vote était proclamé : les 


Een T2 
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Défense : Cohasbitation stratégique 


Le eq 


En l espace de quelques 
semaines, M. Chirac 8 nuencé sa 
position ét mis comme un bémol 
à ses premières observations sur 
le programme américain DS. 

le premier ministre ne nie 


Certain 
le ciel renvoie les armes 
nucléaires aux oublisttes de l'his- 


D'où la réaffirmation de 
M. Chirac que la dissussion 
pour da lon- 


gues années encore, et peut-être 
à jamais, le clé de voûte de ia 
sécurité d’un pays comme la 
France. 


Raison supplémentaire, 
scans a aussitôt le premier 


ministre, AOn sans logique, pour 
forger de nouvelles armes 
nucléai l'écri 


ires de façon, comme 


vait récemment f'ancien ministre 
socialiste de la défanse, 
M. Charies Hernu, dans ces 
colonnes, à ne pas mettre 
< toutes nos ogives dans ls même 
Panier », si, d'aventure, seuls les 
sous-marins lance-missiles 
rester le noyau dur de la 
dissuasion nationale. C'est pour- 
quoi le nouveau premier ministre 
s'est montré partisan de 
construire ce qu'il a appelé «une 
composante terrestre» de le 
panoplie Don c'est-à-dire un 
système d’armes susceptible de 
remplacer, après 1955. les mis- 
silos enfouis, depuis biancôt 
quinze ans, en Haute-Provence 
les bombardiers nucIéaires 
en cours de 

C'est là, sans doute, que majo- 
rité et opposition cessent de 
cohabiter dans leurs analyses 


en croire M, Heu qui s'en tient à 
une modernisation des missiles de 
Provence. 


Le débat se complique encore 
entre sdeptes du missile de croi- 
sière et partisans du missile balis- 
tique à trajectoire tendue. 

En présentant, avant fa fin de 
Cette annéa, su Pariement une loi 


1 


| 


| 


M. André Giraud, aura [a respon- 
sabiité de choisir la solution adé- 
quete. Ce qui n'est ni une Mince 
affaire technique ni un investisse- 
ment modests pour la France, 


annonçant qu'il faudrait D E 
ter sans délai les moyens de 
pénétration des et conti- 


nuer les expériences nucléaires. 
. Cet effort de mise à jour de sa 


péens dans le codre de l'alkance 
atlantique. 
Ds por préc d'une coo- 
re européenne, ls 
nouvelle as et l'opposition 
socialiste ne sont pes éloignées 
de partager les mêmes ambitions. 
eh n'y a pas de sécurité pour 
notre pays sans sécurité pour ses 
voisins », a notamment expliqué 
Premier ministre. M. Hernu, 


disaient pas différemment 
lorsqu'ils insistaient, à l [occasion 
de manœuvres conjointes. 
«les impératifs communs de 
sécurité » avec l'Allemagne. 

Peut-ëtre M. Chirac a-t-il 
donné l'impression de vouloir aller 
plus avant sur cette voie de la 
solidarité européenne, en imagi- 
nant de partager jusqu'aux 
recherches technologiques da 
pointe. 


JACQUES ISNARD. 






































































Fa db s'il en est en » pour le | | ; 
- ï a le réeÿ 
an ce dE oi jugement qu'il « porté sur le réajus- 
SR not nage 
- bin. À M. Jospin. il fait remarquer France qui doit être gouvernée. Il = 
Sen ae : que «/a majorité socialiste- Jui faut donc une majorité et un 
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subir tous les tests de contrôle avant de 
vous le livrer. Exactement comme à Paris. 


Vous signez un contrat de maintenance 
pour vos micro-ordinateurs Goupif G4 en 
Equateur. Tout comme en France, votre 
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Prélèvements obfgatoires : pas de baisse 


Le 15 septembre 1983, dans 
une émission télévisée, M. Fran- 
çois Mitterrand avait déclaré que 
les prélèvements obligatoires 
(impôts et cotisations sociales) 
baisseraiant d'un point en 1985 
par rapport à 1984. 


de mettra un terme à l'alourdis- 
ans des impôts et des 

sociales. Alourdissement 
d'autant plus difficile à supporter 
par les contribuables et les coti- 
sants que l'économie française 
était entrée depuis 1880 avec le 
deuxième choc pétrolier dans une 
période de croissance très ralen- 
tie at de freinage des gains et du 


point que certaines formes 
‘épargne 


{SICAV er terme) - 


Dans un rapport récent, 
M. Renaud de la Genière, 


d'entreprises  nationalisées, 
d'ordonnances « 


qui transgresss-. 
raient .les règles d'évaluation 


admises lors du passage du sec- 
teur privé au secteur public ». Le 
président de la République se 
contente ainsi d'affirmer qu'il 
défendra les intérêts de l'Etat 
actionnaire aussi bien que furent 
défendus en 1961 les intérêts 


gouvernement Mauroy avait 
pensé indemniser les action- 
ra Pre more 
des cours de Bourse enregistrée 
ente le 1* janvier 1978 et le 
31 décembre 1980 : environ 
30 milliards da francs. 

Consuité, le Consel d'Etat 
avait souligné que ce calcul 
n'était pas juste dans tous les 


avait suivi la Conseil d'Etat en 


concevant une formule « muiticri- 
tères » favorable aux action. 


moyenne 
Bourse de 1978 à 1980, pour 
25 % sur la situation nette 
comptable des sociétés mères et 
pour 25 % sur la moyenne du 
bénéfice net des années 1978 à 
1980 muitipliée par dix. Le coût 
de l'indemnisation était alors 
estimé à 35 milfiarde de francs. . 


Les! Après avoir beaucoup 
Prééramens obfgetores ne ait 
prélèvements res ne 
plus Gap longiemps. la E une à 

des joumeux, La surtaxe excep- 
tionnelle sur le revenu a certes 
baissé en 1985, res d'autres 


baissé en 1986, se contentant 
de rester stables à 45,4 % du 

intérieur brut. M. Chirac 
fera-t-1 mieux ? 





L'avoir fiscal à 100 % coûte- 
rait moins cher au Trésor, 
puisqu'une partie de cet avoir est 
En ee 

le niveau de tæxation pro- 
pics hprarnetrohageadestLal à 
bilité des dividendes, recommen- 
dée par le rapport Aubert au 
Conseil économique et social, 


Quer également 
obligations (contre 25 % 
depuis 1965) 





adopté par le Parlement le 
18 décembre 1981 concernant 
Findemnisation des actionnaires, 
cen raison du caractère non 


1® octobre 1980 et le 30 mars 
1981, majorée du taux d'infia- 
tion de 1981, soit 14 %. Pour 
les banques non cotées en 
Bourse, l'évaluation fut laissée à 
une commission d'experts. 
Cette solution emporta 
l'approbation du Conseil consti- 
tutionnel. La loi du 11 février 
1982 ouvrait la voie à l'rexten- 
sion du secteur publics, Il en 
coûtait 44,5 milliards de francs. 
Comment s'étonner que 
, en bon capitaliste 
« d'Etat », vauille préserver 
l'actionnaire public ? Un action- 
naire qui a injecté plus de 20 mi- 


Rards de francs de dotations en 


nationales en 1982 toc. 
Saint-Gobain, Pechi- 
Bull}, pour 


ney, Rhône-Poulanc, 
19 milliards de francs sont 


en cas de privatisation, 
à une cinquantaine de milliards, il 
n'a pas à être lés&. 





« Au nom de quoi ? » 


Interrogé au « Journal de 
20 heures x de TF 1, le 
9 aval, M. Jacques Chkac a 
déclaré qu'il n'imagine pas que le 
président de la République ne 


entreprises 
1981 a Ten Deere os 
lui, Développant ses arguments 
iuridiques et constitutionnels, la 
premier ministre a affirmé ne pas 
voir « au nom de quoi» le chef 
de l'Etat pourrait à la fois pro- 
mulguer une Joi d'habitation 
votée par le Parlement et qui 
contiendra une liste d'entreprises 
à privatiser [compontant, « bien 
sûrs, des entreprises national 


sées avant 1981] et ne pas 
prévues 


«Hya une règle constitution 
nelle, a dit M. Chirac. Eh / bien, 
cette règle devra s'apphquer. » 
«Ne créons pss de faux pro- 
bièmes x, a poursuivi le premier 
ministre. Il a, malgré tout, ajouté 
que si une telle situation sur- 
vient, je Parlement pourra « tou- 
jours se ressaïsir par la voie légis- 
iative — avec la procédure 





Entre les principes et la prudence 


{Suite de la première page. } 
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Le premier ministre parle 
id er org 
pervers de l'autorisation adminis- 
trative de licenciement ou d'atté- 


seules pers et moyennes entre 

prises. 
En fait, l’action du premier minis- 
tre comprend plusieurs temps. 
outre la réaffirma- 


fondés sur un prix du baril de 
pétrole à 15 dollars en moyenne 
annuelle et un billet vert, après 
dévaluation, proche de 7.35 F. Ce 
n'est pas invraisemblable mais ce 
sont li deux domaines où les incerti- 
tudes sont grandes. 


Le second pari tient à la capacité 
des Finieniee de répondre fevorse| a 
blement aux signes que leur fait 
gouvernement : profiter de La déva- 
luation pour gagner de. marchés et 
non pour augmenter leurs marges, 
de 1 flexible pour embaucher et 
200 pour réduire leurs coûts, de la 
bonne conjoncture pour préférer les 
investissements productifs aux opé- 
rations financières. 


Cela dépendra de la confiance. 


affluent-ils depuis ia réamérage- 
ment monétaire en France, assurés 
qu'ils sont d’une rémunération plus 
forte qu'ailleurs et d'une stabilité 
des Sans doute. les agricul- 
teurs, une fois de plus ET chants 
répondront-ils "emnnis- 
tie fiscale est de nature à faire ren- 
trer quelques capitaux (si se 
quante soit-elle moralement). Mais 
Ja confiance est quelque chose de 
délicat, qui n'aime guère les incerti- 
tudes politiques. On ne peut être 
certain à cet égard qu'elle sera com- 
blée par la cohabitation. 


BRUNO DETHOMAS. 





l'on trouvera les mesures qui ris- 
quent d'entraîner des conflits avec le 
président de la République... si ce 
m'est avec certains membres de 


les plus élevées) dès lors que La 
réforme de La protection est 
renvoyée à une ion entre 
partenaires sociaux. À l'automne, il 
est vrai, M. Jacques saura 
déjà si les paris sur il fonde 
son action ont quelques chances 


‘qu 


M. DONNEDIEU DE VABRES 
EST CHARGÉ DE LA 
RÉFORME DU DROIT DE LA 
CONCURRENCE 


Le gouvernement a chargé 
M. Jean ieu de Vabres 

présider un groupe d'experts qui 
aura pour mission d'élaborer un nou- 
veau droit de la concurrence « sanc- 
tionnant tous les abus et pratiques 
discriminatoïires sous le contrôle 
d'une commission de la concurrence 
rénovée ». NE le 9 mars 1918. 
M. Donnedieu de Vabres, ancien 
élève de l'ENA et maître des 
cure honoraire au Conseil 
d été directeur 


de Line de M. Pompidou (1962) 
cal , 
secrétaire lu gouvernement 


en 1968), président de la, commis- 
sion des ‘opérätions de’ Bourse 
(1974), puis président de la com- 
mission de la concurrence (1980), 





Seul 20 Mb en sont poste qu’il vient de quitter. 
Le premier ministre néo-zélandais | LES RÉACTIONS SYNDICALES 
! Le bureau confédéra] de la CGT, 
DES DÉCLARATIONS dans un communiqué, «réagi nég 
D'UN « CALME ENCOURAGEANT » | considérant , « une fois de plus, 
w (AFP). — Le premigr ce sont les 5. és qui supporteront 


Jeudi 10 avril, que les déclarations 
de M. Jacques Chirac devant 
l'Assemblée nationale étaient d'un 
« calme encourageant ». Lors d'une 
interview radio-diffusée, M. Lange a 
souligné que certainès du dis- 
cours = exprimaient l'espoir qu'un 
accord puisse être conclu » entre les 
deux pays après le sabotage du 
Rainbow-Warrior de Greenpeace 
Es les services secrets français dans 

d'Auckiand, le 10 juillet 
re Il a ajouté que, « s'il y avait 
maintenant une tion en vue 
d'un dialogue nt et construc- 
aif, il ne faux pas la gâcher par des 
Jjoutes politiques ». 

« Ce que nous devons faire, si 
cela Fais Te l'objet & d'un accord, c'est 
déterminer quels sont les problèmes 
que nous pouvons régler, quelles 
sont les chances d'un arbitrage et 
les pouvoirs des négociateurs et pro- 


- céder alors de façon cohérente, 
indépendamment des jeux politi 


ques. » 


M. Lange est revenu publique-" 


ment, mercredi, sur ses déclarations 
antérieures, selon lesquelles les 
ministres français avaient reçu 
l'ordre de suspendre toutes relations 
avec leurs homologues néo- zélan- 
dais tant que les deux agents fran- 
çais resteraient prison. Le pre- 
mier ministre néo-zélandais a 
À. que le gouvernement de 
M. Chirac n'avait fait aucune décla- 
ration en Ce sens, Rae qu'il 
avait mal interprété des informa- 
tions de presse. 


le poïds d'une se polliique out entière 


tournée vers la recherche du pro- 


fit ». « Il est nécessaire, dit le com- 
muniqué, d'empêcher la privatisa- 


tion ». Le bureau confédéral appelle 
à La lutte Pour « s'opposer résolu- 
ment à la mise en application du 
Programme gouvernemental ». 

tes la CFTC, en revanche, il 
s'agit d'un programme économique 
et social qui peut réussir si les sala- 
riés sont respectés. 

Quant à Force ouvrière, par 
voix de son secrétaire ae 
M. André Bergeron, elle donne 
volontiers acte à M. Jacques Chirac 


qu'il a « toujours rech le dialo- : 


gue avec les syndicats », mais 
réclame la prudence pour l'assou- 
plissement de certains contrats de 
travail et pour la réduction des défi- 
cits publics. 


CETTE TON 


RENNTS 


l'Aventure islandaise 
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On pense à Kafka, à Dostoïevski, 
parfois à Lewis Carroll. Et quand on l'a 
lu, on sait que Abe Kobo est un grand 
écrivain. 





ji 


L'OPA de M. Giscard d'Estaing sur l'UDF 


«Que dire d'imelligent sur un 
discours intelligent si ce n'est qu'il 


quels il était assis dans l'hémicycie, 
de ne pas la saluer, en se levant, 
comme l'ont fait ses autres collègues 
de La majorité. Point trop n'en faut... 


« Son champ d'intervention polt- 
tique est plus large, c'est une bonne 
_- », Soulignait Re 
taire d'Etat chargé des P et T. Plus 
large, quand il s'agit de rappeler les 
erreurs des gouvernements 
dents ; plus large quand À s'agit de 
juger Tariude du 
République « sélectionnant » 7e 

aronences + pes large quand 
ordo »: 
s’agit d'évoquer le calendrier des 
mesures prioritaires à prendre 
conformément aux engagements de 
la plate-forme RPR-UDF, dont 
M. Giscard d'Estaing se veut le pro- 
moteur «vigilant» et «<intransi- 
gant ». 

Les erreurs des gouvernements 
précédents ? «Si la nouvelle majo- 
rité ne critique pas plus l'héritage, 
les Fi vont finir par penser 
que le bilan n'est pas si mauvais », 
se plaignaïent me quel delques députés. 
Parmi eux, M. çois d'Aubert 
(PR), qui, dans cet 8 spi, avait sou- 
haité, mardi, lors réunion du 


groupe pe UDF, F que soit établi établi par établi par : 


commission des finances ou dans 
une commission créée spéciale- 
ment», un «état des lieux» afin 


gouvernement. Etat des lieux 


le remarsaae M Buse Le &e 

uait verne- 
ment n'a pas « réussi à 2 dévalus. 
tion. « £lle n'a pas été perçue. dit-il, 
comme une mise à plat du passé. » 


Cette idée a ét reprise par 
M. Giscard d'Estaing, demandant 
au premier ministre un + irven- 
taire » de la « situation budgétaire 
et financière laissée par [ses] prédé- 
cesseurs », Les Français aÿant 
sou tonte « besoïn de savoir la 


Belligérance 


L'attitude du président de la 
République ? Ed signifiant, au 
terme du conseil des ministres, qu'il 
ne signerait pas d'ordonnances por- 
tant sur la privatisation d'entreprises 
pronnee ne M. Mitter- 
rand a lenc! premières 
salves de la nouvelle majorité, qui, 

avait cherché à éviter les 


| jusque-là, 
coups d'éclat, s’alignant ainsi sur 


M. Chirac Aujoud'hui, M. Leca- 

muet, président de l'UDF, dénie à 
M. Miterrand le droit de’ se transe 
former en « M. Veto». M. Jacques 


Barrot, secrétaire général du CDS, 
parle d’un “acte de belligérance Re 
voi que MELLE pnistres. 
Mt Léa OR) Janus Er 
jugent, l'un, qu'il s'agit d'un premier 
«accroc » à la cohabitation, l'autre, l'autre, 
qu'il n'existe pes de « droit d'i 


-d dela . 
ciarion» du président Répobh- 


que sur le contenu des 


A l'UDF, l'heure n nt plus à la . 
« compréhension », Giscard . 


d'Estaing jouant méme le < «POUSSE 
au-crime». Après avoir estimé que 


rien ne peut < justifier» le refus de * 
en clfot à : 


signature, il 
M. Jacques Chirac que celui-ci 


« disposera de l'appui du Parlement - 


pour définir corume cela (Paï] para 
nécessaire le champ de compé- 
Tape dévolu aux ordonnances ». 


Ajoutant même que ce serait «la 


volonté populaire, exprimée [au 
Parlement], qui aura le dernier 
mot», 

Voilà qui limite si 


les perspectives de cette . 
« cohabitation-coexistence » que . 


l'ancien président de la K 
dit pourtant préférer à la 


e cohabitation-confrontation». Bien 


que M. Giscard d'Estaing tienne, 


aujourd'hui, à distinguer la - coha- 
bitarion 


d'après la victoire» — le 
aplus facile» — de là «cokabita- 


tion avant l'élection» [présiden- , 


tielle] quand les + fensions » seront 
« fortes » et qu'il faudra faire preuve 
de beaucoup de « modération > et de 
« rigueur constitutionnelle »… 
Voïlà qui ne doit pas, paradoxale. 
ment, ravir les barristes qui, tout en 
votant la confiance au gouverne- 
ment Chirac, affirment ne rien vou- 


loir renier de leurs convictions : leurs . 


prévenrions à l'encontre de la cobe- 
bitation mais aussi leur 


conception 
en pute pre gout 
qui se trouve ici réduit par ; 


. Quelques mines 


Les barristes ne veulent pourtant ï 
pas encorc monter au Créneau sur les - 


Fo, ee : «Nous 
ren 


pan. explique Pun d'entre eux . 


t le moment, 
Les barrisies se contenteront d'iier® 
venir sur la mise en œuvre des 
RS Ge LS 


.M. Barre a, en 
d'apique dela mots dep 
LES Qu doi ane Re d8 Lee 


cette expérience de cohabitation ». 
Encore spectateur, il a pu, mer- 


credi, s'amuser de voir que, 
l'heure, M. Giscard d'EsUinE | 


s'oceupais fort bien de déposer, tout 
ues mines sur ce 


en discrétion, quelq 
terrain difficile de la cohabitation. . 


S'érigeant en véritable patron de 


l'UDF pour la période à venir,. 
l'ancien chef de l'État a laissé enten-- 


dre qu’elle ne saurait durablement 
connaître l'accalmie. Il a veillé aussi 
à souligner que la «réussite» éven- 
tuelle de M. Chirac dépendra, de 
manière décisive», de la bonne 
volonté de l'UDF... 

Aïnsi chacun des partenaires de le 
nouvelle majorité a pu mesurer, une 
première fois, la détermination de 
l'autre dans un union qui s'entend 
manifestement dans la « diversité» 
des analyses; Re en qe ae 
mais, M. Giscard d'Estaing définit 
plaisamment d’«uwxion à Ja fra 
gaie». 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





: AU SÉNAT 
Et. les collectivités locales ? 


- «Entre Badinguer et Déroulède, 
Ja France étriquée a parlé - : 
« relents de Restauration ». C'est à 
l'histoire que MM. Gérard Delfau et 
Guy Allouche, tous deux socialistes, 


['oht récours pour juger la déclaration 


‘de politique générale du nouveau 
gouvernement, lue au Sénat per 
M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
firances et de la privatisation. Pour 
les sénateurs du PS, le «on» du 
premier ministre, « agressif et 


dele rain. ” 


qu'a a, on 
Taittinger (RD) : « Mesuré ec 
Juste », empreint d'un «eÿprit de 
tolérance et de respect des autres . 
ditil Tout comme M. Jean Cha. 
mant (RPR), qui décèle une « cka- 
ne canal maine » toute ra re Chez 
du 
pe pe de ! la Gauche Gauche démocratique, 
jacques prete ne trouve rien à 
un discours qui, « ds 
Fu ne Signe de | ones . 
qu'entraîner l'adhésion de % 
majorité des hommes I 
Son! les Sénateurs ». die 


dr Michel Dreyfus-Schmid: 


ne voit nulle trace d'huma-- 


revanchard », n’est pas susceptible - 
mblemens 


Mais ce « on » est, À 
M. justement, ce 


nisme dans le propos de M. Chirac, 
ae au contraire, bien des raisons 

de s'inquiéter : l'absence de toute 
référence aux droits de l'homme, Le 
silence sur la lutte-contre le racisme. 
Et de se demander si- la: chambre 
spécialisée en matière de terrorisme, 
dont ia création à'la Cour de Paris a 
été, annoncée, ne ‘sera + pas pe 
ciaie ». 


par 
M. Danicl Hoeffel, président du 
groupe, accordent un .« préjugé 
Javorable » au gouvernement et 
apprécient + Je sens de la vérité, de 
la rigueur et de la mesure » du pre 
mier minsren ils ont relcvé 
l'< impaëse - sur Ia décentralisation 


que M. Jean-Pierre Fourcadé (KI), 
qui s’en inquiète ct qui en Outre, 
qualifie d’« un peu’ timorées » les 
propositions en matière sociale, « La 
majorité sait économiser sa vie 
1oire », obscrve-t-il Mn 

Pour affiner leurs commentaires, 
les sénateurs ont jusqu’au mardi 
15 avril, date à laquelle M. Chirac 
leur demandera d'approuver une 
déclaration de politique générale, où 
son auditoire compte trouver ce qui 
hi manquait hier. 


A. Ch. 























ae mr 
d'u Herrera 
208 Vs aan mé 


me cuge 
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:  .. Entre l'Elysée et l'UDF 


Presse : une nouvelle loi 







[Suite de La première page.) “a fait mal : son propos iient en deux l'attente des socialistes, déçus par dernier, il est vrai, a tout de même «La loi du 23 octobre 1984 p8s une des toutes premières 
| + =, ‘ « propositions : ‘ l'apparente modération de son mes- ajouté son grain de gel : il a voté la ser sbrogée eï remplacée per priorités du gouvemement ef que 
Il a d’ailleurs, pour ce faire, joué . sage. Ce qu'il a sans doute moins confiance, meig ce vote ne veut pas nee Carmen LE après consultations, ne se ferait 






#à de l'ambiquité fon “da: 06 D'une part, Îl fout aller vite et aisément admis, c'est l'attitude de approbation cohabitation. En: 
à Programme : conçu, en termes Ppquer rapidement le programme M. Giscard d'Estaing, subitement somme, Abu + découpe ë 
orne And os dune nes ge nn one transfonné en pousse-au-crime. confiance en rondelles », selon 
Chance, comme La socigrié fi! Ge faites pes assez: D'autre pert, l'UDF L'ancien président s'est employé sara qu'i avait utilisée 
cerd d'Estaing, de n'être appliqué VOUS tent. Et l'UDF, c'est imoil à convaincre le premier mini de murs Pour reprocher à 
Ÿ que pendant une période inférieurs Donc je vous tiens ! Voilà de quoi s'imposer, en s'opposant, face à > ARE 0 FN are pu go 
À à deux ans. Dens ces conditions, il faire réfléchir. Ce à quoi s'est égale- l'actuel préside. C'est que M. Gis-  Vémement Barre. 

était facile, pensait M. Chirac, du ment employé M. Le Pen, en card d'Estaing a Paru convaincu par | 

Point de vue idéologique de se mon-  moquant cs premier ministre qui les vertus d'une élection présiden- Le temps, voilà donc, une fois de 
rer en règle avec les siens, sans  dérobe, ici et là, les idées de  tielle anticipée, pour laquelle ji] Plus, l'atout de M. Mitterand, Mais 
à prendre trop de risques. l'extrême droits, sans oser intégrer Seraït, naturellement, candidat. c'est le seul, face à un premier 
; le Front nationol à sa majorité nl ° : ministre qui a pour lui l'atout- 


le pluralisme». Par catte siraple qu'une fois ta loi sur l'audiovr 
Phrase, M. Chirac a confirmé les  suel, rempléçant celle du 29 jui 
engagements de la plate-forme jet 1982, votée. Peut-être dans 
REFODE at dons pate à la foulée. 

ceux qui se sont battus contre M. Chirac, pourtant, annonce 
EU une nouvelle loi sur la presse, 
ex-opposition, d'abord, qui nombre de ténors 
avait fait quasiment le serment alors que nombre ce Len 
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ensuite, qui combattu dans LS Sans doute 
, qui ont ut qu'il n'y on et pas. : “ 
leur grande majorité une loi !# Gouvernement re : 
cantitrustes qui limitait leur 205 de la proposition 
liberté de manœuvre, actuelle ou votée par la Sénat le 18 décem- 
future. M. Robert Hersant en  bro dernier: un texte Qui, en 








BA Hoi de Ni eu Dr suis ‘ nommer M. Le P | | meître : une légitimité plus fraîche. : ière de Emitation des concen- 
à, clan te Aux durs, il'a précisément donné . en au gouverne- Autant demander à MM. Mitter- ! _ tout premier lieu. mati \i € 
as er te ! rip toutes les garanties idéologiques. ‘Met Comme « ministre de la  rand et Chirac de s'effacer poli. En attendant, M. Chirac a tout loisir Mais le fer ministre n'a  WaUons abusives, n'offre guère 
Ms ie polémique der. Sur un mode à la fois «rétro » {de famille » ou « ministre de l'immigra- ment | C'est en fait M. Jospin qui a ‘ePPrendre à connaitre M. Mittor. | pas indiqué de calendrier. I sem de garanties. 
è Tee dut, + l'appel aux: valeurs terriennes et tion» 1 Au total donc, ni fes le mieux cadré le conflit sur les land et... à l'apprécier. En entrant ble que cette abrogation ne soit Y.A 








familiales — equi nous ouvrent  Modérés ni les durs ne sont pleine- ordonnances : e ni crise niconfusion dans la salle du conseil des minis- 
de * l'avenir tour en nous rattachani » au Men satisfaits. politique », a-t-il précisé, pour qu'il US. Mercredi matin, le chef de | 
* passé. — jusqu'au slogan —-<is soit bien clair que le président « de l'Etat a rassuré le jeune ministre du | 
RÉ nouvelle frontières de l'Amérique gauche » est face à un gouverne- COMmerce extérieur, qui s'inquiétait 
des années 60) et sécuritaire. Pas” La voie semblait, au départ, tout ment « de droite ». Le moment dela  'écemment de la froideur de leurs 
une mesure n’a manqué à l'appel. aussi libre sur le délicat terrain de la crise, la vraie, n'est pas encore "élations. Tapotant l'épaule de 
d'un catalogue (incluant la réforme cohabitation. M. Chirac était ven M. Noir, M. Mitterrand lui a dit : « # 
. du code de la nationalité) que ne jusqu'alors ravi — du. moins le paraît que vous ne me connaissiez 
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: devraient renier ni M. Pauwels ni faisait-f savoir — de l'état d'esprit En fait, au-delà de la formidable 225 7» «Enchanté », at-il dit en 
M. Le Pen. fort « convenable » de catte cohabi-  bartie de communication qui se Sent la main du ministre confus. 
x: Tout paraissait donc aller pourle ‘#30n jugée harmonieuse. Ravi et déroule, le jeu de M. Mitterrand est Sourires réciproques. lis ne se 
shot mieux Puis vint — patatrasi — "sur par le message du président limpide. Lui-même et les socialistes  COnnaissaient pas. lis apprennent. 
* M. Gisçard d'Éstaing, suivi de au Parlement : « Toute {a Constitu- ne peuvent retrouver une parspec- 
* M. Le Pen. tion, rien que la Constitution ». Puis tive de pouvoir que si la majorité se JEAN-MARIE COLOMBANI. 
| vint ca fameux conseil, et les refus casse. Celle-ci est certes divisée, / 
Meur 3 € Certes M. Jospin, principel et P'ésidentiels, dont M. Chirac n'avait mais aucune voix, pour le moment, JEAN-YVES LHOMEAU. 
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efficace orateur de l'opposition, P25 été averti. Le premier ministre a ne manque à M. Chirac. Les ordon- 
Mes-fares APS 5 30e 


& avait déjà mis le doigt sur chacune aussitôt minimisé l'affaire : «Ne nances et la procédure expéditive ' 

des plaies de la majorité, et l'y avait Créons pas de faux problèmes », & de l’article 49, aïinéa 3, sont autant 
. enfoncé. Mais, venant de la gauche, t-il dit à la télévision. [l est vrai qu'il de moyens, pour ie premier minis- 
CN la douleur était supportable. En pouvait parfaitement comprendre tre, de masquer ces divisions, 
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avec la participation de 
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LA MAGIE, C'EST TROUVER DE L'ARGENT EN UNE MINUTE SANS RIEN DEMANDER A PERSONNE. 
. Libertel:le Vidéocrédit CCE à votre disposition une réserve de crédit  pour.un achat important, un cadeau ou sur quelques touches 
4 Encore une innovation du CCF:en permanente convenue avec vous, immé- une facture imprévus. Vous remboursez pour rembourser plus 
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LE DISCOURS-PROGRAMME DE M. JACQUES CHIRAC 


LES MESURES CONTRE L'INSÉCURITÉ 
Brouillon 


En matière de sécurité, le candi- 
dat, qui s'était cru doué, avait long- 
temps révisé; or la copie rendue est 
laborieuse et parfois même brouil- 
lonne. Avec ses quatre feuillets sur 
vne soixantaine, la sécurité n'aura 
pas été le le moins contesta- 
ble du discours fleuve de M. Jac- 
ques Chirac. L'effet d'annonce était 
sans aul doute recherché, cette 

- grande fermeré » voulue par le pre- 
mier ministre et traduite, dans la 
forme, par la proclamation d'un 
catalogue de mesures, sèchement 
énumérées sans mode d'emploi. 
Mais, sur le fond, ce message d'auto- 
rité cache mal Îe flou de certaines 
formulations ou l'inconséquence de 
quelques engagements. Comme si la 
fermeté promise s'accompagnait, 
dans l'immédiat, d'un bricolage pour 
la mise en œuvre. 


A écouter attentivement 
M. Chirac sur un sujet si attendu, on 
l'a senti en effet gêné aux entour- 
nures, La raison en est que, dans ce 
secteur de forte turbulencs, le pre- 
mier ministre doit naviguer entre 
divers écueils. Il y a, d'abord, ses 
convictions personnelles, que l'on 
sait, en ce domaine, plutôt libérales. 
1l l'a manifesté activement dans le 
passé, qualifiant d’< indigne » la loi 
«sécurité et liberté» de M. Alain 
Peyrefitte, qu'il n'a pas voté, à 
l'inverse de l'abolition de la peine de 
mort qu'il approuva en 1981. Ez l'on 
se souvient aussi que, succédant en 
1974 à M. Raymond Marcellin 


nn pan pression d'ambiguité, Au premier 

comme ministre de l'intérieur de ton nié pour la répression Ie une tonalité d'ensemble forte.  amoindrir les conditions juridi Au-delà de cette “ il 
: ; juridiques passibles d’une peine à vie et it y 
Seree Pompidos Ain eme has Re Sepub l9IT ment répressive ; puis, quand on y qui enjoignent à la police de se pré rupture eveo l'ére Panier in vaitle 1® janvier, trois cont que- 
ment la maipularies politique de Conseil de l'Europe. Or, cette ranifr. "garde de plus près, dans onu ne foUE Joir, pour agir, d'indices précis et la carotte d'une ébération cond "© A pe he à por 
l'outil polict cation est un acte relevant du prési- SOnCret des mesures, un sen f tionnelle ayant dispars, quet  Pétuité derrière barreaux. 
ET dent de la République... Y scraiçit imprécision ct d'inachové Plus Li Décision s'accom donc rde-fou retiendra un condamné 'ureusement pour la tranquifité 
Viennent ensuite les sensibilités prêt que que l'extension des contrôles d'iden- Imprécision s accompagne ga des gardes des sceaux, toujours 
que, pour ajouter à la confu- ; d'une philosophie judiciaire plutôt de commettre le pire ? à ve es 


qui suscite tout aussi bien des com 
P! que des rejets, une majo- 
rité bien moins homogène sur ce ter- 
rain que n'a pu le faire croire, dans 
le passé. la dénonciation — d'ailleurs 
pas unanime — du = Jaxisme - de la 
gauche. L'ilustration en fut donnée 
par le RPR lui-même, lors de la pré- 
sentation à La presse en février de 
son programme pour la sécurité. 
Alors que ce texte propose une peine 
de substitution à la peine de mort 
qui soit « une incarcération effecti- 
vement perpétuelle », M. Jacques 
Toubon assura que la position offi- 
cielle de son mouvement était en fait 
de créer une peine incompressible. 
de vingt-cinq ans en cas de condam- 
nation à ité. Le secrétaire 
général démentait déjà le po 
gramme, tandis que M. Chirac fixe 
aujourd'hui, la barre à... trente ans. 


Contradictions 


Enfin, le premier ministre doit 
compter avec le président de la 
République qui, mardi, dans son 
message au Parlement, s'est posé en 
gardien des libertés. 

La formule n'est pas que de rhéto- 
rique et M. Chirac s’en est sans 
doute rendu compte en mettant la 
dernière main à son discours. Ainsi 
il n'a finalement pas proposé, 
corame il en avait l'intention, le rati- 
fication par la France de la conven- 


pellerait son opposition à cet accord 
«contraire au principe du droit 
français ». ainsi qu'il l'affirmait, en 
1977, au nom d'un RPR inquiet 
d'un abandon de souveraineté ! 


Accumulées, ces contradictions 
ont façonné une curieuse déclaration 
d'intention, mêlant le volontarisme 
au compromis. Elle n'est pas un 
strict décalque du programme du 
RPR. bien plus exhaustif, dont elle 
omet quelques développements 
essentiels, notamment la lutte contre 
l'usage et le trafic de stupéfiants. Ce 
discours n'a ni la cohérence ni la 
charge idéologique du défunt projet 
de M. Peyrefitte, dont il reprend 
cependant trois des dispositions 
phares (lextension des contrôles 
d'identité, les conditions d'octroi des 
sursis, Jl'aggravation des peines en 
cas de récidive). Enfin, s'agissant de 
la sécurité, la mise au point défini- 
tive de ce discours-programme 
démontre une surprenante improvi- 
sation puisqu'il subit des retouches 
de dernière minute, dont la suppres- 
sion d’un engagement fort sympathi- 
que, mais que certains sl tes 
durent juger par trop audacieux ou 
naïf : rien moins que la promesse de 
«supprimer la surveillance poli- 
cière concernant les partis poliri- 
ques ».…. 





Silences 


Le choix sélectif de M. Chirac 
laisse, au bout du compte, une 


encore, il faudra juger le gouverne- 
ment à pied d'œuvre, tant cette réor- 
ganisation inquiète des hautes res- 
ponsables policiers qui craignent 


line division de la police en féoda- 


lités régionales alors que, revenues 
d'une décentralisation excessive en 
ce domaine, la RFA et la Grande- 
Bretagne envient aujourd'hui l'unité 


jacobine de La police «nationale» 
française. 


Imprécisions 


Quant au domaine strictement 
judiciaire, le flou technique 
l'emporte. jusqu'à l'utilisation de 
formules totalement impropres juri- 
diquement. Ainsi de la création « à 
1 cour d'appel de Paris d’une 

hambre spécialisée qui certralisera 


les poursuites, l'information et le 


jugement des actes terroristes - qui, 
ainsi définie, confond allègrement, 
dans leurs fonctions respectives, 
magistrats chargés de l'instruction, 


des réquisitions et du jugement. 


Même flou artistique dans l'annonce 


d'un projet de loi «renforçant la 
répression d'association de malfar- 


deurs ». Or ce délit est d'ores et déjà 
réprimé par le code pénal S'agit-il 
de le requalifier et d'en faire désor- 
mais un crime ? Ou d'en faciliter La 
manipulation juridique « afin, 


comme l'a expliqué M. Chirac, -de 
permettre à la police d'intervenir 
davansage avant la constatation du 


crime » ? La formule ne laisse pas 


d'inquiéter, tant elle semble vouloir 


« Dingus !» Telle 2 été le 
réaction spontanée et effarée de 
M. Jacques Vialettes, le patron 
das gardiens de prisons FO, 





l'amendement possible des 


conditionnelle, 
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Prisons : le couperet des trente ans 


lsissé, depuis la 
guillatine, la societé sans 
défense. Actuellement, la peine 


de ls 


qu'une cour 


d'assises peut ifliger è un 
è est de 
dix-huit ans. À La demañide des 








































diverses de sa majorité, taraudée par sion, M. Michel Debré, comme té — une disposition attendue, sur répressive, où la justice semble plus 


les surenchères d'une extrême droite d’autres gaullistes historiques, rap- Pr PA h sommée de suivre la police que de la 


_ contrôler, comme le lui impose pour- 
pe c'est la politique pénale {int notre droit. Le débat sur 


ui recèle la plus forte }; e R S 

= nu ù ë an nl ue, avec l'institution l'extension des vérifications d'iden- 

Terrorisme : la politisation du crime | &une pete incompresible de teme té qui devait inclure logiquement 
hi " 

A propos du terrorisme, les six de définir l'infraction terroriste : Europe. RuValent son l'en permettra d'y voir plus clair. Sur ce 

terrain, le nouveau garde des 


décisions annoncées par «Ou bian le texte retenu sera 2 ee 
ct 'enchainent logique- trop imprécis, donnant lieu à une Inversement, le premier ministre sceaux, M. Albin Chalandon, a déj 
M é Es : nr ue n'a guère repris certains des refrains pris les devants, le 8 avril, dans de 


Les députés de droite qui, en prisons, ils n'y restent pas. À 
1887, ont voté l'abolition de la partir de l'année prochaine, ils y 
Peine capitale ont toujours  demeureront trente ans au mini- 
demandé en contrepartie un châ-. e 
sien rare pour Îe8 ‘nouveaux ‘ 

emnés à perpétuité. Les {c'est le chiffre actuel}, dy eura : 
voilà satisfaits: trente ans mini en j'en 2000 plus de sept cents -_ 
num. détenus prêts à tout. ‘ 

Ces aboftionnisteslà repro- 
chaient à M. Badinter d'avoir 














ment et donnent une cohérence 
à la volonté proclamée de  reie- 
ver le défi ». Elles n'en soulèvent 
pas moins un débat de fond qui, 
d'ailleurs, ces demiers mois, par- 
tagea les divers spécialistes, 
magistrats et policiers, consultés 
par le RPR. 

Symbolique et d'ordra fonc- 
tionnel, la création attendue (fe 
Monde daté 23-24 mars) d'un 
« Conseil de sécurité intérieure » 


interprétation dangereuse, ou il 
sera trop précis, risquant de ne 
Pouvoir étre appliqué pour cer- 
taines infractions. » 


Quel contrôle 
de la garde à vue ? 


La création d'une instance 
judiciaire spécialisée dans les 
poursuites et l'instruction des 


affaires de terrorisme répond, en 





privilégiés de l'opposition d'hier. 
Ainsi M. Chirac ne fut guère bavard 
sur la police nationale: rien sur 
l'augmentation des effectifs, sans 
cesse réclamée ces dernières années 
à la gauche par la droite — le maire 
de Paris lui-même ne demandait-l 
pas trois mille policiers supplémen- 
taires dans la capitale ? — rien non 
plus sur le plan quinquennal 1986- 
1990 de modernisation de l'institu- 
tion policière — que l'ancienne oppo- 


circulaire aux magistrats du AU par 


uet, leur demandant de « facil 


la 1äche - des policiers et des gen- 
darmes, « avec la considération qui 
leur est due »… inclination qu'illus- 
tre. enfin, le silence de M. Chirac 
sur la politique de prévention, qui 
fut pourtant, depuis 1983, un terrain 
d'entente, au sein du Conscil natio- 
nal de prévention de la délinquance 
(CNPD), rattaché au premier 


ministre, entre élus de gauche et de 












Feb probe, Tour ou plus revanche, à une nécessité : la sition avait refusé de voter. droite. 
soulignera-t-on que, dans les dispersion des dossiers relatifs La seule mesure d'importance 
propositions du RPR pour la AUX Fractions armées révolution annoncés est la création d'un éche- BERTRAND LE GENDRE 
sécurité, établies en février, cette naires libenaises (FARL), confiés lon de commandement régional. Là et EDWY PLENEL. 
instance était placée auprès du à Quatre juges d'instruction diffé-, : 
chef de l'Etat. Cohabitation …rants, est ne entrave : vs - ? 
oblige, M. Chirac en aura seul La (e s investigations. è . ' 
charge. La mise en place de ce M Chirac a toutefois décidé M. Chalandon : fermeté 
comité, réunissant les ministres d'aller au-delà, en instituant une 5 ete 3 
compétents (intérieur, sécurité, Chambre spécialisée dans le juge- a Vous prendrez des réquisi- avec la considération qui leur est 
défense, affaires étrangères. jus- ment de ces affaires. Sa nature tions fermes et veillerez à l'exé- due — les personnels de ls 
tice), devrait s'accompagner du reste flous : sera-t-elle compo cution immédiate et effective des k 
regroupement dans une même 96e de jurés ou seulement da peines prononcées », écrit 
sous-direction opérationnelle des Magistrats, comme c'est actuel- M. Albin Chalsion dans une lettre 
services spécialisés, aujourd'hui lement le cas pour l'espion- adressée, le mardi 8 avril, aux 
dispersés à la police judiciaire, nage ? Dens tous les cas, on est magistrats du parquet et randue 
aux renseignements généraux et loin de la Cour de sûreté de l'Etat publique par {a chancailerie. 
à la DST. où siégeaient des juges mili- «Au one où je por à 
taire, des magistrats révocables responsabilité du ministère 
En ravancha, les nouvelles de- à les vi justice, déclare M. Chalandon, je 
les tous les deux ans at où les vic- 
POMENS péna Fa judiciaires es na pouvaient se constituer tiens à vous faire connaître 
tions. La création, dans le code partie civile avant l'audience, L'esprl qui. à me YEUX, Go nr 
pénal, d'une incrimination spécr "'eyant pes, de ce fait, accès au s 
fique et nouvelle de «crime de dOSSir. : gardiens de la loi et les protec- 
terrorisme » est on effet forte- ne alenvement ais teurs naturels de routes les 
t discutée par les À gai vue à quatre jours pour 
ion. Aczompegnée d'une ie les tort at an rai mr Pme mue 
lation favorable aux «repentis», les six jours, prévus à l'époque, n 
à l'exemple des pratiques ita- de la Cour de sûreté. Cette 8s t 
lienne et allemande, elle prend le exception du droit commun ponsabilités qui vous sont te 
risque de politisar, sur la scène (quarante-huit heures) était confiées par la loï et en affirmant CARRE ID NET TNNE ji. 
les crimes et délits ce par les policiers, hautement le sens et la valeur du L |: 
à confrontés à des affaires difficiles L 
paradoxalement, d'ofli uns ii: doht les fils sont sauvent longs à ! 
bune à ceux-ci, qui s'empresse-  démëler. Carte décision laisse L. 
ront de revendiquer la finalité néanmoins pendants la question 
politique de leurs actes. du contrôle des conditions de la ji: 
C'est pour cette raison que Barde à vue. Les avocats ont sont dans une | Eu i. 
M. Robert Badinter, durant l'éla- fOUjours revendiqué un droit de » Contre ceux qui troublent la | 0 ii 
boration de son projet de code  legard Sur cette période de garde paix publique et créent l'insécu-  traire. Il LR DETTE 1! 
pénel, refusa la création de nou- à vus. Ancien juge d'instruction, rité, vous engagerez sans tarder de ne recourir à l'incarcération que Fa li. 
velles infractions visant explicite- devenu dépuré RPR le 16 mars, des poursuites, prendrer des ou les fais graves D sonbguait PA pi 
ent le terrorisme, estimant M. Jean-Louis Debré leur en réquisitions fermes et veillerez à ie als deal ap sanction pésale 2° Spas me LE 
a d j dénie le droit. I s'en est pris l'exécution immédiats et effec- nel En Ceraits Î 
récemment aux avocats dans tive des paines prononcées. co guu NE : TT ETUI ! 
n. Cela d'autant plus qua Une interview à Paris-Match, » Cette tâche difficile, vous le tageant, Rae mer és uG LORS CCI TREETITS 4 ; 
ue st sut, SSeurant qu’ «ils peuvent ranses. menerez à bien en y associant — ] : DELAI TOR OIE LE ETES PTT H : 
fisant pour poursuivre et  9ner le réseau terroriste». Un 
condamner sévèrement les rique qui, à ses yeux, plaide pour 
auteurs de tels actes, l'article 93 See eMEre Pers re CotE = î 
du Ant Le neiian À Pal pré- | tre ‘dent , Me one COLLÈGE ET LYCÉE “CEVENOL INTERNATIONAL" \ 
Dour «ceux qui auront commis  Rouxel, lui a vertement répondu, Enseignement privé sous contrat  . 
un attentat dont le but aura été © 3 avril, dans une lettre au pré- ET 43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON « Ait 1006 m. a Vémphihe A - 
de porter le massacre et la Dos ae nee netenn: H à. Tél (71)59.7262 PASCETOIE . i 
PR duioiré: co: por dS complices »_ est ‘intolérable. > Hi M TE ce vacances : 3 semaines en juillet et 3 M: 
k M. Jean-Louis Debré, il est vrai, ROSES k 
que rentre en LL 58 dissociait ainsi queique pou dé aa Fes ranaqe evapproloncissement de 1 6"aux Terminales. x 
bon, secrétaire général du RPR. Sn Père, Michel, qui déclara un SR année re ; 
S'en faisant le porte-parole, jour : «C'est faire injure à ls jus- Es EURE Se le 6° eux Terminales AB, C, D; G. L À 
M. Alain Marsaud, juge d'instruc- 20e [que] de ne pas lui déférer un çais intensif pour étrangers. en 
Son à Paris, spécialisé dans les ACCUS dans les vingt-quatre Études secondaires à la montagne js à ee , . 
affaires de terrorisme, critique Heures après son arrestation. » SPORTS - ATELIERS - ÉTUDES SURVEILLÉES - INFORMATIQUE PS NERO IT OO AT ATOUT ÉTAT ' 
sinai dans le Monde la temation E.P. Pnsa en charge complète des internes filles el garçons y compris week-end | 
el petites vacances ! 
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MITTERRAND- 
(4,117: 12 


MODE D'EMPLOI 


RCE Theme: 


“ras 


nm ant mar 


“Derrière la documentation ME É 
Lt EEE Te EAN EN RSS EE CT AE ea Te ES 
audaci ERRONÉE IU ER En Re 
tte a consacrés à la France. || pousse 

TEE TOR OCT RCA IS TE TITRE 
MT Le CAC C 


RO PET eue SEE UN CES ECTS are tie Es 
& son heure” Claude Imbert. Le Point 


DROITE CIE CITE UE eee ee ENT Ee) 
même aisanc, CCE OUT ARTE ETES VITE 
É RE CEE ut RACE ECRITER ee E 
ReR A Tele EL tele RE CITES 

politique qui ne brille de l'un de ces feu 
CERN EETeEILe) 


“De bout en bout, un bonheur. Un bonheur d° 
de compréhension, de raison. Un bonheur surtout d'in- 
LE EM OUT (EEE late CS TOUR 

Jean d'Ormesson. Le Figaro Magazine 


“D'une plume élégente, il décoche des flèches acèrées. 

Onle lit avec agrément, mais aussi avec profit: situé au 

REA C ESCORT RES CAR REC UIS 

lui qui a le mieux montré les v +les difficultés de 

l'association adver- 
EN 


“Ce livre intelligent, alerte, faussement naïf, a l'avan- 
CREER ETC TE ao Re OUeTe USERS EE 
MATE CRUE N ESS CR SES EA 
des pièges D de cohabitation, 
ÉCOUTER ICRA DEC IUSTCES IUSSEN 
Jocques Julliard. Nouvel Observateur 


“De très loin, le texte le plus élaboré, le mieux étayé 
OO LES STE ET ESS al 
depuis 19817 Alain Duhamel. L'Express 


RUE ere 


Par son art suprème d'épistoiier, 
Voltaire du XX° à eh 


MONTE 


ETAT ENT ENT ETES EE ATEN ENTRE TS 1e 


ments : clair, habile, accumulantt les faits, 


(RE eee (ES 









POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


e PROJET DE LOI AUTOR- 
SANT LE GOUVERNEMENT A 
PRENDRE DIVERSES MESURES 
D'ORDRE ÉCONOMIQUE OU 
SOCIAL. — Le ministre d'Etat, 
ministre de l’économie, des finances 
et de la privatisation, a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
autorisant le gouvernement à pren- 
dre diverses mesures d'ordre écono- 


:| mique où social. Ce texte a été pré- 


paré en concertation avec le ministre 
des affaires sociales et de l'emploi. 


— Les entreprises doivent être 
libres de leur gestion et, en premier 
lieu, de leurs prix. Mais à cette 
Hiberté doit correspondre la garantie 
d'une vraie concurrence. Aussi_le 
gouvernement pourra-t-il modifier 
ou abroger les ordonnances du 
30 juin 1945 et définir un nonveau 
droit de la concurrence. 

— La création d'emplois, pour les 
jeunes en particulier, suppose une 
action résolue. rs 
cause la protection iés, À 
faut lever les contraintes qui décou- 
ragent l'embauche. 

Le gouvernement sera autorisé à 

toutes mesures améliorant 
le placement des demandeurs 
d'emplois et favorisant l'emploi des 
jeunes, notamment en allégeant les 
aussi rel 
au contrat de travail à durée déter- 
minée, au travail temporaire, au tra- 
vaïl à temps partiel et assouplir les 
règles relatives à l'aménagement du 
de travail. Des mesures parti- 
cul pourront être prises 
faveur de l'emploi dans les zones les 
plus touchées par le chômage. 

— L'intéressement des salariés 
aux résultats de l'entreprise sera 
favorisé. Les entreprises auront la 
faculté d’ouvrir leurs conseils 
d'administration ou de 
à leur personnel. 

IL — Le projet de loi prévoit le 
transfert d'entreprises du secteur. 
pablic au secteur privé et habilite le 

à en fixer les condi- 
tions par ordonnance. 


Pour bâtir une économie d'initia- 
tive et de responsabilité, le gouver- 
nement entend mener une politique 
de privatisation de certaines entre- 
prises publiques. . 

À cette Fin, le projet de loi 
contient l'autorisation de céder 
au secteur privé certaines entre- 
prises publiques concurrentielle. I 
comporte aussi des dispositions per- 
manentes fixant les règles de par- 
tage des compétences entre Je Parle- 
ment et le gouvernement pour 
transférer des entreprises du secteur 
pablic au secteur privé. 

Le gouvernement sera ainsi anto- 
risé à céder au secteur privé, dans 
u délai de cinq ans, les banques et 
compagnies (og ce pen die 
sées après La guerre, l'agence Havas, 
La SoUÉtÉ nationale ELF-Aquitaine 
et les entreprises nationalisées en 
1982 

ui protégeront imtérêts natio- 
Rue seront fixées par ordonnance 
dans un délai de six mois. Ces ordon- 
rances détermineront également les 
règies de fonctionnement de ces 
entreprises pendant la période tran- 
sitoire, en vue de les rapprocher pro- 
gressivement du droit commun tout 
en garantissant la représeutation du 
personnel 


© PROJET DE LOI RELATIF A 
L'ÉLECTION DES DÉPUTÉS ET 
AUTORISANT LE GOUVERNE- 
MENT A DÉLIMITER PAR 
ORDONNANCE LES CIRCONS- 
CRIPTIONS ÉLECTORALES. — Le 
ministre de l'intérieur a présenté au 
conseil des ministres un projet de lai 
relatif à l'élection des députés et 
autorisant le gouvernement à délimi- 
ter par ordonnance les circonscrip- 
tions électorales. Ce projet de loi a 
été préparé avec le concours du 
ministre des départements et terri- 
toires d'outre-mer. 

C'est la Joi qui rétablira les règles 
antérieurement applicables au scru- 
tin uvinominal majoritaire à deux 
tours. Ce mode de scrutin a donné à 
je Plans, sous AV ; nique, Ja 
stal politique qui fui avait long- 
temps fait défant. Îl garantit l'exis- 
tence d’une majorité cohérente et 
durable. I offre aux électeurs la 
Mt rene 


Le texte maintient le nombre des 
députés tel qu'il a été fixé sous la 
précédente législature, ainsi que leur 
répartition entre d ter- 
ritoires et collectivités territoriales. 
Quant à l’habilitation, elle autorise 
le gouvernement à délimiter dans un 
délai de six mois les futures circons- 
criptions électorales. La volonté du 
&ouvernement de tenir au plus vite 





Le premier mouvement préfectoral de la cohabitation 


Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 9 avril, a procédé à un 
mouvement préfectoral, 


© Directeur de la DST : M. BER- 
NARD GÉRARD. 


remplacement de M. Rémy Pactrat. 
ONE le 12 juillet 1932 à Niort (Deux- 
M. Bernard Gérard, diplômé 


de la formation de fa police : 
M. MICHEL BLANGY. 


M. Michel Blangy, préfet de 
ion de la Réunion, est nommé 


région 

directeur des personnels ct de la for- 

mation de la police au ministère de 

l'intérieur en remplacement de 

M. Jean-Jacques Pascal, ini 

teur civil. 

ae 5 mai 1939 à Suresnes (Hauts- 
inc), M. Michel !, ancien 


let 

du Val-de-Marne, M. Lanier, suit 
en 1974 à ia direction 8 e de 
TION, de 


de la pré- 
fecture de région d'lie-de- 
France : ML RÉMY PAUTRAT 


Rémy Pautrat, préfet, direc- 


ENE te 12 février 1949 à Nevers (Niè- 
vre), M. Rémy Pautrat, ancien élève de 
FENA, a été détaché au titre de la coo- 
péntoe Au Hire des finenons où du 


Ia recherche, secrétaire général adjoint 
du Conseil supérieur de l'électricité et 
du gaz avant d'être détaché en 1978 
gone sous-préfet, directeur da cabinet 
da pret de Manche (M. Quyollet). 
I était secrétaire général de l'Yonne 
Sous 1979, quand 1 ent devenu en 
1981 chef de cabinet de M. Cheysson, 
Préfet des Hautes-Alpes février 
1984, il est nommé directeur de Ja 
Direction de la surveillance du territoire 
le 31 juillet 1985.] 


e Région de Bssse-Normandie : 
M. JEAN AMET 


M. Jean Amet, préfet hors cadre, 
est nommé préfet du Calvados, pré- 


fet de la région de Basse- 


[M. Jean Amet est né le 17 décembre 
1928 au Puy (Haute-Loire). En 1954, il 
est chef de cabinet du préfet du Lo, 
puis du préfet de Tarn-et-Garonne, et, 
1955, du préfet de ia Haute-Savoie. 
En 1958, il est nommé sous-préfet de 
Mauriac (Camal), puis, en 1961, de 
), et en 1963 de 

mission 


et-Loire a avril 1976, de Ia Seine Saint- 
Denis en avril 1979 et préfet de Doubs, 
préfet de le région Fiinebe Coté, 
Juillet 1981, il était préfet hors cadre 
depuis le 20 novembre 1985] 


e Soine 


M. _ RAYMOND-FRANÇOIS 
LE BRIS. 
M François Le Bris, 


Saint-Denis Es: 


ses engagements justifie le recours à 
1e procédure de l' 

La délimitation des circonscrip- 
tions sera établic conformément aux 
règles précises énoncées dans le pro- 
jer de loi, aprés consultation d’une 
commission dont la composition 
garantit l'impartialité ct Findépen- 
dance et, ainsi que le prévoit l'arti- 
cle 38 de la Constitution, après avis 
du Conseil d'Etat. 


© ATTRIBUTIONS DU MINIS- 
TRE DE LA COOPÉRATION. — 
Sur Se ARS 


EUROPÉENNES ET LES 
MESURES D'ACCOMPAGNE- 
MENT. — Le ministre d'Etat, minis- 
tre de l’éconamie, des finances et de 
la privatisation, a présenté su 
conseil des ministres ane communi- 
cation sur le réajustement des 
parités entre les monnaies euro- 
péennes et ses mesures d'accompa- 
gnement. : 

Le conseil des ministres de l'éco- 


parités touchant le deutschemark, le 
florin, le franc belge, la couronne 
danoise et le franc français. Celui-ci 
a été dévalué de 3% 


L — Le réaménagement moné- 
taire 


Le gouvernement français a pris 
l'initiative de l'opération. I} avait 
trois objectifs : 

— lever toute incertitude sur le 
marché des changes pour mettre en 
œuvre, dans une plus grande séré- 
nité, sa nouvelle politique : 

— compenser le handicap pesant 
sur nos entreprises dans la compéti- 
tion internationale, du fait des écarts 
d'inflation constatés lors des der. 
mères années : 

— situer dès À présent cette déci- 
sion dans une politique économique 
d'ensemble. 

L'opération s’est déroulée dans le 
Calme, la discrétion et la rapidité. 

IL — Les mesures d'accomps- 


frement 
Elles tendent d'abord à asseoir sur 
des bases saines et solides la désin- 
flation de notre économie. Pour tirer 
le meilleur parti du réaména L 
ire, il faut renforéer la lutte 


En second lieu, elles visent à allé- 
ger les contraintes et restaurer la 
confiance. 





jdentale à B D dirige l'Insii 
avt d'ére Bu présent de ete 

avant & D de cette uni- 
versit£ en février 1971. En mai 1972. 3 
est nommé di délégué k 


[NE Le 20 novembre 1935 à Chartres 
(Eure-ct-Loir), diplômé de linsit 
d'études poliques de Paris, M, Bonnet 


L'importante libéralisation du 
régime des changes permettra aux 
entreprises françaises de combattre 
À armes égales avec leurs concur- 
rentes et aux particuliers d'opérer 
plus ais£ment leurs transactions con- 
Fantes. 

Dans le domaine des prix, la 
liberté deviendra Ja règle. 
en dispose le projet de loi adopté ce 
Jour par le conseil des ministres, tes 
ordonnances de 1945 seront modi- 
liées ou abrogées ct un nouveau 
droit de la concurrence sera élaboré, 

Avec la confiance restaurée, l'ëco- 
nomic française, renforcée, assainie 
et modernisée, pourra créer de façon 
durable et continue des emplois nou- 
veaux. 


© ENGAGEMENT DE LA RES- 
PONSABILITÉ DU GOUVERNE- 
MENT. — Le conseil des ministres a 
autorisé le premier ministre À enga- 
ger la responsabilité du gouverne- 
ment devant l’Assemblée nationale: 

- conformément À l'articic 49, 
alinéa 1, de la Constitution, sur sa 
déclaration de politique générale : 

- conformément à l'article 49, 
alinéa 3. de la Constitution, sur le 
vote du projet de loi autorisant le 
gouvernement à prendre diverses 
mesures d'ordre économique ou 
social et sur le vote du projet de loi 
relatif à l'élection des députés et 
autorisant le gouvernement à délimi- 
ter par les circonscrip- 
tions électorales. 


M. MITTERRAND : pas de 
privatisation des sociétés 
nationalisées avant 1981 


Au terme du conseil des minis- 
tres, le porte-parole de l'Elysée a 
déclaré : « Le président de {a Répu- 
blique est intervenu au cours du 
conseil des ministres pour faire 
er il L avait 
à édemment le premier 
ministre, qu'il ne signerait pas 
d'ordonnances portant sur de prin- 
cipe et les modalités de la privatisa- 
tion d'entreprises nationalisées 
avant 1981 : 

— qui transgresseraient Îles 
règles d'évaluation admises lors du 
passage du secteur privé au secteur 
public : : 

— qui entralheraient des mesures : 
contraires à la démocratisation du. 
secteur public. 

De la même manière, de 
jet de loi relatif à Télection des 
députés, le président de la Républi- 
que a insisté sur la nécessité de ren- 
dre publics les avis de la commis- 
sion consultative. » 





ne visite chez M 


se nee, l'autest de: 
gusves en-Auit € 


perse té 





a ét£ chef de cabinet du préfet de ln 
Mayeane en 1960, puis du préfet dela * 
Manche cn 1963. Après avoir été direo- 
teur du cabinet dn préfet de la Guyane, 
Îla ét£ nommé en 1968 sous-préfet de la 
Trinité (Martinique) ; détaché en 1970, 
qualité d'administrateur civil au 
ministère de l'intérieur, nommé en 1974 
sous-préfet d'Arles (Bouches-du- 
Rhône), en 1976, sous-préfet de Cher- 
bourg (Manche) ; en 1978, sous-préfet 
pue 





de (Nord). Représentant du ms 
Souvernement à Mayotte en 1982, _ =. 
M était directeur de la surveilk RE 
lance du territoire au ministère de linté- dE 
rieur et de la décentralisation depuis le FE 
10 novembre 1982, avant d'être nommé Cafe «+ Atsion : Antc 
SU mt AT CAMION 


préfet du Finistère le 31 juillet 1985.] Ë 
© Réunion : M. JEAN ANCIAUX _ : 
. M. Jean Anciaux préfet en ser- 
vice détaché, est nommé préfet de La 
région de la Réunion en 

ment de M. Michel Blangy. i 
relie © 1920 8 Parks arche Mère de 

Fe ; 
impôts, M, noiau. 


he, prophète du 

























de nee en 1971 de 
mission a let de la régi 
Pays de la Loire. sr ire général du 
Haut-Rhin 1972, il est nommé ca 
1976 sous-préfet de 
avant de devenir préfet des 
novembre 1978. fl était préfet bors 
cadre depuis le 8 juillet 1981.) ! 
# Polynésie française z 

M. PIERRE ANGÊLI $ 

M. Pierre Angéli, conseiller 
d'Etat, est nommé baut commissaire: 
de’ la République Pone He : 
çaise, en remplacement . 

[Né le 7 soût 1921 à SaintAndré : 


de-Cotone (Hante-Corsc), cet ancien 
Eve de l'ENFOM et de l'ENA 2 com- 
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24. Lettres étrangères : William Boyd, Jérôme Charyn, Patricia Highsmith, Paul Theroux 





Le Monde 


DES LIVRES 


Une visite chez Mae Orlan 


Seixe ans après sa mort, l’auteur de Quai des 
brumes nous revient avec dix-huit contes et 


nouvelles : un festin. 


pompon qu'un cou 
reur de Six Jours eût pu emprunter. 
Le décor ? Cossu et raffiné, avec les 
touches singulières offertes par des 
objets choisis et apportés des quatre 
coins du monde. L'accueil ? Cha: 





optimisme 
rageant mettait fort à l'aise Le déses- 
Péré hilare que je demeure. 
Le:sport nourrit aussi nos propos. 


Car Mac Orlan, doué du même ses‘ 


de l'hospitalité que Kléber Haedens, - 
partageait avec celui 
nomma « le sourcier de l'aventure » 
le passion du ballon ovale, L'un, qui 
débarqua de son Artois natal à Paris 
«les pieds dans des souliers de 
dd Are de ilot r 
ses soins, avait tenu un poste de 
trois-quarts aile à l'UAL ce club de 
joyeux drilles. L'autre avait ju 
Ceuve à l'Union a de Li 
bourne à côté de Jean Freustié. 
Existait encore le fait que Mac 
Orlan souhaïta en sa jeunesse deve- 
nir entraîneur cycliste sur la piste du 
véodrome de la place Constantin- 
Pecqueur à Montmartre. Enfin, Gil 


le sûr. : 


bert Sigaux évoqna la surprise amu- 
Re TAnare Thérive et de Francis 
l'après-midi où Mac Orlan 
ne nd ne 
‘passage clouté plutôt que de s'en- 
bardir boulevard Haussmann dans 


pour un homme qui afré 
quenté Le ba bas-fonds les es _ 


Bu soupçormés ! », s'exclama Théri 


facétieux. Ce rappel fit sourire Mac 
Orlan à des années de distance, et 
plus encore quand je répétai le 
phrase de Georges Han 
suis tellement anarchiste que je tra- 
verse entre les clous afin que la ma- 
réchaussée ne me fasse pas de ré- 
pers » Are les sujets La 


considérant qu'i est difieile de dre 
à un écrivain combien on l'admire, 
Les secrets de Là vie 


Et voilà que, justement, nous arri- 
vent plusieurs récits de cet autear 


 friand de mauvais lieux, de rues lui- 
santes de pluie où croît une mélan- ‘ 


rant) avant que, lassé d'aller par les 
routes et les mers, il décidât de re- 
créer son univers (x le fantastique 


‘social », disait-on) sans quitter ses 


pantoufles. Maïs le était 


. amassée, avec tout ce qu'elle offre à 


la vérité quand les opinions précon- 
çues battent en retraite, tandis que 
Fimagination ne cesse de ie 
sous l'arche des songes, fût-ce 
lorsqu'il s'agit de chercher les secrets 
de la vie, | 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
La Coalition, Aftalion, l'Amour de Pierre Neuhart, le Piège 


Bove, prophète du « bof ! » 


A frénésie de nouveauté et le raccourcissement de la vie 
des livres laissent intactes les chances, pour peu qu'édi- 
teurs et lecteurs les saisissent, d’exhumer des œuvres 


“Je. | 





oubliées, de corriger en appel les erreurs de jugement at d'illus- 
trer la résistance, toujours inégalée, de la littérature aux atteintes 
du temps. En témoignent les deuxièmes vies offertes ces der- 
nières années, le plus souvent par des petits éditeurs dont le 
courage a de quoi faire rougir les plus grands, à Calet, Gadenne 
ou Bove. 


Comme souvent les auteurs méconnus, Bove bénéficie d’un 
réseau de happy few à qui leur érudition d'initiés sert de signe 
de reconnaissance. Le redécouvrir à son de trompe reviendrait à 
dénaturer cette survie par les tirages Kmités, qui n'est pas la 
moins glorieuge, ni la moins certaine. Reconnaissons avec les 
meilleurs mainteneurs du culte qu’une espèce de malédiction 
semble avoir pesé sur Bove, comme sur ses anti-héros. || ne 
fait pas toujours bon d'anticiper : un mouvement : alors 


roman de l’homme quelconque perdu dans la masse anonyme 
des villes, cela dès 1928-1935, soit quinze à vingt ans avant 
Sartre et Camus, ce sont ces derniers qui ont passé pour accli- 
mater en France l'absurde kafkaïen. à 

Jusqu'à la biographie insaisissable de Bove (1898-1945) 
qui, selon l'expression ajustée de Raymond Cousse en postface 
à là réédition d'Aftalion Alexandre (Le Dilettante, édit.}, fait de 
lui, comme de ses personnages, un « laissé-pour-compte de la 
société », par refus de la « singularisation » ressentie comme 
une envie de pouvoir, donc de « meurtre ».. 





Dix-huit contes et nouvelles — 





l'art de l'adjectif inattendu ou de la 


Lycéens 


et d’Alfred Andersch. 


E récit, longue ge et 
ais, 
écri- 


vains de fiction, une distance 
idéale. En témoignent ces trois 
petits volumes qui raviront. Deux 
auteurs rares, pei intimistes 
d'un passé qui fut le leur et qui 
fut riche de conséquences, sty- 
listes économes de leurs mots et 
dont la narration suit une ligne 
d'une pureté absolue. Deux 
hommes, tous deux nés alle- 

tous morts — l'un 
suisse et l’autre britannique, — 
qui connurent les mêmes écoles, 
le même dressage scolaire — l’un 
à Municb, l'autre à Stuttgart, — 
l'un bavarois et l’autre souabe et 
qui refusèrent de ressembler à 
leurs pères. Deux vieillards qui, 
juste avant de mourir, se retour- 
nent une fois encore vers leur 
cufance, vers leur école, embryon 
de tout ce qui leur advint. 


Fred Uhlman, l'aîné (1901- 
1985), restera, quoi qu’il arrive, 
l'auteur de cette miniature par- 
faite qu'Arthur Koestler a appe- 
lée « un chef d'œuvre mineur » : 
l'Ami retrouvé (1), ce =«classi- 
que» du vingtième siècle (« Les 


inédits en librairie ou introuvables — phrase qui montre parfaitement un Leintres savent comment ada 
| per 
sont ainsi rassemblés Francis lieu, définit une es me la composition à la dimension de 
théologien de l'œuvre de Mac Oran fi péter teur }z role, tandis que les écrivains. 
Mac Orlan comme il l'est pour Jack avant d'être poussé vers la lité malheureusement, ont une quan- 
London et Joseph Kesel On y ture, tité illimdtée de papier», note 
trouve l'humour, la la nostal- ncore Koestler) 
ie. le sens aiguisé lee LOUISNUCERA. © a 
— sans que jamais l'auteur se dé- Il avait débuté à soixante-dix 
parte du ouci de l'élégance, — { Lire la suite page 20.) ans avec cette histoire d’une ami- 
Pt  Glcbe mo à pion. * MANON LA tié et, tel un donateur discret, il 
mr a force vitale os contes ef nouvelles de Pierre Mac Or s'était effacé devant son œuvre. 
rêve perpétuel, de Francis Lacassin. Gak 
tant, la rapidité d'écriture et ON DR. On ne savait rien de lui (son 


UATRE rééditions simultanées mettent en lumière les 
constantes de ce cOMPOrTeM Ent asocial dans des 
situations variées. 


La Coalition, reprise par Flammarion, date des débuts, 
19274 la même année qu'Un soir chez Blutel (reparu en 1984). 
Elle retrace les pérégrinations d'un ouvrier autodidacte, Afta- 
lion, de Sofia à Vienne et Paris, son mariage avec la fille d'un 
petit artisan, puis, après sa mort, la survie en grisaille de sa 
veuve et de son grand fils, aux crochets de parents ou d'amis. 
C'est le roman de ls perpétuelle errance, sans l'accueil chaud 
qu'assurent les colonies d'exilés. Le recours aux collatéraux 
met en crise la morale de la charité dont se réclame la petite- 
bourgeoisie bien pensante de l'entre-deux-guerres. « Quelque 
chose », on ne sait quoi, empêche les tapeurs de s'imposer tout 
à fait et les bienfaiteurs d'aller au bout de leur générosité. Cha- 
cun se réfugie dans l'attentisme mollasson et les lieux com- 
muns vidés de sens. 

Pour qui s'intéresse à la création romanesque de Bove par 
imbrication de nouvelles et de portraits épars, la brève biogra- 
phie d'Aftalion, que reprend isolément Le Dilettante, gagne à 
être lue en parallèle des pages 30 à 38 de {a Coalition. Elle 
éclaire le fatalisme atavique du personnage, qui n'exclut pas, 
dans la dèche, une fantaisie de grand seigneur. Certains origi- 
naux, souvent artistes et étrangers, sauvent cette humanité 
trop vite acquise à la noirceur de tout. Mais le pire, chez Bove, 
est toujours sûr. Le bovisme, dont la consonance paraît annon- 
cer avec quarante ans d'avance le € bof | ». des années 70, 
repose sur une allergie sans remède à la compétition ambiante. 


{Lire la suite page 20.) 


apparition chez Bernard Pivot, un 





dans l'Allemagne prénazie 


Les derniers récits de Fred Uhilman 


mois avant sa mort, fut, pour 
beaucoup de ses lecteurs une 
découverte !} : en écrivant, Fred 
Uhiman avait voulu, simplement, 
rappeler au monde et à Jui-même 
pourquoi ses parents, et des mil- 
lions d'autres, étaient morts 
{« Mon seul lien avec le judaïsme 
tient à ce que mes parenis ont été 
tués à Auschwitz, nous disait-il. 
Je suis juif par fidélité») (2). 
Fidélité à ses parents, fidélité à 
l'Allemagne qu'il avait passionné- 
ment aimée, fidélité à soi-même. 
tout au long de sa vie. 1} avait 
attendu dix ans qu'un éditeur 
s'intéresse à /'Ami rerrouvé, et sa 
traductrice, Léo Lack, se battit 
pour le faire reconnaître par la 
France. Il est mort, il y à un an, 
presque célèbre, sans qu'ait été 
publiée /a Lettre de Conrad. 
NICOLE ZAND. 


{ Lire la suite page 24.) 


* LA LETTRE DE CONRAD, 
au de PAS DE RÉSURREC- 


‘TION S'IL VOUS PLAIT, de Fred 


Uhlman, traduit de l'anglais par 
Béatrice Gartenberg, Stock, 212p4 Pr 


* SOUS LA LUNE ET LES 
Ubiman, Stock, 


ÉTOILES, de Fred 
150 p., 69 F. 


* LE PÈRE D'UN ASSASSIN, 
UNE HISTOIRE DE LYCÉE, 
d'Alfred Andersch, traduit de l'alle- 
mand par Stéphane Hémon, Galli- 
mard, 124 p., 59 F. 


(1) Gallimard, 1978. Collection 
«Folio», 122p.,20F, 


12) Une visite chez Fred Uhiman. 
de Le Monde des livres» du 22 février 
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Lettres sir. 
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”_@ EN POCHE 


© Dans le collection € Folio-Essais », la réédition augmentée 


et accualisée d’un panorama sur le Théëtre du vingtième siècle, pai 
l'un de ses meilleurs spécialistes, Paul-Louis Mignon (n° 36). 





Ir 


© Dans son essai sur {a Société de consammation, paru en 
1979, Jean Baudrillard analyse les éléments de cette nouvelle 
mythologie qui constitue un mode de « réponse globale sur lequel 


se fonde tout notre système culturel ». (« Folio-Essais », n° 35.) 


© Publié en feuilleton en 1857 — l'année des Fleurs du 
mal — le Roman de la momie, de Théophile Care porte pee = 
cable », évoque l'Egypte des temps bibliques. Un œuvre 
l'exctisme oriemal au gult romantique. Préface de Jean-Michel 


Gardair. (a Folio », n° 1718.) 


@ Parus vingt ans après le Roman de la momie, les Trois 
contes, de Flaubert constituent, selon Pisrre-Marc Bisisi qui a dirigé 
cette édition, «une sorte de testament esthétique » de l'auteur. . 


{GF-Flammarion, n° 452.] 


© Dans la collection « Double > en format de poche, les 
Editions de Minuit rééditent deux œuvres marquantes de la littére- 
ture française du tournant de ce siècle : l'Herbe, de Claude Simon, 
avec une étude d'Alastair Duncan, et l'Inquisitoire, de Robert 
Pinget, accompagné d'un texte de Jean-Claude Lieber. 

© La Ligre droite est le récit de la réhabilitation personnelle 
d'un sportif blessé dans son corps. Yves Gibeau obtenait en 1957 
avec ce livre la Grand Prix de La littérature sportive. (Presses- 


Pocket, n° 2619.) 


© La passion amoureuse d'Adrienne Mesurat, jeune provin- 
ciale qui, après un pamicide, sombre dans la folie, est le thème de 
l'un des grands romans de Julien Green. L'auteur définissait lui- 
même le jaune homme qu'il était dans les années 20, au moment 
de la rédaction de ce livre, comme un « hurluberlu neurasthé- 
nique s. (« Points »-Seuil, n° R234.) 

@ inédit en français jusqu'en 1977 — année de sa publica- 
tion en feuilleton dans fe Monde et de sa reprise chez Stock, — jes 
Envoûtés ont été rédigés par Witold Gombrowicz en Pologne avant 


l'nvesion allemande. L'auteur de Ferdydurke 


développe dans ce 


roman noir sa vision pessimiste et subversive du monde. 


(« Points »-Seuil, n° R 236.) 


Le programme 1986 
de Cerisy-la-Salle 


Voici la liste des sujets retenus 
pour les colloques qui se déroute- 
ront cette année au Centre culturel 
international de Cerisy-la-Salle : 

1-5 juin: Quatrième Colloque 
mtemational de psychomécanique 
du fangage. 

7-14 juin : « Variations des pro- 
cessus d'apprentissage selon les 
Cultures ». 

16-25 jun: « Arguments pour 
une méthode {autour d'E. Morin) ». 

27 juin-7 juillet : « La nouvelle : 
Maupassant et après ». 

8-19 juillet: «Penser le sujet 
aujourd'hui ». 





21-31 juillet : « La mort dans ie 
texte ». 

2-12 août : « Le roman populaire 
et le romen-feuilleton français 
d’Eugène Sue à Ponson du Terrail ». 

2-12 août : « Initiation à la tex- 


tologie ». 
14-21 août: eLéopold Sédar 
Senghor ». 
A LR Ethique ue. 
nas : et phi 
phie première ». D 
48 septembre: € Description 
dans les sciences sociales ». 
19-29 septembre: «Pi 
systémiques ». su 
10-12 octobre : « Nicole 
D'Oresme {auteur du premier traité 
des monnaies), homme de science 
et d'action ». 


x Pour 


reuseignements et_ins- 
Sete À mere 
de in 75016 Paris. 


LE MONDE DES LIVRES 


PHILOSOPHIE 





Petite énigme, 





grande découverte 


Voëà un livre qui n'a rien pour 
faire parier de lui. L'auteur, traduc- 
teur à l'ONU, n'appartient pas au 
sérail philosophique. Le titre est 
étrange : le Sratut parisien des 
nominalistes. À première vue. le 
thème est propre à décourager tout 
éditeur possible, voire tout lecteur 


de chercheurs hyperspécialisés. La 
recherche porte en effet sur les 
changements intervenus dans le 
Philosophie du langage au quator- 
Zième siècle. 


tion. C’est uns grande leçon de phi- 
losophie — cela dit en pesant les 


termes. 


A son point de départ, on trouve 
une de ces petites énigmes dont 
fourmille l'histoire de la philosophie, 
et qui ne préoccupent personne. En 
décembre 1340, l'Université de 
Paris publie un « statut » qui interdit 
l'enseignement et la diffusion de 
certaines doctrines nominalistes 
issues de l'œuvre de Guillaume 
d'Occam. Or ce document paraît 
pendant le rectorat de Jean Buri- 
dan, lui-même nominaliste. D'où 
l'énigme : comment Buridan peut-il 
faire condamner les thèses qu'il 
partage ? 


On ne s'en tire pas en attribuant 
les thèses condamnées à des épi- 
gones plutôt qu’à Guillaume 
d'Occam lui-même. 1! faut fire, com- 
parer, analyser, comprendre. C'est 
ce qu'a fait Ruprecht Paqué durant 
quelque vingt années, brossant 
fmalement le tableau le plus précis 
du nominalisme au quatorzième siè- 
cie dont on puisse disposer. 


Si l'examen de ce détail histori- 
que nous avait valu seulement cette 
fresque, À y aurait de quoi admirer 
l'historien, mais pas matière à louer 
l philosophe. Au-delà de cette 
énigme infime, le travail de 
Ruprecht Paqué éclaire un tournant 
capital de l’histoire de l'esprit. Sous 


couvert de condamner Occem, Buri- 
dan assure subtilement sa victoire. 
Cela n'est possible que sur fond de 
déclin de la conception médiévale 
du réalisme des essences. Une 
mutation s'est donc opé- 


Si l'on en suit toutes les consé- 
quences, ce grand livre peut mod 
fier notre vision de l'émergence du 
discours scientifique et technique. 
Si sa lecture peut paraître aride, 
c'est, comme disait Spinoza, que 
< tout ce qui est beau est aussi diff 
cile que rare ». 


R.-P. D. 


* LE STATUT PARISIEN 
DES NOMINALISTES, par 
Ruprecht Paqué, traduit de l'alle- 
mend per Emmanuel Martinese, 
Presses universitaires de France, 
coll. « Epiméthée », 416 p., 280 F. 





© DERNIÈRES LIVRAISONS 


À LA VITRINE 





gaieté tout en suivant les waditions 
millénaires, mélange fascinant de 
rites chrétiens orthodoxes et de 
pratiques paiennes, héritées des 
Scythes et des Varègues. laurs 
ancêtres lointains. Mais les temps 
changent et d'autres bouleverse- 
ments se préparent. Cependant 
qu'à Moscou l'opposition à la 
« Fgne dure » de Boukharine et de 
Zinoviev s'essouffile, de curieux 
émissaires parcourent les camps- 
gnes, font la chasse aux koulaks {2} 
et sèment la zizanie dans les isbas, 
selon les directives du successeur 
de Lénine. Ils sont des milliers, et. 
parmi eux, le boichevik Ignakha 
Sopronov, qui trouve sur son Che- 
min Pavel, le bâtisseur du moulin. 

A travers leur affrontement, feu- 
tré au début, violent à ta fin, se des- 
sine la gigantesque empoignade his- 
torique entre le Scythe et le 
commissaire, entre la tradition et le 
stalinisme. Le moulin de Pavel, 
construction symbolique, ne sera 
jamais achevé. Sa carcasse dépour- 
vue d'ailes se dressera sur la butte 
gner des événements à venir: la 
dépossession des paysans, l'irrésis- 
tible ascension du collectivisme, le 
twiomphe du kalkhoze sur la com- 
munauté. Comme un fleuve lent, 
mais 6 combien puissant |, le récit 
— très bien traduit en français — 
déroule ses méandres entre des 
paysages chatoyants, porteur de 
l'odeur de neige et de forëts évo- 
quant l'espace russa infini. 

ER. 


* VEILLES, de Vassil Belor, 
traduit du msse par Lily Denis. 
Gallimard, coll. « Da monde 
entier >, 420 p., 140 F. 


(1) Nouvelle politique économique 
l'existence dun marché er 


2! aisés liquidés par la col- 
een 








PHILIPPE DELERM 


oi a 
EU SU 
et bavardages 


Te 


BIOGRAPHIES 

© Henry Bouillier : Victor Segalen. Depuis la 
première édition de cette biographie critique, en 
1961, la connaissance de l'œuvre superbe de 
Segalen a été augmentée par Le publication de 
nombreux inédits. Cette nouvelle édition a été 
entièrement revue et corrigée. (Editions Mercure de 
France, 624 p., 220 F.) 

© Danielle Digne : Nicolas Paquet. L'auteur, 
amière-petite-fille de l'armateur Nicolas Paquet, 
raconte la vie”et la carrière du créateur de la 
fameuse compagnie marseillaise de navigation qui 
mn nom. {Editions Robert Laffont, 236 p.. 


© Louis-René des Forêts : Les Mendiants. 
Auteur de quatre livres, dont l’admirable Bavard, 
L-R. des Forêts propose ici l'édition définitive de 
son premier roman, paru en 1943. (Editions Galli- 
mard, 332 p., 98 F.).. 

© Jean-Noël Schifano : fa Danse des 
ardents. Passion et cruauté, pour cette chronique 
tumuitueuse des amours de Bernardina et de son 
amant Masaniello, dans la « chamelle allégresse » 
de Naples, au début du XVI siècle. (Editions GalG- 
maærd, 345 p., 90 F.) 


SOUVENIRS 
© Jesn-Henri Fabre : Souvenirs d'un ento- 
devant la Sublim logique io tds cuve de 
< le » ñ de 
poignerd du sphex à ailes jaunes immolant le gri- 
lon 1 Préfacé par Diane de Margerie, un choix tiré 


des dix volumes des Souvenirs de cet observateur 
et poète passionné du monde animal. (Editions Bal- 
land, 283 p., 89 F.) 


HISTOIRE 

@ Ouvrage collectif : La mort de Marat. 
Jean-Claude Bonnet, qui a animé ce travail collectif 
mené au sein d’une équipe du CNRS, définit ainsi le 
projet du livre : « Etudier un événement à travers 
ses effets sur un corps social en effervescence et 
ses multiples réceptions ultérieures. » (Editions 
Flammarion, 508 p.. 125 F.) 


LITTÉRATURE 

© Augusts Anglès : André Gide et le premier 
groupe de la Nouvelle Revue française, tome 2, 
L'8ge critique 1911-1912. L'auteur de cette étude 
magistrale sur les débuts de la NRF, décédé en 
1983, avait préparé la matière des deux volumes 
qui devaient faire suite au premier volet, paru en 
1978 et portant sur «les années d'apprentis- 
sage 2. (Editions Gallimard, 620 p., 195 F.) Auteur 
de ce seu livre, Auguste Angiès a écrit, de 1942 à 
Sa mort, de nombreux articles pour différentes 
publications. Un choix de ces textes, présenté par 
Jacques Robichez et complété par une chronologie 
ne enr de paraître sous le titre 
de Lyon, 325 p., 150 F.} ne 


‘Delerm ouvre une véritable école de bonheur où il 
est urgent d'entrer. La rentrée des classes du bonheur, 
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. une æuvre. Pas moins.” 
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Le Rocher 





Pauteur. . 





ROMANS 


Les irrévérences 








de Patrick Graïnville 





Certains écrivains aiment bien, 
de temps en temps, publier, sous 
pseudonyme, quelque petit texte 
susve at licancieux, où ils s'amu- 
sent, comme l’Apollinaire des Onze 
mille verges, à tordre le cou à la 


titre ronflant, une jaquette sugges- 
tive, un pramier chapitre qui 
annonce ls couleur, voilà qui 
s'appelle jouer franc jeu. Pas da 
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ches étudiantes qu'il va pêcher sur ‘ ù came, où Sen ee 
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global et gémellaire, bel igioo de \ ue Re M 
bonheur »... * + LORLEU FT] DS 
Bataille voyait dans le transe Fi RU SO ie Ua 
amoureuse une sorte de prélude à la SX LT CT e F 
mont ; il avait exploré ces abimes. V4 Fe mnt er et 
Grainville danse au bord du goufire #r. ant ee one ane DÉS 
en faisant des pirouettes, cachant à a sure vo, 
avec force alacrité sa peur de tom- u RE 
ber. !l feint de ne pas saisir le trou- no en. … 
ble cccasionné par le désir dans une . ANR 
pensée, et cet attrait de la perdition HE, Chut 
sans quoi l'érotisme et la pomogre- 





phie demeurent lettre morte. « Je ne 
saurais me perdre tout à faits, 
avoue, en plein exercice, son héros. 


eENBRE 


e Le prix Cares 1986 n été 
décerné à Xavier de La Foursière 
pour sa biographie de Louise 
Michel (édit. Perrin). 
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© Un séminaire sur =Philoso- Fun RIM a ee du 
plie et histoire», animé par C. Des- - 
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e PRÉCISION : Le texte de 
Rolasd Barthes « Cultare et tragé- 
dit», paru dans ke Monde du ven- 
dredi 4 avril, était publié avec 
l'autorisition des héritiers de 
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La fin a beau suggérer l'ébäuche 





de chaque lecteur : il Jul suffit d'un 

















æ Piles Shen me 7 d'une quête, d'un econsentement POÉSIE trait spontané et allègre pour cares- ervi 
En mn de Pa - aux origines ot à la morte, cola ser, en quelque sorts, le réel, sans Claude Herviant 
ne Trick _. me Un retour rte idees * le nomade 
: Pere: Py à ie er fe Depuis le sbdème étage, î 
donne nr à la simplicité: . 'aologeant ffoure avec ua doigr Claude Herviant occupe une « 
. Grainville ne cache pas qu'i aime Jean-Pi Lemaire des grandë nuages suspendus € un peu à part pari les poètes : : Le 3 : 
A UE 188 € x ierre Lemaire noe des | Coup ha, car mu ses anne | EE " “Co # 
. d'inagess.. En labsence d'idée Vers 1953, les jeunes poètes se * [de la vie. émotions et d'idées d'un autre | RE °. .."" É / Lu 
force, 1 ouvre is vanne du vocabu- sont détournés de La poésie civique. Afleurs, malgré les maladresses,  jemps, Claude Herviant croit encore ms ï A 14 
laire, s'en va saluer Rimbaud (qu'A et grandiloquente, née durant la “esrPiere Lemaire sait être un en [a fraternité, mais, comme tous — 
ia déteste pas taquiner : «is vrais Résistance et la Libération. Ce fuf Pobte de la foi, avec des accents istes, il dislogue avec 
l'espoir à l'mperfsit du subjonctif 











vie est aux cabinets »)-et se lover au be V8 ef listes, qu'on n'avait pas 
plus soyeux des mots (Qu'H manie Ge de Tai Que d'uniyrismede entendus depuis de Iongues et, quand il se surprend à envisager 
formidabiement}. Peu important les Lboratoirs, ennemi de touts com : : un futur possible, d imprime un peu | À Gnon SCHWARZFUCHS Kahal 
age 1 y thèmes abordés : l'année prochaine, munication directe. Trente ans de Joseph d'Arimathie plus de hargne à ses textes. 
deb te Ersite gr e après cette entomologie de la fesse, recherches ont tari ce nouveau pon- Ce ombeau était presque Sl je ne suis moi Le 
DURS, TR 18 Héktu nt er <a vous allez voir qu'A va:y aller d'une cf. On remarque chez les jeunes trop blanc pour lui au moins que ton ombre a communauté juive 
POLE run de base: ode aux mollets. ff y « en sura des “poètes un timide retour du massage Op DEP oQU POPE ES Propre Met. Pr TR 
Fou oratunus ; nerveux, des dongilignes et des direct et sans obscuri Peit-être sans le savoir nouvelles e 
a : fe x QUE Chez Jean-Pierre Lemaire, auteur de _‘l'avait-il préparé pour un autre de l'autre monde, F 
LS ES Shin : galbés. Il y verra des croissants de Visitation, on le des poë ne même x n U 1 
D ne asaen mu cn tete Kne, des pains au beuré et-dés  Feoncis Jamimes nourait pas dése- — qu'on venait de dépendre Sr Ce Mervant à le fre 
Ds EL NA ques Fans x astéroïdes. Et tout cale sera nappé voués. Comme ses Sllusons sont sur {a colline à fs fin de {a journée ? ent res _ Histoire et organisation d’une communauté originale 
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‘ dans la Série noire : la Cave aux icônes, qui marque le retour du privé 
” de Detroit, et Pas si pourri, qui présente une intéressante inversion de 


- (Meurtre à la une, de Joe Gash, traduit de l'américain par Hubert 





. - Ét les Américains ? Ils ss portent bien, merci. Témoin ce Meurtre 

à la une, de Joe Gesh, variation sur le trio infernal 

justice, à la base de quelques-uns des plus grands classiques du polar. 
Dens Chicago noyé sous la neige, , un journaliste, Sweeney, est 


















De la même école, on lira avec plaisir deux romans récents parus 
Amos Walker, enquêtant sur une disparition dans le quartier polonais . 


thème : cette fois, C’est un flic corrompu qui, après avoir purgé sa 
peine, cherche à laver l'honneur de son ex-meiïleur ami, flic intègre 
soupçonné de trafie de drogue. Même les ripoux ont une äme.. 


Tézenas, coll. « Haute tension », Presses de la cité ; la Cave aux icônes 
de Loren D. Estieman, traduit de l'américain par S. Hilling, « Série 
noire » n° 2043 ; Pas si pourri de TN Murari, traduit de l'américain par 
F: M. Watkins, € Série noire » n° 2041). FX 
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Compagnon indésirable (< Série noire » n° 1549). _— È 


“Chic, choc, la princesse de 
Cièves à Pigalle. C'est joli, 
c'est drôle. Anne Garreta est 
une incontestable &rvaine 
une future étoile.” 


Michèle Bemnstein/Libération 


“Une entrée remarquée  : 
— et remarquable — dans ia 
littérature romanesque” 
Josyone Sovigneou/ 

Le Monde : 





danse, 
errance, À 

passion, 

perdition. 








ROMAN 


son si particulier de sa voix, plus encore cer- 
tes par l'acuité de son regard sur une époque 
fiévreusement, amoureusement, traversée de 
LIN AIR el) ANDRÉ BRINCOURT “LE FIGARO" 


“Les éléments essentiels de cette existence 
foisonnante recueillis par Christian de Bar- 
tillat dans cet ouvrage ne sont autres qu'un 
ta ATLAS Te [A0 CAT) 2 UITe 2 

GENEVIÈVE LAPLAGNE “LAVIE” 


RERO en ICE TETE ET 
CAT tan eu Tor Te LA NL TIGRE 
aussi une femme passionnée par son temps." 

“LE MONDE” 


| (OC 
ANR AO 


PE 





es e RÉCITS ET NOUVELLES 
Dominique Fernandez, 


É 


LE MONDE DES LIVRES 


une éducation sentimentale 


le fils du bourgmestre de 

Lübeck, se croit enfant de 
la Révolution française. « N'était- 
il pas në lui-même le 3 juillet 
1789, once jours avant le déclen- 
chement du cyclone ? Se sentir un 
enfant de 89 lui avait toujours 
paru exaltant : comment ne pas 
se croire promis à une grande 
destinée quand on a commencé 
dans la vie en renversant des mu- 
railles qui résistaient depuis des 
siècles ? » Pour l'heure, Friedrich 
est surtout promis à épouser Elisa, 
l fille du sénateur Bôhlke, à en- 
trer le jour de ses vingt ans aux 
Entrepôts réunis Overbeck et à ne 
plus penser à la peinture, sa pas- 
sion, qu'en dehors des heures de 
bureau. 

A trois mois de ses vingt ans, 
Friedrich quitte Lübeck clandes- 
tinement pour entreprendre le 
. voyage traditionnel des jeunes ar- 
- tistes allemands de l’époque, vers 
l'Italie. Il doit passer par Vienne 


F RIEDRICH OVERBECK, 


m0 8 Fund 


PRE RER ESS 
PT ES 2 - TL 


Ji La 


pour y retrouver son ami musi- 
cien, Franz. C'est le roman de ce 
voyage d' apprentissage — com- 
mencé à la sortie de Lübeck par 
un sje veux l'Amour, je suis 
parti à la recherche de T'Amour > 
— qu'a minutieusement construit 
Dominique Fernandez 

Jusqu’à Vienne, le narrateur est 
le romancier : celui-ci intervient 
directement dans le récit. Ensuite, 
la narration passera à la première 

Friedrich tiendrä une 
sorte de journal de bord de sa dé- 
couverte du pays tant désiré, «où 
d'art n'est pas toléré seulement 
comme un passe-temps agréable 
ou édifiant, mais vénéré comme 
une fin». 

Friedrich cherche «une pein- 
ture qui adhère au monde, qui 
exalte chaque détail de la An 
tion, à commencer par le visage 
humain ». I} privilégie donc l'Ita- 
lie, les proportions, l'harmonie, la 
Madone sixtine de Raphaël — 


L'Amour, une invitation au voyage littéraire et esthétique. 


dont il a sur lui une reproduction 


u'il regarde à ue étape, — 
Lont Giotto d'Assise. gg oué 
ture allemende, les borians son sont 
flous, comme dans les toiles de 
Caspar David Friedrich, auquel le 
jeune homme rend visite à 
Dresde. « Vous avez pris le ciel 
pour la mer et la mer pour le 
ciel», lui dit le peintre en retour- 
nant un tableau que Friedrich re- 
gardait à l'envers. «Je saurais 
bien, moi, se dit Friedrich, Gas 
dier la clarté italienne et le 
fi a la terre et le ciel, 

“Apollon er la nuit de Ne- 
valis. » 


La Bataille de Wagram 


Sur la route, à pied, dans l'Eu- 

rope sil par les armées de 
Napoléon, Friedrich tente cette 
conciliation. A Vienne, il croise 
Beethoven, ainsi qu'un drôle de 
Français au ventre rond qui dit 
s'appeler Enrico Beyle…. On sait 
que, Stendhal était à Vienne en 


1809 mais qu'il n'assista pas à 
cette bataille de Wagram dont 
Friedrich, symboliquement, se 
souviendra à cause du « petit 105 
de noyaux qui issait dans la 
coupelle déposée sur la teble de 
la mère de Ludwig». Les sept 
Jeunes gens qui allaïent former le 
Lukasbund et periir, en groupe, 
pour l'Italie mangeaient du cla- 
foutis aux cerises pendant la ba- 
taille de Wagram! Cette même 
année 1809, Goethe, qui agace 
Friedrich et dont l’image négative 
ponctue le roman, publie les Afji- 
nités électives (et le jeune Over- 
beck porte le même prénom, Frie- 
drich, que Schiiler, l'ami de 
Goethe...) 


Cet « Amour» à la recherche 
duquel il s'était mis en route, Frie- 
drich le découvre dans le trouble 
que lui cause Franz Mais celui-ci, 
féru de philosophie orientale, est 
aussi éloigné que possible des plai- 
sirs du sexe Revenant, à Vienne, 





.… (Suite de la page 17.) 


A collectivité est-elle si contraignante que des gens de 
bonne volonté ne puissent passer entre les gouttes et se 
construire, la chance aidant, un petit bonheur ? 

Les tableautins d'Un Raskolnikoff, joints par Flammarion à 
la Coalition, tendent à montrer qu'aucun salut privé n'est 
accessible. Des piliers de bistrots donnent, de cette impasse, 
des raisons qui rappellent ouvertement celles de Dostoïevski. 
Pas de bonheur qui tienne sans une innocence que la société et 
notre conscience nous refusent. Reste le soulagement, si l’on 
peut dire, de.rêver de crimes sans châtiment, comme Raskolni- 
koff, ou d’endurer, comme Joseph K. du Procès, des châti- 
ments sans crime. Tel le persécuté de Kafka, le traïînard étourdi 
de Bove a vite fait de se mettre dans son tort. Comme s'il était 
moins affolant d'expier d'improbables forfaits que de rejeter 
toute culpabilité 1 

Si Dieu n'existe pas, tout est permis, disait Dostoïevski. 
C'est ce permis, dirait-on, qui angoisse et exténue d'avance la 
créature bovienne, plus que l'excès de détermination. 


RENEZ Pierre Neuhart, réédité par Le Castor astral. !l 
pourrait prendre, à tout le moins, du bon temps. Sans 
rouler sur l’or — il est marchand de gravier et règne sur 

une seule secrétaire revêche, — il aurait de quoi égayer sa vie 
de quadragénaire célibataire. Quoique indifférent de nature, il se 
lie facilement. C'est important de savoir frayer, quand on 
traîne, comme souvent chez Bove, des petits destins cafardeux. 


mentent pour se croire « arrivés », il rencontre une jeune fille de 
dix-sept ans, avec qui il pourrait faire l’économie d'une comédie 
Sans objet. Mais non! Une malédiction — on ne voit pas 
d'autre mot — veut qu'il s’empêtre dans des susceptibilités, 
des humeurs et des jalousies inextricables. La rupture est au 
bout ; et avec elle la misère, le jeu, la clochardisation, seul état 
respectable parce qu'entouré d'opprobre. Plaisir de se mettre 
au si d’une société honnie, ‘ou manie de se placer dans son 
tort 


réédité par La Table ronde, se pose là ! D'autant que 

l'histoire amplifie les infortunes et que l'époque sanc- 
tionne la moindre maladresse. Nous sommes aux premiers mois 
de l'occupation allemande. Les policiers de Vichy s'entendent à 
changer le plus petit lapsus en preuve de trahison. 


P's ce qui est de gaffer, le lunatique Bridet du Piäge, 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Bove, prophète du « bof ! » 


Lors d'une soirée navrante où d’autres éclopés dans son genre : 





Bridet n'a pas vraiment le projet de gagner la France libre, 
de Lyon où il s’est replié, comme beaucoup de journalistes pari- 
siens. I! lui semble seulement qu'il se sentirait plus à l'aise, 
éventuellement plus « utile » — si la notion a un sens pour un 
personnage de Bove — en gagnant l'Afrique du Nord D'un 
ancien condisciple devenu policier de haut rang, il espère un 
sauf-conduit, en’ singeant un FH qui ne trompe per- 
sonne. 

Et voilà que la machine à suspicion le broie, l’accule à la 
faute, selon une logique de cauchemar qui vaut celle du Procès 
de Kafka. Rien ne dévoile mieux nos intentions, observe 
l'auteur, qu'une longue impuissance. Et rien n’enfonce dans la 
faute comme le zèle déployé pour s'en défendre. Bridet met à 
se dédouaner un soin enfantin et catastrophique. Faire bon 
effet, filer doux : notre as du pataquès. croit jouer au plus fin, 


quand it accurnule les bourdes. C'est pitié de le voir implorer,: 


jauger les regards, interpréter les intonations, continuer à parier 
sur l'amitié, sur la bonté humaine, se reprocher des impatiences 
légitimes, des révoltes élémentaires ! Et son épouse qui 
n’arrange rien, qui favorise le piège, en croyant bien faire, en 
admirant les bonnes manières des eux-mêmes 
moins diaboliques que bafouilleux et serviles ! 


MPRISONNÉ à la Santé à la suité d’une machination poli- 
cière, acquitté, mais interné dans un camp de repré- 
sailles allemand sous garde française, Bridet se per- 

suade, comme Joseph K, que quand survient un malheur « on 

doit s'en prendre à sai, non à autrui ». C’est seulement à l’ins- 

tant de mourir fusillé comme otage qu'à tout prendre il FE 
rera disparaître courageusement. 

Dans cette décision qui en fera un héros authentique, ( on 
retrouve l'infime marge de choix à peine conscient qui l'incline, 
à l'origine, du côté de la Résistance. image d’un temps où l'his- 
toire change en tragédie la moindre velléité ; maïs d’abord illus- 
tration renouvelée, et sans doute la plus accomplie, de la bra- 
voure selon Bove, aussi pure et grandiose, finalement, qu’elle 
se croit fautive et négligeable. 

% LA COALITION, suivie de UN RASKOLNIKOFF, d'Emma 
nuel Bove, Flammarion, 406 p., %F. 

* AFTALION ALEXANDRE. d'Emmanuel Bore, le Dilettante 
us Sp. 59 F. 
* L'AMOUR DE PIERRE NEUHART, d'Enmmanuel Bove, Le 


Castor astral édit., 126 p., 58 F. 
; %* LE PIÈGE, d'Emmancel Bove, La Table ronde, 222 p., 82 F. 


des pères 


24 heures 
de la vie : 
d'un père. 








































d'une représentation de {a Flûte 
enchantée de Mozart, les deux 
amis Ont une conversation Sur 
l'amour qui annonce la fin du li- 
vre, la fin du rêve de Friedrich. 
Pour Franz, la reproduction de 
l'espèce est la seule justification 
de la sexualité. S'il cède aux 
étreintes de Friedrich, tout au 
Jong de leur chemin vers Rome — 
ROMA, anagramme d'AMOR, 
note ce dernier — Franz reste ab- 
sent et froid. 
A Rome — où cesse le discours 
de Friedrich à la première per- 
— le Lukasbund s'installe et 
se défait peu à peu. Entre Frie- 
drich et Franz tout se délite, et il 
devient certain que ces émois 
amoureux n'auront été qu'une es- 
capade, «selon cette règle qui 
pousse les jeunes gens à commet- 
tre leurs premières transgressions 
loin de chez eux, dans un pays où 
l'on ne parle pas la langue de 
leurs pères et de leurs mères (.….). 
L'Italie leur avait permis de s'ai- 
mer, oui. Mais à présent ? » 


« Quelque chose 


de précaire 
et d'inaccompli » 


A présent Friedrich a sa soirée 
hebdomadaire d'amour », 
concédée par Franz, le samedi, ]l 
rencontre le sculpteur Canova, 
qui « cultive le beau + et = prati- 
que le laïd », annonçant l'univers 
de Baudelaire, et qui, comme par 
hasard, « ressemble à Goethe », 
ge « garde en lui quelque chose 

de précaire et d'inaccompli. ÆEt 
Peut-être de touchant, si l'on ad- 
met que la plénitude triomphante 
n'est pas un idéal universel et 
qu'une réussite comme celle ". 
Goethe devient antipathique à 
force de perfection ». 

Pourtant, la maturité de Goe- 
the rentrant en Allemagne après 


Mac Orlan 


{Suite de la page 17.) 


Est-ce ridicule de prétendre 
choisir j ces textes conçus 
entre 1921 et 1968? Pourtant 
j'aimerais dire combien Une fin 
comme une autre et Une nuir 
m'ont retenu. Le premier texte ra- 
conte comment François Villon 
après sa sortie de prison, le 7 jan- 
vier 1463, aurait pu mourir, parce 
que Catherine de Vauselles, dont 
« les yeux s'allumaient aux feux 
d'une haïne merveilleuse », vou- 
lait sa vengeance. Toutes les li- 
gnes du second récit paraissent 
éprouvées par Mac Orlan 
jusqu'au plus nocturne de son 
être. Il dit la faim quand on est 
“trop faible pour sentir la 
honte » et qu'elle jette l'homme 
au bout du désespoir. « Ma faim 
tournait dans ma tête ainsi 
qu'une meule qui polissait mes 


idées et les repolissait jusqu'à la 


NOURISSIER 








vingt mois d'Italie, sa maîtrise et 
son renoncement tant 
Friedrich, celui-ci va les faire 
siens (après la mort de Franz, 
d'une phtisie). en retournant vers 
sa fiancée. Su lettre à Elisa mar- 
que la fin de cette «éducation 
sentimentale ». (Elisa était juste. 
ment le prénom de M Schlesin. 
ger, qui fut à l'origine de l'Educa- 
tion sentimentale de Flaubert. Or 
Fricdrich est lui aussi, par son 
prénom, un lointain cousin de Fré- 
dérie Moreau. dont l’histoire sera 
publiée 1869.) En écho à sa 
conversation de Vienne à la sortie 
de la Flûte enchantée, Fricdrich 
vante désormais, comme Franz ce 
soir-là, les mérites de la procréa- 
tion et revient vers Elisa, après un 
voyage littéraire et esthétique à la 
construction duquel Dominique 
Fernandez s'est adonné avec la ju- 
bilation de l'homme de culture 
qu'il est. 

On y retrouve toutes les Fasci- 
nations de Fernandez : les vo- 
luptés italiennes, les ambiguïtés 
amoureuses, les débats esthéti- 
ques (sur Watteau, Giotto et Ti- 
tien notamment) les mois d'une 
jeunesse à laquelle l'Italie + pro- 
cure (..} une sorte d'ivresse de li- 
berté = mais qui revient vers la 
mère-patrie, comme Friedrich 
«comblé, müri, invoquant les 
frères Grimm pour pouvoir 
conclure : « {ls se marièrent er eu- 
rent beaucoup d'enfants. » 

Au terme de cette autre Educa- 
tion sentimentale, on entend en 
écho le célèbre «c'est Jà ce que 
nous avons eu de meilleur », qui 
clôt le roman de Flaubert. 
L'Amour est, de même, l'écho de - 
tout l’ gra romanesque et 
culturel de Dominique Fernan- 
dez, un roman hyperboliquement 
« fernandézien ». - 


.… JOSYANE SAVIGNEAU. 


%* L'AMOUR, de Dominique 
Fernandez, Grasset, 410 p., 98 F. 


bêtise. (..…) Depuis mon départ de 
la batteuse où je travaillais, de- : 
puis la guerre, depuis ma nais- : 
sance, peut-être, j'avais faim et 


Jj'accomplissais des métiers ridi- - 


cules pour le seul plaïsir de man- 
ger. » Ces + souvenirs de la Brie» 
qui laissent «entendre dans les 


. coquillages la rumeur des ports 


et des sirènes marines » confinent 
au chef-d'œuvre. 

« J'écris pour ne pas devenir un 
assassin », dit un soir au Cabaret . 
du Lapin agile, chez Frédé, Pierre : 
Dumarchey, devenu Pierre Mac 
Orlan. Dieu que nous y avons gs- 
gné! H 

LOUIS NUCERA. 





Curiosités 
érotiques 
C'est en 1926 que Pierre Mac 


Orilan publia, sous le couvert de 
l'anonymat, ot à 275 exem- 
Semaine secrète 


RARES 


effet composée de sept ta- ! 
bleaux, -sapt fantasmes 
d'hommes ou de Mec 
ann s'y montre. égat ‘à lui- 
, à savoir un brin canaille 
{dans la langue) mais jamais vor 
gaiïre (c’est le style). : 4 
Signalons par ailleurs que éaË 
limard publie en « Folio » Chroni-. 
désespérés, 


nr 


18 » nous propose, quant à elle, 
le Mystèra de la malle n° 1, que- Le 
tre grands ges {prétacés UE 


lucide, de l'Allemagne des an 
nées 30 {e Depuis que je suis ic | 
écrit Mac Oran, Je n'entends 
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e BIOGRAPHIES 
Jean-Pierre Brisset, 


LE MONDE DES LIVRES 


le prince des fous littéraires 


La biographie d’un.personnage extravagent 
qui jouait comme personne avec le langage. 


ULES ROMAINS aimait les - Ho éntra en scène Jean- 
; savèc : Picrre.Brissct, ce vicux fou Htté- 






Panthéon », Ea 1912, un ps “Jeak-Pierré Brisset, prince des 

de surveillänce -Penseurs,: une biographie édi- 
chemins de fer Iui procuré T'occa: océa=." fiante à l'intention des nostalgi- 
sion de mysüfier le Tout-Peris ques de la parole ludique. 


Laon, Jules Romains reçut d'un «teur Pabil 
certain Jean-Pierre “Brisset. deux: h de » 
ouvrages intitulés Le mysten : 
Ds es ae re - phdé bo 
humaines : un fou, se dit Jules en et de ‘la “philologie », 
Romains, mais un ; 
«fou très logique; 
plein d'un certain . 
genre d'érudition ». , 
Avec Georges 
LéonPaul . 
Fargue et Charles : 
Vildrec, Jules 
Romains créa alors la 
« Société d'idéolo- 
gie» et décida de : 
aie de 
phe émérite du titre 
de « prince des Pen- 
seurs », Le 6 janvier 
1913, après une 
séance d'élection 
Jean-Pierre : . 
Brisset, l'illustre - 
inconnu, fut triom- . 





toire sur Anatole : 
France et Henri 
Bergson. Arrivé 
d'Angers le 13 avril 

de cet an de grâce, le ° 


prince fat accueilli :- : 
ere 


Pret Dane le PRE NES 





Îles anis de 
qui le conduisirent à la place Jules Romains, avait eu une 
du Panthéon pour rivaliser avec enfance qui ne laissait guère pré- 


de Penseur de Rodin, devant  sager deson vieillesse. NE 
quel 


Hâcha cette terrible en 1837 d’une famille de fermiers, . 


sentence : il n’est pas nécessaire Jean-Pierre Brisset sut tout juste 
d'être nu pour penser. lire,-écrife et compter. Seule sa 
passion pour les livres le sauva. 
La journée prit fin avec une Ua our, ele al areit ouss ans, 
brillante conférence au. cours: de “il surprit une grenouille, l'écrasa 
laquelle le prince dispensa son ‘“avec uné tige dé bois appuyée sur 
savoir : l'homme desc de la le ventre et vit avec stupéfaction 
grenouille. « Les raînes,-nos ancê-. ]à bête étendre les jambes et les 
tres, portaient leur nombril en . bras :'« On dirait une personne », 
sautoir. Et nu Pourquoi,  s'exclama-t-il. À quinze ans, Bris- 
aujourd'hui, le président de la set devint pâtissier à Paris avant 
République porte ainsi le grand de s'exrôler dans l'armée et de 
cordon de l'ordre de la Légion publier un traité sur la natation, 
d'honneur...» Quelques couacs, qu l'Art de nager appris seul en 
émis par les dames bergson- moins d'une heure; Qui accompa- 
miennes, ne parvinrent. pas.à gna %on brevet d'invention : la 


rent satisfaites d’avoir Elu un ER , 
inventeur le’ conduisit sur les 


Jean-Noël 


SCHIFANO 





La ‘déstinée de l'excellent 


. Jance et deux disputes avec. ses 


confrères, il imprima et publia Jui- 
même deux ouvrages : le Mystère 
de Dieu et la Science de Dieu, Les 
critiques-ne prêtèrent guère atten. 
tioià-ce «fou», et les journs- 
listes Je citèrent comme «un 
aliéné qui, sur un système d'alli- 


‘tération ‘et de .cog-à-l'âne, avait 


prétendu fonder tout un traité de 
métaphysique intitulé la Science 
deDiun…: .. 

L'éxivre de Brissot ? ‘Une véri- 
table à tour de Babil », un jeu sur 
le langäge à faire perdre la tête 
même aux adeptes de 
Roussel, des cada- 
vres exquis et de 
Wolfson. C'est à ce 
. prince des couacs 


prenant le thé au 
logis et en s'excla- 
mant « T'es haut, 
logis!» 


Les méchantes 


:' pécore » qui enfla 
‘son ventre ége- 
“ler le bœuf et se 

contentèrent de rire 


En 1953, Andié Breton 
demandà aux amis de son 
cénacle : « Et si Brissét se présen- 
tait à'l'improviste chez vous, 
l'inviteriez-vous à bavarder 


coin du feu ? » « Oui, par curio- 
sité », répliqua -Julien Gracq. 
1 Oui pour l'emendre parler du 
langage », fut la réponse de Ben- 

jamin Péret. N'hésitez donc pas, 


une oreille attentive à ses coasse- 
1ents majestueux. $ 


Téléphonez d’abord ou venez à la 
: T'LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


8, rue den lompe 75116 PARIS 
45-20-87-12. 
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Tristan Cabral et ses ombres 


E suis né d’une 
( erreur du vent et 
-dée là mers, 
confessait Tristan Cabral 
dans Ouvrez le feu! {1}, son 
premier recueil, paru il y a 
dos ans déjà. Depuis, ce 
poète n'a cessé, de texte en 
défaite, de réfuter cette nais- 
sance, de nier cette présence 
au monde. Pourtant, on devi- 
nait, sous l'écorce des 
poèmes, que quelque chose 
ou quelqu'un le retenait. 
Dans Je Passeur de 
silence, qu’il publie 
aujourd'hui, on voit apparait 
tre Juliette, « Ja jeune fille de 
tous ses matins », eNTe 568 
bras un matin d'août 1984. 


. Pour cette mère, « défigu- 


rée », par la mort trop tôt 
venue, le poète construit une 
maison de mots incandes- 
cents. 

« Je ne savais pas de quel 
silence j'étais la voix», dit-il 
avant d’apostropher les 
ombres qui l’assaillent : « J'ai 
des siècles de retard ! En ce 
temps-là, les nuits résistaient 
bien au feu. On portait le 
soleil à dos d'hommes !.. 
Tous mes pays s’égarent ! La 


chair na cesse de croître sous 
des pluies. Quant un enfant 
s'abet, toute {a forêt brûle ! 
Et Je foup a chanté dans la 





Tristan Cabral erre cn de 
ville en ville, croquant les 
visages de ceux qui périrent 
parce qu'ils n'acceptaient pas 
d’endosser l'uniforme des 
loups. Tristan Cabral se veut 
toujours le dépositaire des 


cris des hommes que l'on 
prive de parole. 

«Si tu ne brûles pas to 
même, il n'y aura de lumière 
nulle part », disait une mère à 
son enfant. Le poète ne pré- 
cise pas où il entendit pour la 
première fois ces mots. 
Qu'importe ! C'était cartaine- 
ment dans un de ces lieux où 
< des corbeaux 5e mourraient 
d'avoir mangé de l'homme ». 

Quelques poèmes dédiés à 
Sarah, sa fille, témoignent 
Pour un avenir que Tristan 
Cabral n’envissge pas pour 
lui-même. Sur une plage 
d'Arcachon, il attend que le 
vent et {a mer réparent leur 
erreur. Il a disposé à ses 
côtés : une pairs de rames, 
un sac marin, le Rimbaud 
bleu de poche 4917, un bou- 
quet d'immortelles, du tabac 
blond et une pipe d'Irlande. 

PIERRE DRACHLINE. 

* LE FASSEUR DE 
prétee de Tu Ben Telloen: 

collection 


Ed La Découverte, 
« Voix», 184 p., 85 F. 


(1) Piasme, 1974. 
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Modèle Spatours : 865F 


Offrez-vous vos Trousses, une à une, en choisissant 
votre plan d'acquisition à partir de 393 Fpar mois. 


Paris, lé 16 décembre 1638. 
François Leclerc du Tremblay, 
le père Joseph, conseiller de 
Richelieu, n'a plus que deux 




















































La danse des arden 


FOorman 


GALLIMARD #7f 











jours à vivre... 

Un roman qui confirme, de par l'auteur du 
façon éclatante, le talent de «Gouverneur 
lauteur du Gouverneur de de Morée» 
Morée. = 
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© HISTOIRE 








"ARCHAISME grec est fait 
de séduction (le fameux 
sourire), de prestige (la 

première (?) pensée rationnelle) 
et de mystère [ces poésies plus 
troublantés d'être en Iam- 
beaux). 


Dans cette Grèce, 
Snodgrass, archéologue et his- 
torien, nous fait assister à la 
naissance d’une forme politique 
plus bizarre qu'il ne semble, la 
cité-Etat, sur des territoires 
exigus, autour de groupes 
d'agriculteurs individualistes, 
durs à la peine et prompts à la 
bagarre. 


La guerre et la religion 
constituent alors, à côté de 
l’agricuiture, les principaux 
moteurs de l'activité économi- 
que : l’une, grâce au butin, crée 
des richesses ; l'autre permet 
de les thésauriser dans les tem- 
ples, à la fois coffres-forts et 
dépôts d'armes. Un autre 
moteur important est le souci 
du prestige, le désir d'être le 
premier, qui entraîne des 
conflits, mais aussi le dévelop- 
pement de concours pacifiques, 
à Olympie ou ailleurs, et des 
progrès, dans la métallurgie ou 
dans l'architecture. 


Certaines thèses de l'auteur 
ont appelé ou appellent la dis- 
cussion. On peut regretter aussi 
que ce livre, paru en 1980, ait 
été traduit (parfois un peu vite) 

“en 1985 sans remise à jour du 
texte. Mais l'ensemble reste 
solide, provocant et vivant — 
l'archéologue Antony Snod- 

































ÉLIOGABALE : ce nom 
étrange et doux pour- 
rait ne désigner que 

l'un des empereurs débauchés 
qui défrayèrent la chronique de 
la Rome antique. Mais, empe- 
reur à quatorze ans en 218, 
assassiné à dix-huit ans en 
222, ce sensuel fut aussi et, 
avant tout, un dévot, «un jeune 
Éliacin», comme dit fort bien 
Robert Turcan, spécialiste 
reconnu de la diffusion des reli- 
gions' orientales dans l’Occident 
romain, et le dernier en date 
des biographes d'Héliogabale. 


Descendant d'une très noble 
famille arabe de rois et de pré- 
tres d'Émèse {(Homs, en Syrie), 
Héliogabale apports à Rome 
son dieu, le Soleil, sous les 
espèces d’une pierre noire coni- 
que (un bétyle nommé Eiaga- 
bal) et voulut le placer au som- 
met du panthéon de la ville et 
de l'Empire. Scandale inouï, pire 
que sa vie dissolue : on accep- 
tait les rituels étrangers à 
condition qu'ils restent à leur 
place, privée. 


Robert Turcan est à son 
aise. Il décrit les croyances qui 
grouillaient dans Rome au troi- 
Sième siècle et dégage avec 









































L'invention de la liberté 


grass passède la don émouvant 
de retrouver, derrière les objets 
qu'il étudie, l'ombre de leurs 
créateurs, sculpteurs, fondeurs- 
forgerons ou potiers. 


Et surtout, il déchiffre le 
message de ces gens, dans les 
derniers chapitres de son livre. 
Cela tient en deux mots : 
liberté, solidarité. La liberté est 
d'abord celle de la parole et ne 
se limite pas au domaine politi- 
que, comme le montre, au sep- 
tième siècle av. J.-C. l'impu- 
dent Archiloque dans un poème 
retrouvé en 1974 seulement : 
« Et tandis que de peur alle 
tremblait comme un faon — je 
l'encourageai — et j'attrapai 
doucement ses seins dans mes 
mains. » 


Mais le franc-parler a eu son 
exercice le plus remarquable à 
l'intérieur de ces cités souve- 
raines : c'est là qu'il a fourni un 
modèle décisif à notre civilisa- 
tion. « Si l'oubli du visux monde 
avait été total, jamais le nou- 
veau (...} n'aurait vu le jours, 
écrit Antony Snodgrass. 
Comme il a raison, et pas seu- 
lement à propos de la transition 
entre la Grèce mycénienne et la 
Grèce archaïque ! 


P.C. 
%* GRÈCE ARCHAIQUE, 


d'Antony Snodgrass, traduit de 
l'anglais par A. Schapp- 
: Bibl 


Gourbeillon. a 
thèque d'archéologie * 198 p. 


L'enfant qui croyait au Soleil 


maestria la portée des audaces 
religieuses de l'empereur. 


Autour de l’enfant-prêtre, 
une puissante famille et- sa 
clientèle tâchent de canaliser 
son délire. Famille de femmes 
cultivées : sa mère Soaemias, 
une jouisseuse, sa tante Mam- 
maea et sa grand-mère Maesa, 
de vraies têtes politiques, ces 
deux sachant parler aux préto- 
riens. Le règne finit dans le 
sang d’Héliogabale et de sa 
mère, cependant qu'un cousin 
plus présentable assure, pour 
quelques années encore, le 
pouvoir si original de ces 
«impératrices syriennes ». 
Robert Turcan, qui a ses idées, 
n'en pense guère de bien : 
«L'émancipation et la domine- 
tion politique [des femmes] 
comcident presque toujours 
avec fa déchéance des 
hommes.» Qu'on partage ou 
non ce pessimisme, il & écrit, 
sur un sujet difficile, un livre 
neuf et vigoureux. 


P.C. 
%* HÉLIOGABALE ET LE 
SACRE DU SOLEIL, de 
Robert in Michel, 


UrCAR, 
« L'homme et l'événement », 
284 p.95 F. 
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Portrait de l'empereur 


en artiste 


Dans son livre sur le théâtre romain, 
Florence Dupont montre qu’à l’époque de 
Néron, la politique c’est la tragédie. 


N ne croit guère en 
O France au théâtre 
romain. Quelques souve- 
nirs scolaires surnagent dans les 
têtes passées par l'éducation clas- 
sique : les grosses farces de 
Plaute, les finesses de Térence, et 
quelques vers montrant leur 
influence sur Molière. Quant à 
Sénèque le tragique, il passe pour 
être un raseur. C'est [à oublier, 
entre autres, que Shakespeare ne 
lisait pas Sophocie, mais qu'il 
était profondément nourri de 
Sénèque, et que ce même Sénè- 
que joua jusqu'à la fin du dix- 
huitième siècle au moins un rôle 
capital dans notre rapport au 
théâtre grec. 


U est vrai que la littérature 
romaine est nourrie des Grecs, 
que le théâtre romain est nourri, 
pour la comédie, de la comédie 
nouvelle de Ménanüre, pour la 
tragédie, du théâtre du cinquième 
siècle. Les Latins avaient cet 
immense avantage : ils devaient 
être bilingues, biculturels. Le 
théâtre romain commence en 
240 av. J.-C. avec les premières 
traductions latines de pièces grec- 
ques dues à Livius Andronicus, un 
affranchi originaire de [a cité 
grecque de Tarente. La muse 
latine est vêtue d’oripeaux grecs, 
mais aussi étrusqnes et osques. De 
ces oripeaux, elle fit sa fortune et 
son originalité. 


Florence Dupont nous le mon- 
tre dans son livre : le théâtre latin 
s'inscrit dans l'ensemble des Judï, 
des jeux, dont les représentations 
ne sont qu'un moment. Or le 
monde des jeux ne cherche en 
aucune façon à imiter le réel. Il 
crée au contraire un espace et un 
temps entièrement artificiels et 
irréels. Le front de scène ample- 
ment décoré sépare comme magi- 
quement le spectateur du monde 
extérieur. 


Un athlète 
de scène 

Florence Dupont, qui enseigne 
la littérature latine comme maître 
de conférences à la Sorbonne, 
avait publié en 1977 un livre 
consacré à Pétrone : le Plaisir et 
la Loi (1). L'ouvrage qu'elle nous 
donne maintenant est une sorte de 
chef-d'œuvre, une anthropologie 
historique du théâtre romain. Au 
centre : moins l'auteur que 
l'acteur, ce corps chantant, dan- 


























sant, parlant, cet histrion indis- 
pensable au plaisir des aristo- 
crates d'abord, puis de tous, ce 
personnage tout à la fois maudit, 
exclu de la société, et cependant 
triomphant. 

A la fin de l'évolution décrite 
par Florence Dupont, à l'époque 
impériale : « Plus que jamais 
l'acteur, depuis qu'il est l'unique, 
la seule star du spectacle, est 
l'acteur-roi Il est vrai qu'il est 
devenu un véritable athlète de 
scène qui porte toute la panto- 
mime sur ses épaules. IT sui: un 
entrainement sévère : régime 
strict, sans aliments ni boissons 
acides, vomitifs et purgatifs pour 
garder sa minceur, gymnastique 
d'assouplissement er exercices de 
respiration avec plaques de 
Plomb sur la poitrine. 11 fat de 
son corps un véritable instrument 
de musique. » 


Nous sommes au temps de 
Néron, et ce n'est évidemment 
par par hasard que cette même 
époque 2 vu à la fois un empereur 
qui vécut et mourut comme 
artiste de la scène, demandant au 
théâtre la consécration populaire 
de son pouvoir, et un ministre phi- 
losophe que ledit empereur 
condamna du reste à mourir et 
qui devait rassembler dans ses tra- 
gédies deux traditions romaines, 
celle du théâtre de scène comme 
celle du théâtre des auditoriums 


Naissance 
de Dieu 





CAGNAT. - 


et des bibliothèques. Grâce à Flo- 
rence Dupont, Sénèque le tragi- 
que ressuscite, non pas COMME un 
banal imitateur de Sophocle, mais 
comme un homme de théâtre qui 
réfléchit sur son art. 


Dès l'origine, la politique 
romaine avait été ostentatoire et 
spectaculaire : les grandes 
familles exhibaient les portraits 


de leurs ancêtres; les généraux 


triompbateurs vioiaient solennel- 
lement en armes l'espace où les 
armes ne devaient pas pénétrer. 
Bientôt ils laisseraient leurs traces 
matérialisées sous la forme des 
arcs de triomphe. 


Jean Bottéro «fait le ménage» dans la Bible 


toire(s), la Bible retient 
en général ses innombra- 
bles lecteurs par l'un ou par 
l'autre de ces deux aspects, moins 


L'+ sacré et livre d’his- 


. Souvent par les deux à la fois. 


Vaici que Jean Bottéro les réunit 
en retraçant l’évolution de la pen- 
sée hébraïque, puis juive, dont les 
strates quelque peu emmêlées ont 
constitué la Bible en un petit mil- 
lénaire. Avec cet auteur, nous 
assistons bel et bien à la «nais- 
sance de Dieu»: nous 
former la notion d’un Dieu uni- 
que, totalement extérieur au 
monde qu'il a créé. 

Armé d’une profonde connais- 
sance de l'hébreu comme de ses 


". Tonique!” 
{LES ÉCHOS) 


“. Une formitiable leçon d'aptimisme” 
(LE PARISIEN LIBÉRÉ) 


“… Truffé de petites histoires 


édifianes et curieuses” 


“Vif, brillant, drûle, profond !” 
(FIGARO MAGAZINE) 


sœurs et cousines, Jean Bottéro 
est un savant d’une espèce rare, 
«akkadologue», spécialiste de ces 
premières civilisations qui fleuris- 
saient en Mésopotamie deux mille 
ou trois mille ans avant Jésus- 
Christ. Il s'attache particulière- 
ment aux premiers chapitres de la 
Genèse (création et'péché origi- 
nel}, au Livre de Job et à l'Ecclé- 
Siaste, dont il donne d'amples tra- 
ductions, explicitant les ellipses et 
les références à des réalités dispa- 
rues sans le moindre étalage 
d'érudition (un tour de force !). 
Mais, dira-t-on, la Bible 
n'a-telle pas été déjà cent fois 
traduite en français, à l'usage de 





(VIRGILE TANASE - MÉDIAS) 


"… Fort amusant” 





{NOUVEL OBSERVATEUR) 
“ Un portrait exaspéré, hilarant et 


idolâtre." 
{COSMOPOLITAN) 






“Le lire avec le ravissement que 
procurent la peine, l'échec et 
l'humiliation prafessionnelle des autres” 


(LIBÉRATION) 


“. Une confession pleine d'humour” 
{L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI) 


“… Un fivre passionnant!" 


(YVES MOUROUSI-RMC) 


JC {ès ) ’ 













Napoléon disait un jour à 
Gœthe : « Aujourd'hui, monsieur, 
la tragédie, c'est le politique. » 
On serait tenté de dire qu'à l'Epo- 
que de Néron, et d'une façon 
entièrement opposée à ce qu'avait 
connv la Grèce, la politique, c'est 
la tragédie. - 


PIERRE VIDAL-NAQUET. 

* L'ACTEUR-ROI OÙ LE 
THEATRE DANS LA ROME 
ANTIQUE, de Florence 
Les Belles-Lettres,. collection 
«Realia», 462 p., 130 F- 





(1) Maspero. 


toutes les confessions comme à 
celui des incroyants? Il fallait 
pourtant revenir au texte pour une 
tâche tout à fait spécifique. On a 
reconnu, depuis longtemps, que 
les écrits très divers inclus dans la 
Bible n'y sont rangés ni par ordre 
chronologique de composition ni 
par auteurs (la plupart inconnus), 
mais de manière, disons, thémati- 
que. Ainsi la Genèse est faite de 
l'entrelacement de trois œuvres 
différentes. Jean Bottéro défait la 
tresse, déméle ces contributions, 
les date et retrace le chemin qui 
mène de l'une à l'autre. Puis il 
s'attache à retrouver les racines 
des auteurs successifs. Dans ce 
but, il faut connaître le pays 
{pour montrer combien la sensibi- 
lité des paysans cananéens mar- 
que le premier récit de la Genèse) 
les littératures plus anciennes 
(pour faire ressortir les emprunts 
babyloniens), et la représentation 
qu’on avait. du monde en ce 
temps-là (pour comprendre ce 
que sont les «eaux» séparées le 
deuxième jour de la Création). 

Le résultat est limpide. Jean 
Bottéro nous montre un univers 
où tout est rangé, oubliant pres- 
que de dire que c'est lui qui vient 
de faire le ménage. - 


Ce non-conformiste a certes ses 
préférences. Avant Ezéchiel, 
- nationaliste et moraliste », Pro 
phète du « retranchement », il fait 
passer le Second Jsaïe, universa- 
liste tourné vers la connaissance 
de Dieu et.abandonné à ce Dieu 
qui ne punit ni ne réglemente, 
mais «comble le cœur de tout 
homme». Justice n'en est pas 
moins rendue à Ezéchiel qui, 
— avec quelle force! — & pro 
clamé la responsabilité indivi- 


duelle de chacun. C'est sans doute 


cette équitable ‘subjectivité qui 
rend Naissance de Dieu -auss! 
attachant. - ï 


PIERRE CHUVIR. 


* # NAISSANCE DE DIEU. LA 
1 ea 


BIBLE DE L'HISTOIRE, de J 
DRE DE CT aq 
des bästoires», 256 p.95 F. 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 


Jérôme Charyn, 
l'Amerykanki de Nowy-York 


Pour les habitants de la « Petite Pologne » de « Panna Maria », 


La terre promise, c 


ANS les années 60, on 
découvrait ce qu’on 
nomma la « Renaissance 

juive». Saul Beïlow, Bernard 
Malamud, Philip Roth, en furent 
proclamés les hérauts, parfois à 
leur corps défendant. S'ils s'insur- 
geaient contre ce qui leur appa- 
raissait parfois comme un ghetto 
de plus, fl n'en était pas moins 
vrai qu'ils étaient nombreux, sou- 
dain, à évoquer la rencontre com- 
pliquée du passé, dont ils étaient 
les héritiers, et du présent, dont ils 
se voulaient acteurs. Un peu plus 
tard, on salua l'humour juif new- 
yorkais, de Joseph Heller à 
Woody Allen en passant par Mel 
Brooks : les jeux de mots et les 
gags s'affirmaient comme un 
bhumanisme tordu mais têtu, 
explosion du sens commun, reven- 
dication de la souveraineté des 
mots, surtout pris au pied de la 
lettre. Jérôme Charyn, à son tour, 
fait jouer les beautés de la culture 
juive dansant avec la vie et La lan- 
gue américaines. Mais à sa façon. 
Son Manhattan est à Nowy- 
York: il est un Amerykanki ; à 


langue 

perdus, retrouve la liberté de ceux 
qui avaient pour tâche, autrefois, 
de donner forme à l'identité d’une 
commuinauté. Charyn de New- 
York-sur-Vistule, c'est la légende 
yiddish, recommencée, électrisée, 
dans sa simplicité sophistiquée. Il 
ressuscite ces poètes de village, un 
peu histrions, un ls prophètes, 
qui colportaient les nouvelles, 
transmettaient le souvenir et 
jent les anecdotes 

en prouesses héroï-comiques, non 
dénuées d’un subtil enseignement. 
Charyn fait partie de ces beaux 
menteurs qui disent la vérité tout 
en. «racontant des histoires ». 
Avec lui, ce n'est pas à une 

«Renaissance juive» qu'on est 
convié, mais au déploiement de la 
pérennité d'un chant. 

La langue anglaise se fait alors 
musique, comptines, refrains, elle 
a la rapidité joyeuse et la ronde 
ampleur des sagas anciennes, elle 
se transforme en l'écho paradoxa- 
lement vif et juvénile des voix de 
jadis. Mystérieusement, cette 
vigueur naïve qui mêle l'exagéra- 
tion épique à la bouffonnerie 
familière nous est aussi proche 
que les syncopes et la nervosité 
des romans qui se veulent évoca- 
tion de notre « modernité ». Car 
cette terre promise qu'on croit 
reconnaître dans l’œuvre de Cha- 
ryn, ce n'est pas le seul domaine 
des aïeux, c’est aussi et surtout le 
monde de l'enfance, notre propre 
et intime pays perdu 


Sous la protection 
de « Panna Maria » 


Panna Maria conte ainsi les 
aventures des habitants d'un 
quartier pauvre de New-York, du 
début du siècle jusqu'aux 
années 30. Dans un immeuble 
lamentable maïs couronné d'un 
toit de cuivre orné de flèches, 
vivent des Polonais passablement 
cinglés, pour qui ce fragment 
d'Amérique n'est jamais qu'une 
« Petite Pologne ». 
d'ailleurs mis sous Ja protection 
de la Vierge, « Panna Maria », ce 
qui ne les empêche assurément 
pas de faire gaillardement tourner 
un bordel empli de « blondi- 
nettes », et de se battre, pas tou- 
jours à la loyale, avec les diffé- 
rents « protecteurs » qui 
souhaitent s'occuper d'eux, à fins 
strictement électorales. Tantôt 
sous régime démocrate, tantôt 
sous tutelle républicaine, les 
Maria reçoivent et donnent 
des coups, ont des histoires 
d'amour pleines de secousses, 
rêvent comme des fous et ne 
voient pas que le temps passe et 
qu'ils vieillissent. 
Parce que là, ce qui importe, ce 
sont moins Îles péripéties d'un 
feuilleton proprement picaresque 


que Fenchaïnement même de ces 


aventures déchaïînées. Jérôme 
Charyn n'est pas du tout sérieux. 
il est grave : comme un bambin, 
et à peu prés aussi porté sur la 
moralité et la logique. Ce qui ne 


signifie pas qu'il manque de cohé- 
rence. Mais c'est celle d'avant 
l’arithmétique. C'est celle qui dit 
que un et un peuvent faire trois, 
parce qu'un homme et une femme 
peuvent faire un enfant ; celle qui 
dit qu'une baraque peut être un 


château, si l’on s'en considère  . 


comme le prince. Charyn ne se 


préoccupe pas de l'univers des 
personnes raisonnables, il ne 
connaît que l'innocence. 


Une tente de cirque 
et les Tables de la Loi 


Toute la petite foule de Panna 
Maria, du gardien de l'immeuble 
aux messieurs de la politique, ce 
sont les habitants du Charyaland : 
des sauvages, des primitifs, des 
faux adultes, qui ont du poil gris 





dans les oreilles mais continuent à 
croire qu'il suffit de dire : «Je 
suis le tzarévitch », ‘pour le deve- 


air. L'argent, le travail, le pou- 


voir, ça n'a pas de sens pour eux. 
Pour le tzarévitch, comme 
naguère pour {saac le Soli- 
taire (1), la famille, c’est le 


monde, et vice versa, bien 
entendu : comme quand on était: 


petits. Seuls existent les grands 
élans, les grands chagrins et les 
imaginations qu'on se fait, autour 
des seuls rois qu'on connaisse, le 
père et la mère. Tous les héros de 
Charyn courent comme des fous 
pour se trouver un papa qui leur 
convienne mieux, et une maman 
plus gentille, ou, éperdument, 
faire revivre l'original. Ce sont 
des nourrissons avides et majeurs, 


Illustration de Boucg pour Le femme da magicien. 


LE MONDE DES LIVRES 


c’est le monde de l’enfance 


qui ne peuvent plus retourner an 
début de leur histoire et ne veu- 
lent pas passer de l’autre côté : la 
est par-delà les mers, et 
l'Amérique juste en face de 
l'immeuble. Eux, ils sont dans 
leurs désirs nus et impossibles. 


Jlence, à l’âpreté de nos commen- 
cements. Panna Maria est un 


- roman fantasque, givré, drôle 


comme seul sait l'être ce qui dit la 
douleur, car c'est un roman 
d'amour : des amours primor- 


.diales, celles qui nous blessent à 
.vie, et nous font nommer le 


monde, et le fonder: maman, tu 


es une reine, et hop, c'est pour de 
vrai. Comme dans la bande dessi- 
née dont Charyn est le scénariste 





— la Femme du magicien (2), — 
chacun peut se rappeler qu'il est, 
sous ses rides raisonnables, un 
enfant triste et un petit sorcier. 
Sur la scène de l'imaginaire, ilya 
une tente de cirque, et les Tables 
de la Loi. C'est à cet endroit 
enfoui que Charyn, avec ses ber- 
Epee-tf débridées, nous donne 
accès. 


EVELYNE PIEILLER. 





1) Le perso: de Je tril 
pére que, Eermesse Ÿ 


hattan, Z; 

d'Lsace mystérieux (Seuil 
(2) La Femme du magicien, : 

Boucq et Charyn, Casterman, 

Festhal de BD d'Angoulème Be La 


à Man- 
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Le périple britannique 


Le Royaume-Uni, village après village : : 
une chronique féroce de l’écrivain Paul Theroux. 


quelque tendresse pour le 

Royaume-Uni, où il vit 
depuis plusieurs années, il 
n’aurait sans doute pas entrepris, 


S Paul Theroux n'avait pe 


. en 1982, ce voyage de trois mois, 


en longeant les côtes, « dans le 
sens des aiguilles d'une montre ». 
ee og en train, en auto- 

en stop, à pied, qu’il raconte 
e “bumour et férocité dans les 
vingt-cinq chapitres de son 
Voyage excentrique et ferroviaire 
autour du Royaume-Uni, désor- 
mais traduit en français (1). 


Cet écrivain américain de 
querante-cinq ans, originaire du 
Massachusetts, est surtout connu 

en France pour deux romans, le 
Palais des images (2) et le 
Royaume des moustiques (3). 


. Mais il s'est affirmé comme l'un 


des maîtres actuels du récit de 
voyage avec deux ouvrages — 
antérieurs à celui que Grasset 
publie aujourd'hui — devenus des 
classiques dans les pays anglo- 
saxons, mais pes encore disponi- 
bles en français : The Great Rail- 
way Bazaar raconte le voyage que 
fit Paul Theroux de Londres à 
Tokyo et The Old Patagonian 
Express décrit sa traversée des 
deux Amériques en train. 


Paul Theroux, partant de Mar- 


-gate, à l'est de Londres, a dédai- 


gné les habituels itinéraires touris- 
tiques et, muni de son sac à dos, 
de ses cartes d'état-major, s’en est 
tenu à deux principes : longer les. 
côtes et faire le tour complet du 
Royaume-Uni. Les quelque cinq 
cents villes et villages qu'il a tra- 
versés ou visités, en Angleterré, 
au Pays de Galles, en Irlande du 
Nord et en Ecosse, sont indiqués, 
sur une carte impressionnante, à 
la fin du livre, et sont cités, ne 
serait-ce que d'une-phrase, dans le 
texte. 


Le souci de précision de.The- 
roux n’a d’égal que son absence 
de complaisance. Qu'on r’attende 
pas des guides de tourisme qu'ils 
reprennent ses descriptions : des 
«chalets» de Hove (au Sud, à 
côté de Brighton, ville qu'il 
déteste), tenant plus du «ax 
pour chevaux » que des « pavil- 
dons miniatures », à la « côte-des- 
villégiatures - en - 
désespoir-de-cause » 


(Mablethorpe, à l'est). 


Un voyage 
en terre lointaine 


Quant à ses conclusions, elles 
ne risquent guère de devenir des 
slogans pour agences de voyages. 
«Ces graffitis sugpéraient que 
l'Angleterre, et peut-être mème 
toute la Grande-Bretagne, deve- 
nait un pays de plus en plus pau- 
vre et de plus en plus violent, 


| écrit-il + C'est ainsi que je com- 


“mençais à voir le pays dans son 
ensemble. Si j'avais dü qualifier 
d'un. seul adjectif le visage 
qu'offrait l'Angleterre, ue 
dit : insulté. » Qu'bien encore 

«El se laïsse aller ! dit-on d'ur d'une 
femme qui grossir et ne se 
maguille. plus. 'La Grande- 


Hôtel Riviera 


Un jour, ça arrive, une femme 


ferme doucement la porte 


de son foyer'et fuit dans une 


autre ville... 


Breragne me donnait parfois cette 
impression » 


H reste que cœ périple dans le 
Royaume-Uni comme-vous- 
ne-le-verrez: te-jamais, et 
comme vous n'avez peut-être pas 
envie de le voir, devient avec Paul 
Theroux un voyage en terre loin- 
taine, exotique. On finit par se 

de village en village. Sur- 
TOUL avec CeS noms qui « Vous 
induisaient toujours en erreur : 
« Freshfields » (les fraîches prai- 
ries) avait le chic pour désigner 
un bidonville, ou presque. « Mes- 
sing (désordre), « Turdley » 
(la crotte) et + Swines» (les 
porcs) étaient à coup sûr de jolis 
villages ». 


Au terme du parcours, On ne 
sait plus bien où Theroux 3 fait 
quoi, mais il reste la ponctuation : 
la guerre des Malouines, la nais- 
sance du prince William, la vio- 
lence quotidienne de l'Ulster, les 
portraits drôles ou touchanis de 
ses hôtes d’un jour, les pensions de 
famille — celles, désertes, où il 
hérite pourtant de la plus mau- 
vaise chambre, celles aux vieilles 
dames bavardes, — les chambres 
chez l'habitant où l’on a parfois 
envie de fuir tant on a l'impres- 
sion d’être tombé chez une belle 
mère ronchon, et quelques person- 


Lycéens 


d'un « Américain sans indulgence » 


nages dont la séduction survit à la 
grisaille ambiante. 

Dans ce voyage d'écrivain — où 
surgissent au gré des villages des 
traces de Virginia Woolf, d'Henry 
James, de Georges Orwell er de 
quelques autres, notamment 
Ayton et ses Voyages autour de la 
Grande-Bretagne. — on ne peut 
guère chercher d'idées, même 
saugrenues, de vacances. Il faut 
lire comme un romän d'aventures 
ce caruet de bord revendiquant sa 
subjectivité et ses excès, où, de 
l'attendrissement à la nausée, du 
sourire à la colère, un explorateur 
curieux de tout balade son repard 
d'étranger fouineur sur ke pays, 
jusqu'alors inconnu de lui, où il a 
élu résidence : un pays si voisin de 
la France qu'il lui sera bientôt 
relié par un tunnel, mais une île 
mystérieuse, qui n'avait pas 
encore livré ses recoins. 

Jo.sS. 

x VOYAGE EXCENTRIQUE 
ET FERROVIAIRE AUTOUR DU 
ROYAUME-UNI, de Paul The- 
roux, traduit de l’anglais par 
Marie-Odile Fortier-Masek. Gras- 


set, 356 p., 98 F. 





a) I a té publié en 1983 à Londres 
sous le titre The Kingdom by the Sea 
par Hamish Hamüton 

(2) Presses de la Renaissance, 1980. 


(3) Calmann-L£vy, 1983. 


dans l'Allemagne prénarie 


{Suite de la page 17.) 


Cette Lettre de Conrad. qui 
vient de paraître chez Stock, ce 
n'est ni la suite ni la fin de l'Ami 
retrouvé. C'est un autre chapitre, 
un récit en miroir tout aussi 
sionnant, tout aussi bouleversant. 
La lettre que le derniér des 
Hohenfels écrit à son ami Hans 
Schwartz avant d'être exécuté le 
13 septembre 1944, pour sa parti- 
cipation à l'attentat contre Hitler. 
La même hi racontée non 
par le juif, mais par l'aristocrate 
qui va mourir à trente-deux ans et 
qui partage avec son ami, malgré 
touies les différences, le même 
amour pour l'Allemagne et. sa 
culture, .pour «la beauté qui 

régnait — qui règne toujours — 
entre le Maïn et le Rhin, le 
Neckar et le Danube», pour 
Kieist et le Prince de Hombourg : 
« Je suis terrifié moï aussi. Je ne 
veux mourir, écrit Conrad. 
Quand je mourrai, les Hohen enfels 
disparaïtront. J'aï toute la vie 
devant moi, des années et des 
années. Je veux retourner .chez 
moi Je veux écrire de beaux 
poèmes. » 

Ï y a chez Fred Uhlman une 
capacité d'identification, d'ernpa- 
die, qui lui permet de nous faire 
percevoir à la fois l'envers et 
lendroit, les deux courants histo- 
riques, les deux «familles» de 
pensée qui commandent encore le 
monde Riads IL sait com- 
a ne cherche pas à faire 


On il.est retourné à Stutt- 
gart, longtemps après la guerre, 
comme il le raconte dans 

Pas de résurrection, s'il vous 





MO LeT 
au bout de 
Notre 






plait, « continuait à sOupÇORner 
tous les Allemands d'avoir parti- 
cipé aux agissements dont 
magne hitlérienne s'était rendue 
coupable ». Mais il refuse le poi- 
son, il refuse de perpétuer la 
haïne. « Un seul enfer suffit!» 
C'est le conseil personnel d'un 


survivant, Pas une leçon. Mais qui L 


est apte à survivre ?. 
man tente de répondre lorsqu'il 


confronte les rescapés d'une 





‘Alle- : 


… Fred Uhl- . 


Catastrophe aérienne dans Sous la 


lune et les étoiles, une belle fable 
sans morale 


. 
Lo 

Cest le même type de lycée 

allemand qu'a connu Alfred 


Andersch (1914-1980) — le lycée 
Wittelsbach de Munich — et qu'il 


évoque dans le Père d'un assas- 


Sin, écrit un mois avant sa mort. 
Une histoire autobiographique : 


comment un certain matin de î 


CE 


mai 1928, interrogé sur ses : 


Connaissances de grec, un 


de quatorze ans va, à trâvers 


l'archiconnu « supplice du 
tableau», découvrir la menace, 
linsinuation, la torture (men- 
tale), la baïne. Le tortionnaire, un 
humaniste hellénisant qui rève 
d’un disque avec Ia voix de 
Socrate (discourant aa « ban- 
quet »-où buvant la ciguë ?….), se 
nomme Himmler. Himmler père. 
Sans prénom. 

Son fils, Heinrich, est brouïllé à 
mort avec Jui Il a fui son père 
Lg en trouver un autre, un Ftih- 

r. « Le jeune Himmier, même 
s sil ne le connaissait Fe Er 
sympathique; ue 
quitté un pareil -père Fs aller 
gagner sa vie, qui avait Jui ce 
vieux disque de phonographe usé 
et rayé, un rel fils ne devaïit.pas 
manquer de qualités », se dit 
Franz le nerrateur. Quel lien 
peut-il y avoir-entre un'tel père et 
ur tel fils? demande Alfred 

Andersch dans ce récit énigmati- 


que et dense, passionnant, que : 


Sul-son titre projette dans le 


Futur, « car il une vérité 
irréfutable : que le vieux 'Himm- 
ler fur le père d'un assassin »— 


Dans l'épigraphe, une citation 
de Fritz Mauthner (+ Un. jour 
{), lès Etats’ auront: à payer 
Pour avoir fait de leurs écoles des 
institutions où l'ôme de l'enfant 
est spstématiquement assassi- 
hée »….) élargit le sujet et nous 
renvoie loin de nos certitudes. 
Auiel du bien ct du mal. | 
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CINÉMA 


« 3702, LE MATIN », de Jean-Jacques Beineix 
Une belle enflure 


On dit Jean-Jacques Beineix très 
ambitieux. Il inaugure cn font ças 
dans un registre difficile : la 
menace, l'intimidation. Par voie de 
presse (notre confrère le Matin du 
9 avril), 1 & fait savoir que si La criti- 

je (qui l'avait éreimté à la sortie de 
Die dans le caniveau) remettait 
ça, il allait sortir l'artillerie. « La cri- 
tique, c'est comme le Parti commu- 
niste. Un jour, elle sera écrabouil- 
lée.» . 

Depuis un mois, on assiste à une 
campagne médiatique superbe, 
comme l'affiche d'ailleurs, où les 
jeux semblent faits d'avance par un 
de ces mécanismes de balancier 
classiques : on avait traîné dans la 
boue, excessivernent, /z Lune dans 
le caniveau, on va adorer 3702 le 
matin, La-dessus, ultime coup de 
sermonce de Beineix : si vous n'aimez 

mon film, vous êtes des réacs, 
Er staliniens, au mieux des vieux 
cons. Fermez-la ou criez bravo. En 
tablant sur la crainte permanente du 
milieu intellectuel de louper le train, 
Beincix gagne une locomotive 
d'avance sans effort. 

Voire. On peut, on est en droit, 
encore, de refuser les ultimatums de 
cet habile manipulateur de médias 
et de voir 37°2 le matin pour ce qu'il 
est : une belle enflure. 


Belle, parce que Beineix est un 
artisan soigneux, très scrupuleux, 
qu'il ne néglige rien, qu’il sait cadrer 
un coucher de soleil sur une plage 
comme on le faisait autrefois chez 
Yvon, que les bruits, la musique, les 
couleurs sont toujours sous haute 
surveillance. Belle, parce que ren- 
contrer la vigueur d'une inconnue de 
l'étoffe de Béatrice Dalle est réjouis- 
sant, qu'elle dégage une beauté si 
énergique et sympathique qu’on est 
heureux de son exubérance pendant 
la première heure. Et de La voir si 
volontiers nue, le sein jaillissant et 
ferme, d'autant que les attributs de 
Jean-Hugues Anglade, tristes 
comme les oreilles d'un épagneul, se 
balancent à tout bout de champ, à se 
demander pour qui sonne le glas. 







EXPOSITION 





93000 Bobigny). 
THÉATRE 












celle du rock, dur, 
Class Enemy, pièce écrite qar 


sueur at de sang. 


« Zone rouge », de Robert Enrico 


Un hameau de la région lyonnaise, dont les quelques habitants 
souffraient de malaises bizarres, est détruit, une nuit, par un incendie, 
accidentel selon la thèse officielle. Mais Claire Rousset (Sabine 
Azéma), professeur à Lyon, qui était venue rendre visite à son mari 
établi là, rescapée des flammes, en a suffisamment entendu et vu. Le 
spectateur aussi puisque la première séquence fait entrevoir une 
vérité que, pendant tout le film, les autorités, les forces de l'ordre et 
une société de vigiles vont s'efforcer d'étouffer. On peut dire 
«déchats toxiques x sans briser le suspense. Claire est soumise à des 
manœuvres d'intimidation. Jeff Montellier (Richard Anconina), un 
encaisseur de traites qui flairait une combine 
et lui vient en aide. Le scénario vise avant tout l'efficacité dramatique. 
Mise en scène à l'avenant, têtes de faux jetons caractéristiques. On 
marche parce que c'est bien fait. Emouvant aussi, un peu à cause 
d’Anconins quand il joue sans frimer, et beaucoup à cause de Sabine 
Azéma. En état de choc pendant l'incendie, prise au piège, refusant 
de céder, fragile et énergique à la fois, elle rend tout vrai, avec le 
métier subtil, le talent fou qu'on lui connaît, qu'on aime. 


Tomi Ungerer à Bobigny 


Le ville de Bobigny ouvre la bibtiothèque Elsa-Triolet. Cet étabiis- 
sement de 3400 mètres carrés, l'un des plus importants et des plus 
modernes de la région parisienne, comportera des salles de prêt, de 
lecture adultes et enfants, des espaces d'animation, une salle polyva- 
lente. La système de prêt sera totalement informatisé. 

L'illustrateur et affichiste Tomi Ungerer inaugurera à cette occa- 
sion une exposition de dessins tirés en majorité d'albums pour enfants 
et participera à une rencontre-débat avec Le public le vendredi 11 avril 
à 20 heures (bibliothèque municipale Elsa-Triolet, 4, rue de l'Union, 


« Class Enemy », de Nigel Williams 


fs sont tous jeunes : Sweethart {François Caron), beau comme un 
cœur, enpêtré dans ses histoires d'emaur : Raks (François Toumar- 
kine}, poète bigleux, épris d'une nature qu’ 


Du petit, gros, suintant de racisme et de perversité : Skylight 
{Xavier Clément), fs d'aveugles, ultra-lucide, les yeux grands ouverts 
Sur un quotidien obscur, et enfin Iron {Français-Erie Gendron), le chef 
de la bande, intelligent, brutal, adepte de l'hyper-violence. 
fs sont tous jeunes et reclus dans leur salle de classe, dans La 
banlieue d'une cité anglaise. lis ont massacré tous les professeurs 
qu'on leur a envoyés. Alors ils font la classe, eux-mêmes. 
infernal d'une mise en Scène imaginée par Jean-Michel Dupuis. Gé6o- 
métrique, tendue, <a: pue etant bien A la source de l'émotion que 


années 70, trouve en 1986 une rodemié réfrigérante, cruelle, dans 
le beau décor bancal de Patrick Dutertre et sous les projecteurs 
d'André Diot, Six jeunes comédiens la défendent à coups de poing, de 


* Espace Cardin (20 h 30). Location : 42-66-17-81. 


Au fait, il faut dire d’un mot que 
c'est l'histoire d'une fille, Betty, un 
peu fêlée, et d'un écrivain, Zorg, 
plombier par nécessité, qui s'aiment 
passionnément jusqu'à la démence 
(pour elle} et à la publication (pour 
lui), en passant par de nombreuses 
cuites et beaucoup de vaisselle cas- 
sée. Mais l’histoire et la psychologie, 
Beineix s'en moque, c'est notr= 
affaire. Pas de chance pour nous. 
Lui, il reste aux manettes, déguste le 
couleur d'an mur, l'angoisse d'un 


crépuscule qui chavire du bleu som- 
bre au noir. 
Eoflure, que Beineix n’ima- 


gine pas qu'on puisse se passer le sel 
À table sans s'envoyer une paire de 
tartes. Si Betty est agacée, elle 
balance tout le mobilier par la fené- 
tre et met le feu au pavillon. Zorg ne 
déteste pas démolir un peu de mobi- 
lier quand il ne se sent pas Crop à 
l'aise et lorsqu'il découvre que Betty 
s'est bar lée de Rimmel et de 
rouge à lèvres qu'elle vient 
d'apprendre qu'elle m'était pas 
enceinte, il n'hésite pas à se recou- 
vrir la tête d'un cassoulet 

histoire de rétablir la communica- 
tion sans doute, On est uns g 
tongs he t 
coffrage. On n” 


On n'est pas chez Lubitsch non 
plus. Peu importe que les héros 
Soient marginaux et vivent une his- 
toire violente, les journaux sont 
pleins de ces tranches de mort éton- 
nantes. Ce qui est grave, C'est que 
Beineix ne parvienne jamais à don- 
ner vie et vraisemblance à son 
puzzle de belles photos et de grands 
dégâts. 11 Jui faudrait pour cela un 
minimum de sens du rythme, de don 
narratif 

Diva avait un charme aussi toc 
que son intrigue. La Lune dans le 
caniveau était un lent naufrage, mal- 
gré la Kinski, la fusée de détresse 
immanquable. 37° 2 Je malin est 
entre les deux. Pas mal Pas de quoi 
croire au renouveau du cinéma fran- 
çais. C'est encore pataud sous Le 
vernis, très benët dans le dialogue 






, vire de bord 





JACQUES SICLIER. 




















n'a jamais connue : 





Au rythme 





Nigel Williams à La fin des 


OLIVIER SCHMITT. 



























(Ab, le « stérilet qui bat comme une 

porte déglingée..» On se croirait 
dans une chanson de Francis 
Cabrel), très péquenot dans l'épate 
œ. le beau bleu, oh, la belle plage, 
etc. 


Il ne saffit pas d'être contempo- 
rain pour être moderne. Ni d'être 





moderne pour être intéressant. Cela 
dit, si on échappe au peloton d'exé- 
cution, on peut toujours reconnaître 
qu'un homme de mauvais caractère 
a non seulement raison d'être ainsi, 
mais aussi quelque chänce de nous 


plaire un jour. 


MICHEL BRAUDEAU. 





LES VINGT-CINQ ANS DE LA SEMAINE DE LA CRITIQUE 


La parallèle indispensable 


Cinquamie-cinq films au total 
seront projetés à la Cinémathèque 
française à l'occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de la 
Semaine de la critique, la plus 
ancienne de ces manifestations dites 
parallèles, qui sont devenues 
aujourd'hui un complément indis- 
pensable des grands festivals, 

Venise, 

La Semaine est née en 1962 d'une 
initiative conjointe du Festival inter- 
mationel du film (nom officiel du 
Festival de Cannes), du Centre 
non de la sinématographie et de 

‘Association française critique 
de cinéma. Le de d Fe 
cielle, qui a perdu le goût du risque, 
redonner du nerf aux agapes can- 
noises. L'historien Georges Sadoul 
rédige le réglement et travaille acti- 
vement au comité de sélection. Le 
choix se limite à des premiers ou des 
seconds films, mais sans distinction 
de genre, fiction ou documentaire, ni 

de format, 16 on 35 mm. 

- Début mai, quand la Semaine de 
la critique essuie les plätres salle 
Jean-Cocteau avec {a Toussaint, du 

poète cinéaste Tadeusz Konwicki 

(Pologne), les ambitions détonnent 
presque par rapport à la modestie 
des moyens. La nouvelle vague fran- 
çaise n'a guère plus de trois ans 
d'existence, l'étranger n'a pas encore 

suivi, la France elle-même piétine 

après un départ Falgurant. La 

Semaine sera internationale où non, 

au sens le plus fort. L'utilisation du 
16mm dans l’enceinte du Palais des 
festivals fait figure de révolution, ce 

que aujourd'hui semble un peu ridi- 
cule. Les films sont chaisis par un 
oupe de critiques, français ou 
mn ae nier 
Dre les lens, e| 
où des re revues. Occupant seule 

Gi terrain, la Semaine affirme très 

vite son originalité. Tout ce qui va 
faire la force en même temps que la 

subtilité des meilleurs films des trois 
décennies ä venir est déjà clairement 
visible. 

Le jeune Bernardo Bertolucci 
effectue une entrée éblouissante 
avec ce qui reste peut-être à ce jour 
son œuvre {a plus personnelle, Prima 
Della Rivoluzione (1964). La 
France, avec Jacques Rozier 
(Adieu, Philippine, 1962) ct Chris 
Marker {le Joli Mai, 1964), 
confirme sa différence. Deux 





inconnus venus de l'Est, Dusan 
Makavejev (l'Homme n'est pas un 
oiseau, Yougoslavie) et Jerzy Skoli- 
mowski (Waïlkover, Pologne), 
s'imposent en 1965. Le documen- 
taïre politique acquiert ses lertres de 
noblesse avec Point of Order, 
d'Emile de Antonio, sur le maccar- 
thysme (1963), et l'Heure des bra- 
siers, de Fernando Solanas sur 
l'après-Guevara (1968). L'Afrique 
nouvelle, avec Sembène Ousmane 
(Sénégal), Désiré Ecaré (Côte- 
d'Ivoire) Fe Slim a ee 
est pour La premire fois remarqué 
dans une manifestation internatio- 
nale. Le Canada découvre son iden- 
tité avec les films de Gilles Groulx 
et Pierre Perrault. La Tchécoslova- 
quic, gravement ou cocassement, 
laisse passer les presmiers parfums 
du Printemps de e, par Chyti- 
lova, Nemec et Schorm interposés. 
Les années 70-80 avec, en 1969, 
la naïssarice de la Quinzaine des réa 
lisateurs et, dix ans plus tard, la 
création d’ Un certain regard, qui ne 
se limitent plus à des premiers films, 
posent des problèmes à la /a 
Semaine, même temps qu'elles 
prouvent que le message a 616 par- 
faitement reçu. C'est pourtant la 
Semaine de Ja critique qui, outre les 
noms déjà cités, fait connaître Jean 
Eustache, Philippe Garrel, Robert 
Kramer, Alain Tanner, qu'on retrou- 
vera ensuite assez régulièrement à la 
Quinzaine, voire dans la compéti- 
tion. En 1972, la Sélection de la 
Semaine est projetée dans la grande 
salle du Palais des festivals. Ce sera 
la seule fois bien qu'elle y connaisse 
un véritable triomphe, en particulier 
avec Fritz le char de Ralph Bakshi, 
jugé trop choquant pour la compéti- 
tion officielle, et Winter Soldier, 


‘ Füm-somme sur la guerre dun Viet- 


nem. 
La possibilité pour Cannes 
devienne également le lieu de consé- 
cration du jeune cinéma mondial, 
n'est pas perçue. Hollywood se 
déclare néanmoins prêt à saisir La 
balle au bond et, en 1974, sous le 
patronage de la Guilde des metteurs 
en scène, présente la sélection de la 
Semaine dans son intégralité. 
L'aventure n'aura pas de suite. 


LOUIS MARCORELLES. 


* Cinémathèque de Chaillor, du 
9 avril au 16 mai. 
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| Georges Moustaki intra-muros 


Grand voyageur, Georges Mous- 
taki a imaginé une rentrée pari 
sienne sans précédent : une tournée 
intra-muros de wois semaines dans 
les différents quartiers de Ja capi 
tale. L'étrange avemure. commen- 
céc le mardi 8 avril salle Gaveau., 
mènera le chanteur aussi bien dans 
des théâtres, des salles des fêtes que 
des  music-halls devenus 
co-producteurs — à l'exception nota- 
ble de la salle Gaveau qui a exigé 
une garantie. 

Ce cireuit insolite s'accorde à 
l'image de ce Grec d'Alexandrie, 
bomme de nulle part et de bien des 
patries comme tous les bourlin- 
gueurs invétérés. Il est l'occasion 
pour l'auteur du Aférèque de racon- 
ter trente ans d'une aventure exira- 
vagante, de se promener en Zigzag 
dans une biographie riche de rencon- 
tres et d'échanges, de s'arrêter sur 
un souvenir. Moustaki satisfait ainsi 
son goût du partage et installe pres- 
que aussitôt dans chaque salle visi- 
tée un climat fait de décontraction, 
de sensualité, de réveries, de lucidité 
aussi, une joie de vivre sans craindre 
d'être heureux. 


Georges Moustaki a le sens du 
dépouillement, une prédilection 
pour [a frugalité Chaque soir, il 
entre dans son spectacle sur la 
pointe des pieds et entraîne en dou- 
ceur le public. 


Tout a commencé à la fin des 
années 50 par une rencontre avec 
Edith Piaf, une tournée aux Etats- 
Unis et une chanson, Ailord. qui 
empruntait à la fois à la valse lente 
et au charleston pour chanter une 
prostituée folle de douleur et de 
gaïeté. Puis i] y a eu Hadjedakis, la 
Grèce et le rebetika né, comme le 


blues et le tango, dans les quartiers 
malfamés d'un port: Vinicius de 
Moracs, le Brésil et les musiciens de 
Salvador rebelles aux contraintes, 
heureux de leurs racines africaines : 

Astor Piazzolla. l'Argentine et une 
musique au goût de morL Attentif 
qux étres et aux mots, prenant le 
temps d'entendre et de comprendre, 
cherchant l'accord toujours difficile 
avec la vie et eimant celle-ci avec 
une voluptueuse nonchalance, 
Moustaki a appris la langue de 
beaucoup des pays visités, Îl a tra. 
duit les chansons des autres, et on a 
traduit les siennes. 


Ces rapports équitables d'artisan 
l'ont éloigné de le France. fi avoue 
être en décalage dans un showbiz 
insatiable, eu perpétuel change- 
ment. 


Mais Moustaki n'a pas perdu le 
plaisir de jouer. d'enlacer la musi. 
que, de s'enivrer à son rythme. Avec 
Marta Contreras, qui l'accompagne 
toujours au chant ct aux percus- 
sions, er avec l'ensemble de ses 
musiciens, il a gardé l'enthousiasme, 
une manière dsataier à un 
moment où ua autre le spectateur 
dans un manège fraternel. 


CLAUDE FLÉOUTER. 


* Les 10, 11 ct 12 avril à Bataclan, 
le 14 à Mogador, le 15 à l'Elysée 
Montmartre, les 16 et 17 au Théâtre du 
Ranelagh. le 18 à la salle dos lêves de la 
mairie du Vie arrondissement, ke 19 à la 
salle des fêtes du XLTF, le 21 au Théâtre 
de la Plaine, fc 22 au Théâtre Moulfe. 


Conseil, le 26 à la salle des fêtes du 1Il°, 
le 28 au Théâtre de la Gaîté- 
Montparnasse, le 29 à la salle des fêtes 
du XIXe, 





Les Prix du disque 
de l'académie Charles-Cros 


L'académie Charles-Cros vient de 
proclamer la liste des enregistre- 
ments retenus pour son 3% Grand 
Prix international. 


Voici le palmarès 1986 : 

1. — Franz Berwald : quatre Sym 
phonies (DGG). . 

2. — Arthur Honegger : Sympho- 
nie ne I, Pastorale dé 'aci- 
fic 231. Rugby. Mouvement sym- 
phonique n° 3 (Érato). 

3. — Franck Martin : les deux 
Concertos et la Ballade pour piano 
et orchestre, Jean-François Anto- 
nioli, piano (Claves). 

4. — Franz Liszt : Œuvres vol. & 
Jorge Bollet, piano (Decca). 

5. — Musique pour le te: de 
Noël (Eurodisc). ds 

6. — Robert Schumann : trois 
sondes pour nono et piano. 

ol Zimansky, Christoph Keller 
(Accord). 

7. — Wolfgang-amadeus Mozart : 
Quatuor avec hautboïs en fa 
majeur, Adagio en ut mineur pour 
cor anglais et cordes, Divertimento 
en ré majeur (Philips). 

8. — Joseph Haydn : vingt-neuf 
Quatuors, Quatuor Pro Arte 
(EMI/VSM). 

9. — Francesco Cavalli — Xerse, 
opéra en trois actes (Harmonia 
Mundi). 

10. — Gicacchino Rossini : Z/ 
Viaggio a Reims, dir. Claudio 
Abbado (DGG). 

11. — Marc-Antoine 
tier : More: pour l'Offertoire de la 


Messe rouge, dir. Philippe Herrewe- 
ghe (Harmonia Mundi} ; 

12. — Jean Sibelius : « The 
Orchestral Song, including Luonno- 
tar and The He Rapids Riders s 

13. — Ballades et fêtes en Rou- 
manie {Chant du Monde/HM). 
Dore 
usy . [y eyes for you 
ecords/Phonogram). 


15. — Didier Lockwood : Our 
the Blue (JMS, dist. Adès). 

16. 8 Kenny Burrell : Midnight 
Blue (EMI/Ble Note). 

17. — Sting : The Dream of the 
Blue Turtles (A. et M. Records 
Polydor). 

18. — Louis Chedid : Anne, m2 
sœur Anne (Virgin France). 

19. — Louis Capart : Patience 
(Louis Capart, dist. Keltia Mus.). 

20. — Karim Kacel : P'tite sœur 
(EMÏ/Pathé Marconi). 

2t- — Emmylou Harris : Thirteen 
(WB Records/WEA). | 

22 — Jo Privat : Du swing au 
muselte {ILS/Socadisc). 

23. Claire : Millie Pomme 
{Arc-en-Ciel/SM). 

— Vo, en URSS .(Chant 
du Monde/ENS 

25. — Festkonzert (Orfeo/HM). 

En outre, deux prix In Honorem 
ont ess écernég => us à 2CIAuEE 
rs pour un ensemble d'œu 

ernes pour piano (Harmonia 
Mundi), cs Paire à Bob Dan 
graph (CBS). 
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COMMUNICATION 





LE REMPLACEMENT DE M. SCHOELLER A TDF 


En première ligne dans l'explosion des médias 


Nommé à la tête de TDF le 5 jan- 


‘. vier 1983, à la suite de l'incident dt 


« camion-grue de Latche », 
M. François avait été 
vier dernier. Pendant cette période, 
l'établissement public a êté de nom- 
breuses fois sur [a sellette en raison 


Chargé auparavant de gérer et de 
développer les installations de diffu- 
Sion des chaînes publiques, TDF a 
vu le nombre de ses missions aug- 
mentor. Après l'explosion des radios 
gars est occupé de la gestion 

des fréquences de la bande FM et a 
pour clients aujourd'hui on certain 
nombre de radios rpavéss- Le 
ensuite l'ancien réscau 
VHF de la première chaîne de télé- 
vision pour y installer Canal Plus. Il 
a en charge la réalisation des têtes 
de réseau du plan câble, c’est-à-dire 
les installations de réception et de 
rediffusion des programmes vers les 
abonnés. I] a, d'autre part, la maf- 
trise technique du futur satellite de 
télévision directe TDF 1 et de son 
jumeau TDF 2. L'établissement à 
Cafla ms cn œuvre les doux réseanx 
« multivilles » pour la cinquième et 
la sixième chaîne de télévision. 





Cette extension de l'activité 2 
conduit TDF à signer un contrat de 
plan avec l'Etat et à emprunter des 


‘Sommes importantes pour la réalisa- 


tion des programmes, en 
Male à Le one Gil 


par voie bertzionne. 


Maïs on savait depuis plusieurs 
semaines que les jours de M. Schoel- 
ler étaient comptés. L'action de 
TDF avait déjà été contestée lors de 
la répartition des radios sur La bande 
FM, en raison notamment de son 
ponvoir jugé discrétionnaire sur le 
Plan de Fréquences. En 1985. 1 3e 
trouvait en première Hgne dans le 
débat sur l'ouverture à des télévi- 
sions privées lancé par le président 
de la République. L'établissement 
public avait suggéré deux réseaux 

muoltivilles couvrant 60 % du terri- 
toire, mais les promoteurs de la «5 


ont démontré qu'on pouvait ‘ 


construire un réseau couvrant 80 & 


de la population. 


L'uaffaire de la Tour Eiffel» à 
empoisonné les relations entre le 
président Schoeller et la Ville de 
Paris, dont le maire est aujourd'hui 
premier ministre, Agissant sur ins- 
tructions du TDF, en 
montant à l'assaut de la tour, était 
devenu le bras sécutier du pouvoir. 
Sur un plan plus général, le mono- 
pole de l'établissement public sur la 
gestion technique des moyens de dif- 
fusion est contesté par la nouvelle 
majorité. La plate-forme commune 
RPR-UDF prévoit en effet : «TDF 
aura pour mission la diffusion des 

mimes du secteur public er 
ceux des sociétés privées qui 


DEUXIÈME ÉDITION D’« AMBITIONS » 
Tapie crève l’écran 


Ni Zorro ni businessman charisma- 
tique. Bernard Tapie est simplement 
quelqu'un qui «aime entrepren- 
dre ». Il le dit comme ÿ clame son 
goût pour la réussite. Un goût qu'il 
voudrait susciter tous azimuts. Mais 
pas n'importe comment, « Je veux 
montrer qu'on peut être un chef 
d'entreprise sans être un vieux .con 


avec un tirofr-caisse dans le cœur ». - 


Chepomenr 
Fa a Ambitions ». 
I n'y va pas par 


tre chemins, tés 
Taie le magnique est à le. ' 


a le pari du premier numéro : 
29% d'audience et une plaie re 
compliments ses talents 
mateur — en Rrect s'il vous plait, — 
lui qui était un novice en la matière. 
La nouvelle star du petit écran 
arbore un large sourire. 

Mais on n’a encore rien vu, 
affirme Tapie. Cette pre- 
mière émission, c'était juste 1me 
« mise en condition». Le sujet 
choisi — le développement à 
l'échelle industrielle de La produc- 
tion d'humus à base de vers de terre 
— était facile à comprendre, Et la 
candidate, Fabienne, jolie brunette 
de dix-huit ans qui se lançait dans 
cette entreprise, avait ÉTÉ PE 
née parce qu'elle * pouvait être 
petite fille de tout le monde». Le 
prochain «Ambitions» sera « bien 
plus musclé », promet notre 
«patron de sa voix chaude. Il 
aura une « {rès grosse Surprise ». 
grosse qu'au lieu des quatre-vingt- 
dix minutes normalement prévues 
l'émission en comptera cent cinq. 

Quinze minutes supplémentaires 
pour monter une entreprise à 
léchelle mondiale, c'était bien le 
minimum. Cette fois-ci, le candidat 
a une trentaine d'années : las de ne 
pouvoir mener à bien son projet (la 
création d'une société de recherche 

ue), il est sur le point de 
quitter la France pour le vendre ail 
leurs. «témoin » sera, vendredi 
11 avril, Serge July, directeur du 
journal Libération, et son « parrain 
d'affaires» Pierre Barret, ancien 
PDG d'Europe 1. 

Ce n'est pas non plus à Paris, 
devant mille personnes, que se 
déroulera le spectacle, mais au 
Palais des sports de Toulouse, 
devent un public cinq fois plus nom- 
breux. Le décor-symbole d'« Ambi- 
tions» — une pyramide que l’inpé- 
trant gravit peu à peu au fur et à 
mesure qu'il convainc ses interlocu- 
teurs (inandies. Ppélistes 
juristes, publicitaires, tes 
d'études de marché.) — sera là 


- aussi Comme la première fois, les 
téléspectateurs pourront donc visus- . 


liser et participer à l’« ascension » 
de ce nouveau créateur d'entreprise, 

Une « vraie gymnastique finan- 
cière » que ce déplacement en pro- 


- vince, car il a fallu ne pes d 


le montant (1,2 million de francs) 


. de l'enveloppe allouée par TF1 pour 


‘cette sions Fa sue «une 
somme équivalente à celle qui est 
accordée au AN D dde de 
Sabatier dans son studio 17». 
Mais, paraît-il, quantité de gens ont 
accepté de travailler gratuitement. 


Enthousiasme contagieux sans 
doute. C'est le miracle Tapie Le 
réalisateur, Jean-Paul Jaud, en est 
convaincu. On assistera de nouveau, 
affirme-t-il, à « une vraie dramati- 
que, avec ses temps forts, ses buts à 
Marquer +. Tout à été minutieuse- 

pour que la soirée se 
dérou e tambour battant, que ce 


 sieu-spectacle» soit marqué du 
divertir 


sceau de son animateur : 
dam des ht 
préhen- 
ie s: Cela dit, on ap} dit, on nains que la 
fiction peut devenir réalité, 
puisqu'on «nmmoncera que Fabienne à 
recueillir les aides nécessaires à 
création de sa PME. 
Aura-t-on droit à La 
ea condition préalable dont 
Die fe nous avait graifiée la pre- 
fois, nous ral lant que la 
le plus génial, 


France est le pa 
de plus Men 
grand temps qu'a ; 
comme la plus grande puissance 
économique du monde ? Oui. l'y 
aura un générique de la même veine, 
mais c'est à « Jous ceux qui ont des 
aigreurs d'estomac » qu'il s'adres- 
sera. Car Tapie a une idée fixe : il 
faut que la «société civile fran- 
gaise » soit forte et dynamique pour 
être un « véritable contre-pouvoir » 
face aux gouvernants. 
ANITA RIND. 

% «Ambitions», vendredi 11 avril, 

TF1, 20 b 30 


tout 6n menant à La poriée du qui 
notions économique 


u'il serait. 


feraient appel à ses services. » Aïnsi 

les opérateurs présents on futurs 
pourraient, si cette disposition 
devient force de loi, utibser des 


A travers M. Schoeller, c’est donc 
le système actuel qui est visé. Le 
manque de transparence a @té 
maintes fois déni dans un passé 
récent et le pouvoir socialiste avait 
nos ë her un 
contrôle sur srganisme ublic. 
C'est le Conseil national de È com- 
munication audiovisuelle qui en a 
été chargé après le conseil des minis- 
tres du a juillet dernier, Mais, 
démuni de moyens techniques, le 
CNCA, pas plus que la Haute- 
Aurore hé m'a actuellement la possi- 

tn contre-pouvoir effi- 
cace. D'où l'idée de la nouvelle 
majorité d'adjoindre à La future 
commission nationale, comme aux 
Etats-Unis ou au Canada, le person- 
nel qui fait aujourd'hui défaut. 

On indique au cabinet de 
M: François Léotard, ministre de la 
culture et de La communication, que 
le choix de M. Contamine s'est fait 
sur trois critères : le professionna- 
lisme, la nécessité d’être immédiate- 
ment opérationnel et la faculté de 
remplir «une mission urgente 
d'adaptation et de réorganisation > 
de TDF. Il n'en reste pas moins que, 
pour l'un des tout premiers commis 
de l'Etat «remerciés» par le gou- 
vernement, — preuve de l'im 
tance accordée à ce secteur — Che 
ci a choisi un proche, exclu 
lurmême en 1981 à l'arrivée de la 
gauche. 

M. Schoeller était contesté au 
sein de l'ancienne majorité et du 
personnel de TDF; il avait été 
reconduit en janvier grâce à l'auto- 
rité personnelle du président. Il a en 
effet été membre du groupe perma- 
nent de la Convention des institu- 
tions républicaines, l'ancienne for- 
mation de M. Mitterrand. 

YA 





e Le SURT-CFDT et la privat- 
sation. — Le Syndicat unifié de 
radio et de télévision (SURT- 


Eng l'éudiovisnel ee En 


un comm ué, que « / del 
privé a: io el télévision existe 
déjà». Le t «veur le main- 
tien ee la rénovation du service 

Jon on- 
née, Soct té ère, tion 


et complémentarité entre toutes les 
entités du service public», Mais, 
estime la CFDT, « au Lieu de s'atta- 
cher à ce travail de rénovation dans 
un contexte de concurrence interna- 
tionale forte, le ment Pré- 
pare une nouvelle loï, dans le secret 
et _la précipitation » Le SURT- 
C estime, en outre, ge e l'un 

des objectifs de la loi est la restau- 


ration du contrôle direct du pe 
nement sur l'audiovisuel publie 


RECTIFICATIF. — Une coquille 
a déformé une phrase de notre arti- 
cle consacré à la Haute Autorité 
dans notre première édition d'hier. [l 
fallait lire « L'intervention de 
M. Gilbert Comte, isolé, a eu le 
mérite de ressouder les huit autres 
membres autour de M Michèle 
Corta, que le neuvième (et non le 
ministre) afiaguait personnelle- 
ment. » 
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TÉLÉVISION LOCALE ET CENTRE MULTI-MÉDIA 


François Léotard prophète en son pays 





De notre correspondant 
régional 





Fréjus (Var). — «Le ministre 
qu'il faut dans le place qu'il faux. » 
a inspiré le jugement 
très positif que portent la majorité 
des Fréjussiens sur la nomination de 
leur maire comme ministre de la 
culture et de la communication Le 
successeur de MM. Jack Lang et 
Georges Filliond a fait ses classes 
préministérielles chez lui à Fréjus 
(30 000 habitants}, à travers des 
réalisations concrètes et souvent 
novatrices. 

Depuis son élection comme maire, 
en 1977, il a, notamment, déployé 
beaucoup d'efforts pour mettre en 
valeur l'exccptionnel ensemble 
achéologique romain dont sa com- 
mune est dépositaire Le dossier 
culturel auquel il est « serrimentale- 
ment le plus attaché ». Ï] s'est aussi, 
et surtont, intéressé de très près aux 
problèmes de la communication. 

Dès Ia fin de 1980, déjà, M. Fran- 
çois Léotard avait joué les francs- 
tireurs en organisant, à Fréjus, des 
journées internationales de la com- 
munication, où avait Eté évoqué le 
sujet, alors tabou, de l'aménagement 
du monopole de diffusion. {- L'Ely- 
sée, se souvient-il, m'avait rapé sur 
des doïgts »). 


Un an plus tard, à l'aube de la 
libéralisation des ondes par la gau- 
che, il lançait sa propre radio locale, 
Radio Esterel Méditerranée 
(REM). Des débuts difficiles avec 
une poignée de bénévoles et, 
guise de studios, une caravanc désaf- 
fectée servant aussi de régie. Le 
maire de Fréjus voulait « prouver le 
mouvement en marchant». Il a 
atteint son but avec REM devenue, 
aujourd'hui, la radio locale la plus 
écoutée du lisoral est-varois (que- 
rante six mille auditeurs réguliers et 
un «taux de pénétration » de près 
de 18 #). Elle emploie 
de personnes dont dix-huit perma- 
nents. 


L'étape suivante a 616 celle de la 
télévision locale. Les premières 
émissions de TEE Esterel Méditerra- 
née (TEM) remontent au printemps 
1984. M. Léotard avait obtenu de 


Re de = préfiguration 
Fu ia pou points de la ville 


seulement devaient être alimentés 
voie hertzienne. En 


en images par 
. réalité, toute l’agglomération de 


Fréjus-Saint Raphaël fut arrosée 
pendant une dizaine de jours à rai- 
son de huit heures d'émissions quoti- 
diennes, enregistrées où en direct. 
Une entorse manifeste aux B2- 
tives de TDF, qui entraîna l'inculpa- 
tion — toujours pendante — du pre- 
mier adjoint au maire de Fréjus et 
de l'ingénieur responsable de l'ins- 
tallation. 


tre nr Dpniet dès que le Parie- 
ment aura voté la nouvelle loi sur 
l'audiovisuel. N se it même 
que Fréjus soit choisie, avec deux ou 
trois autres villes en France, pour 
une expérience pilote précédant 
l'adoption des nouveaux textes. Tout 
“est prêt, en effet, pour un démarrage 
immédiat de TEM. qui dispose d'un 

studio Complètement équipé, d'un 


Air Canada. 
PR 


à prix charter. 


a mie L 
mont Vinaïpre) et du personnel 
nécessaire, formé au cours de l’été 


La télévision fréjussienne — plu- 
sieurs communes avoisinantes, 
comme Cavalaire et Sainte- 


d'environ cent mille habitants. A son 
mene : une heure à uno beure et 
demie par jour d'émissions d'infor- 
mation et d'animation produites 
localement (un fonds d'archives 
d'une centaine d'heures a ÊTtÉ consti- 
tué). TEM ouvrira en outre son 
antenne à un réseau national qui lui 
fournira, en contrepartie, un certain 
volume d'images. 


« Mon idée, explique M. Léotard, 
était de provoquer, dans un même 
lieu, une confrontation de tous les 
rm de Ji à susciter des 

Éssants tant pour 
faez ‘individu que pour le collectivité. » 
Ainsi est né, en juin 1984, le Centre 
multi-média de Fréjus, l'un des pre- 

miers du genre en France, qui coiffe, 
à la fois la radio, la télévision, un 
atelier d'informatique — monté avec 
l'aide de l'Union patronale du Var, 


PHILIPS 


et, d'emblée, très fréquenté, = un 
atelier de photo et un atelier vidéo. 
Pour des raisons foncières, la 16lévi- 
sion et l'atelier vidéo ont dù être 
implantés sur un site différent. Man- 
quent aussi deux éléments impor- 
tants : ie livre et le micro-filmage de 
documents. 


À plus long terme, le maire de 
Fréjus à prévu de construire sur un 
autre terrain de nouvelles instalia- 
tions répondant mieux à ses vœux. 
Comme celles qui existent 
aujourd'hui, elles seront accessibles 
à tons les publics. 


Autres projets de M. Léotard : un 
service d'informations administra- 
tives par Minitel qui complétere, dès 
cette année, le petit bulletin munici- 
pal actuellement distribué dans tous 
les foyers lréjussiens et le câblage de 
la ville (à l'horizon 2000). «Je 
crois, résume-t-il, avoir changé un 
peu les mentalités. L'un de mes 
objecrifs en tant que ministre est de 
permettre, précisément, aux petites 
villes de participer, comme les 
grandes, aux formidables mura- 
tions de la communication ». 


GUY PORTE. 






‘Du. T'au 30 Avril 


Vite! Achetez vos Billets du 1° au30 
avril et voyagez à: prix charter sur nos 
«Vol réguliers". N'importe quel jour. 
“ En profitant de tous les services d'Air 
Canodaimaginez.: Voulez-vous vous 
détendre en musique ? les écouteurs 
sont gratuits. Boire un verre-avant le . 
diner ?-le-baïr est sans supplément, Et 

© si vous avez peur de ne rien com- 
prendré'au film, rassurez-vous, il est 





* en-françaiïs... Ça donne des ailes, non? 
: Alos courrez retirer vos billets dans 
Joutes les agerices de voyage où chez 
* Air Caniado, 24 bd des Capucines - 
75009 Paris - Tél. {1):47.42.21.21 ou 
”. 55 place de la République - -62002 2m si, 





Tel fé): 78.424317: : 


PARIS MONTRÉAL / PARIS QUÉBEC / PARIS TORONTO 


“Vols réguliers soumis à des conditions particulières et sous réserve d' approbation gouvernementale. 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE BAL BLATTES, Amandiers 
(43-66-42-17),20h 45. 

TRAVELLING BORDEAUX, Thés- 
tre 14 (45-45-49-77). 20 h 45. 

LES TRISULATIONS DE 
P. P. GÉDÉON PREUX, Plaine 
(42-50-15-65), 20 k 30. 

Sorano 


ANN BOLEYN, Vincennes, 
(43-74-81-16), 20 h 30. 

ANTOINE ET CLÉOPATRE, Cité 
internetionale, Galerie 4(45-89- 
38-69), 20 h 30. 


MISS TOOTLIE 
(45-81-05-07), 20 b 30. 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 à 30 : le Menteur ; 20 h 30: La Fragé- 
die de Macbeth. 


CHAILLOT sine Théâtre 
Gêmier : 20 h 30 : pol par 
l'amour, de Marivaux ; la noire, de 


Lesage. 

ODÉON (43-25-70-32), à 20 h 30 : les 
Justes (dern.). 

PENIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Quel amer, de M. Boudon. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), Antriche, 


THÉATRE DE LA VILLE (421422. 
Danse : 20 h 45 : troupe Sankai juin: 
(Buto/Japan) 18h30: 


Les autres salles 


AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 45: 
Bal des Blattes. 
U (42-08- 


ANTOINE-SIMONE. BERRIA 

77-71), 20 b 30 : Lily et Lily. 
ARTISTIC-ATHEVAINS (43-79-06-18), 
20 h 30 : la Dupe. 
(4387-23-23), 21 L: 


ARTS 
le Sexe faible. 

ATELIER (4606-49-24), 21 h : Ho 
Hoase. 


BOUFFES DU NORD (42-39-3450), 
20 h : le Mababharata. 5 
Rs F7-84), 20 b : Pas deux 
21h30: Y'en a marrer. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
20 h 30 : Cassandre. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), 20 h: 
Rififoin dans les lebours. 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
gs) 21 h: Hurlement entre 
Soleil 


CARTOUCHERIE, Tbéâtre ds 
Ce enns Toro ee 
ble inachevée de N. Sihanouk, roi 


; Tempète (43-28-3656), 20 h 30: 


INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE (45-89-38-69), 20 k 30: 
Autoïne et Cléopâtre, 


CAUMARTIN (47-42-43-41) 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
DES _CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 21 h : L'Age de monsieur 
en avancé. 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
20 b 30: Richard Wagner : 22 h : Inter 
viouve. 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me veut. 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 20 h : 
Les Bonnes : 22 h 15 : les Voisins. 

DDC HEURES (4606-07-48), 18h : Senti- 


EDOUARD VII (47-42-57-49). 20 b 30 : 
la Répétition. 


ESPACE  CARDIN 
20 h 30: Class Enemy, 

ESPACE GAITÉ (4327-95-94), 20 b 30 : 
la Srratégie des papillons. 

ESSAION (42-18-4642), 21 h : Histoires 

: 19 h : Une saison en enfer. 

FONTAINE (4$-74-74-40), 20 h 30 : les 

Vieilles Dames. 


'ARNASSE (432- 
16-18), 20 h 45 : la Gagne. 
GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
Fanuasticks. 


(42-66-1761), 


a : Pousquai pas 
h: Chrysalide. 


HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : la 
Canatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
: Rhapsodie Béton. 


JARDIN D'HIVER (42-62-5949). 2] h: 
Une belle journée d'août 1913. 

LA BRUYÈRE rene Ab: 
Largo Desola! 


LUCERNAIRE 5455730 : Li9h: 
Pardon M'sieur Prévert : 20 h :le Chien 
sous la minuterie ; 21 h 45 : le Com 

plexe de Starsky. — IL 20 h 45 : Témoi 
sur Ballybeg. Petite salle : 
FT 230: Si on veut aller par là. 

MADELEINE (426507-09). 21 h : 
Comme de mal entendu. ; 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : l'Eter- 
vel Mari. 


ART {45-08-17-80), 
20 h 15 : Haute sur 
MN (42-56-0441), 20 h 30 : Napo- 


MATHURINS (42-65-9000). 10 h 30: 
Partage de midi. 

MICHEL. (42-65-35-02), 21 b 15 : Pyjame 
pour siz 

MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : Ki 
Femme du boutanger. 

MONTPARNASSE (43-22-71-74), 
Grande salle, 20 H 45: le Veilleur de 
nuit ; Petite Salle, 21 h : Frédéric et 
Voitaire 


(43-27- 





NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-59), 20 h 45 : la Panthère 


NOUVEAUTÉS (47-10-52-76), 20 h 30 : 
De doux dinguet. 

ŒUVRE (49-7442-52), 20 b 45 : l'Esca 
er: 18 h 30 : Compaguis, de S. Bec- 


$ PALAS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45 : 
Voisin, voisine. © 


PALAIS DES GLACES (4607-49-53). 
22h15: Etranger dans la nait. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 21 h: 
Finalement quoi. 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97).L 21h: Ma'Dez 

POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h : Mimic 
en quête d'hauteur. & 


SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
20 h 45 : Faisons un rêve. 
MARTIN 


SPLENDID SAINT- (42-08- 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse, 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h : le Confort intellectuel. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). I : 
dote h 30: PArchitecte et et l'empereur 
d'Assyrie ; 22 h LS : 18 h : Th£üre de 
chambre de J. Tardieu ; Il: 20 b 30 : les 
Chaises. 


TEMPLIERS (42-78-91-15), 20 h 30: 
Réverie. 


THÉATRE DEDGAR (43-22-1102), 
20 b 15 : les Babas-cadros ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(633-4865), 20 h 30 : Astro Folies 


TEL DE LA PORTE-SAINT- 
(46-07-37-53). 20 h 30 : le Tombeur. 
THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 

70-80). Grande Salle, 20 h 30 : le Cid ; 
18 b 30: Jacques le Fataliste, — = Petite 


Salle, 18 à 30 : Rainer Marie Rilke;” 


20 b 30 : Retour à Florence, 
THÉATRE GRÉVIN (42468447), 
21 h : Les carottes sont cuites. 
THEATRE 14 (45-45-19-77), 20 h 45: 
Travelling Bordeaux. 
THEATRE 13 (45-88-16-30), 21 h: Une 
petite douleur. 
© TINTAMARRE (48-87-33-82), 20h 15 : 
Ça swingue dans les cavernes ; 21 h 30 : 
Ÿ a-t-il un Dic dans la salle 7 
TOURTOUR (43-87-82-48), 20 h 30 : 
Dernier show es Cochinchine. 
TRISTAN BERNARD (45-22-0840), 
20 h 30 : Ariane ou l'âge d’or. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de la 11°. 


Les cafés-théâtres 


PETITE CASINO (4278-3650) 21h:Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 


POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 


20h15: Moi je craque, mes parents ra- 


ges 21 h 30 : Nos désirs font désor- 
dre; 22 h 30: Pièces détachées ; 18 h 30: 

D aud J Memories. 
SENTIER DES DES HALLES (42-36-27-27), 
20h18: La baignoire qui veusit du froid. 
TINTAMARRE (STE, Dh 15 : 


SG svingue dans les cavernes ; 21 h 30 : 
Ÿ ati nn flic dans la salle ?: ven. 
18h30:Buffo. : 
Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 


44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 
DEUX ANES (46-06-10-26). 21 b : ia 
France au clair de l'urne. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
AE le Grand Orchestre du Splez- 


CAVEAU DES OUBLIEITES (43-54- 
94-97). 21 h : Chassons françaises. 

DEJAZET TLP (48-87-97-34), 20 h 30 : 
G. Pierron. 

LUCERNAIRE (45-44-5734), 20 h : 
L. Lesha. 


OLYMPIA (47-42-25-49), 20 h 30 : Edith 
Butler. 


La danse 


ESPACE MARAIS (47-71-10-19), 21 h : 
Danza Teatro de Argentina. 


Les concerts 


Radio France, 20 h 30: Nouvel orchestre 
philbarmonique de Radio France, 
Inbel inov, Mabler) 


Saëe Marchal, 20 h 45: Quimerts Nielsen 
(Nielsen, Mozart, Henzc). 

Pleyel, 20h30: Orchesuc de Paris, 
CM. Giulini (dir). Chœurs de l'Orches- 
tre (Schubert, Fauré). 

Cortot, 20 h 30: J.-P. etage 

4° tde Falls, Britten, Gu 

Table verts, 22h: Fe de _Chalendar, 
on (Debesy, Stravinki, Locæ 


[| MLe Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
dre ee a 
à Im etf 
Ra 


Réservation et prix 





avec la Carte 


Jeudi 10 avril 


Jazz, pop, rock. folk 
BAISER SALE (42-33-3771), 23 à: Jon 
let Groupe. 


Marc Jafe 

CASINO DE PARIS (48741530), 
20 h 30 : Bill Deraïme. 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (2% 
65-05), 21 h 30 : M. Antenoux 
Group. 


CHAPELLE DES LOMBARDS 
24-24), 233 h: Bozro Bilez Band. 

CITHEA (43-57-9926), 19 h 30 : Le 
Souris dégEnguée. 

GIBUS (47-00-78-88), 22 h : Les Respon- 
sables 60. ) 

GRAND REX James Taylor. 

MONTGOLFIER (45-5495-00), 2 b : 
S. Gérauit. : ( 

-NEW MORNING (4523-51-41), 21 b 30: 


Chet Baker. 

PETIT JOURNAL (43-26-2859), 
21 b 30 : M Saury. 

PETIT JOURNAL MONIPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 b 30 : Hommage à 
Django. 

PETIT OPPORTUN  (42-3601-36), 
23 h: Pepper Adams. 


PHIL'ONE (47-76-44-26), 21 h 30 : Soirée 
Fresh De Dan, 
PAPE {43-26-26-15), 21 h : Trio Bob 


SLOW UE (a3930, 21 h 30: 
René Franc Hot Jazz Sextet. 

SUNSET (42-61: 35h: 
REED à: um 


(43-57- 


En région parisienne 
ANTONY, E.-Gémier (46-66- 
02-74) : 31 b: Capricck 


AUBERVILLIERS, Th. de }: Comme 
(48346767) 20 h 30 : la Nuit de 
Me Lucienne. 


AULNAY-SOUS-BOIS, Espace Prérert 
£é#-6-002), 21 b : On m'appelle Eai- 


BAGNOLET, Gymmese M-Bacquet (43- 
61-77-00), 20 h 30 : Concours chorégra- 


BOULOGNE-BILLANCOURT,  TBB 
(46-03-6044), 20 h 30 : Lady Dey. 


CHATILLON, Théâtre (4779-06-18), 
20 h 30 : la Dupe. 

GENNEVILLIERS, Salle H-Colin (47- 

93-26-30), 20 h 30 : Aden-Arabie. 


LES LILAS, Salle des Fêtes (4761- 
82-02), 21 b : Orchesue de l'Ie-de- 


MALAKOFF, Théâtre 71 Co 
20 h 30: la Surprise de 

NANTERRE. Th. des Amandiers (47-21- 

18-81). 20 h 30 : la Ville. 


Fialons (47-32- les 9, 1 à 
20h45:J.7. Godard 


cinéma 


Les films marqués (*} sont interdits aux 
pois dem mn (am meme | ah 
2. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 9 AVRIL 


l 


21 h 15, Neuf jours d'une année, de 
M. Romm, 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 9 AVRIL 


17 h, Naples milionssire, d'E. de 
Filippo ; 19 b, le Poids des 


Les exclusivités 
# (4633-79-38); ESS 
8 (43-5! ; Parmassiens, L 
35-21-21); 14-Juiller-Bea E 
LISTE). — Vf. : Français, 9° (47- 


14-Juillet-Parnasse, 6° 
4326 5800): À Reflet Balra, # (4561- 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. va) : 
UGC Marbouf, 8° (45-61-9495). 
L’ARAIGNÉE DE SATIN (Er.) : Saint- 
André-des-Arts, 6 (43-25-80-25); UGC 
Marbouf, 3 (45-61-9495). 
LOVE AFF. 
Me Babe € es 
(43-59- 
Min: : Obmpie Marin 1 (547 
ATOMIC cyBoRG Le 
Triomphe, 8 310 : co 
Maxéville, 9 (47-70-72-86); Miramer, 
13-20-8952). 
LA FEMME ARAF 
(Brés., v.o.) : Forum 


FH; Gomes V, 8 Sera 14. 
Lumière, 9 {42-46-49.07): des 


És Le ge AID Rigkto, 19 (46-07- 
LE SARMER DE SÉVILLE 
U-PHARE (A, vo) 
4-Juiliet-Parnasse, 6 (326-5800) ; 
Een (55290). 
RDA A-r0 : Opéra Night, > (42-96- 


EST (ASer4s 16) Sas 10) Enr 


Er 2 a 


Normandie, 8 Sér16th : Eee À Espace 
Gafeé, 14° (43-27-9594). 


1$e (48-28-42-27) ; 14 Juillet 

Se (4575-79-78) ; , 
se 1 Ç 79) Farbé Ce, 
CHRETANGE Qu TE 40). oi 


CONTES CRUELS DE D nu 
Ç v.0.) : 14-Juillet-Racine, 6* (43-26- 


LE DIAMANT DU NIL uv Lo) : 
Forum, 1® 12978374) 5 5 Ciné 


sr DE UGÉ Ode, Haute- 


RERO ; cable, # RS 
29-46) ; v, (45-62-4146) ; 
Bierritz, & LME y Gaumont 


Parnasse, 14* (43-35-30-40) : 14-Juillet- 

15 (5757879) : May- 
fair, 16 (45-25-27-06) ; V. + Richelieu, 
2 (42-33-56-70) : Tapis, 2 (47-42 
72-52) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43: 


87-35-43) : 

56-31) : Bastille, 

uGC Gare de Lyon, 12 (Ag 43-01-59) à : 

Nation, 12° (43-43-0467) : 

RE Galaxie, 13 5 
14 (43 


18-03) : Montparnasse-Paté, 
20-12-06) ; Orléans, 14 (45-40-4591) ; 
Convention Pain Charles 19 7 


lle (43-07-: 


. & (42-25 0-30) ; Marigran, & 
(43-59-9282) : VS. : Rex, 2 (4236- 
83-93) ; UGC “Montparnasse, 6 (4574 
94-94) ; % (45-74 
95-40) : 


Bonkevard, 
‘ UGC se 
5243); GannéetComentie, LE (4. 
28-42-27) ; Luages, 18° Sa) 


Pernassions, l SSI ans 5 VL : 
Rex, 2 (236 83-53) 
nn PTS va.) : Espace Gaït£, 14 «œ 


EN DORERT DE L'ESPACE Œr-) : La 
Géode, 19° (4245-66-00). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ENFANTS DU VENT, film 

Brahim Tsaki v.0. : Uto- 

De SU 
(47-10-6340). 


Michele > ÉRETEAD (ex 
(42-23 


Te e Sas: 
Pagode, M (6705 12-15): Pablicis 

(9 76-23) à 
Gazmont & (47 
GRAIN) e Télalle Best. 
1e (43-57-90-81) ; Nation, L2 (47 
43-04-67) ; Fanvette, 1% (42-31 
56-86) : Miramar, 14° (43-20- 
89-52) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
PLM Saint-Jacques. 14 (ss 


68-42) ;: Gaumont Coureztion, 1 
(48-28-42-27) : Le Maillot, Le en 
58-24-24) : Wepler Pathé, 18 (45- 





200; Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). € 


Daway. 
(42-71-5236) ; UCG Odéon, ë 
Rio UGC Rotonde, 


(4742. - 


ER (A. vL) : Maxéville, 9- (47-70. 
) 

ESÇALER © CEr.) : Cinocbes, 6r (46-33 
are Ba (Fr.) : Studio 43, 9e (47-70- 


LE E0 Sn 13,7 (4701-59). 
LES FEUX D'HIMATSURI (Jap. v.0.) : 
Epéc de Bois, 5° ra 
GINGER ET FRED (IL, vo.) : Quintette, 
£e (46-33-79-38) : Publicis Matignon, x 
(43-59-31-97) ; Gaumont Purossse, & 
(43-35-3040). 


(A. on : Forum 
Arc-en-Ciel, Le (42-33-42-26) : Luxe 
bourg. 6: (46-33-57-77), Hsp. 
HiG: 


HLANDER (Brit. vo.) : Gaumont 
Halles, le (42974970): Ciné Bean 
bourg. 3 (42-71-52-36); Hautefeuille, 6 
ed etes 
Marun & (3555282); UGC Nor: 


rançais, 9e (47-70-33-88 jère, 9° 
Fa Rene | ll (43-07- 
(43-43-0467) : 


(45-74-9340) : Maillot, 17e (47-53 
24-24): Pathé Clichy, 18 (se On) 
Secrétan, 19° (42-41-77-99) ; Gamberte, 
20" (46-36-1096). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. v.0.) : 
Latina, 4: (42-78-47-86) ; 14-Juilict Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : UGC Marbenf. 


L'HONNEUR DES PRIZZI (A. vo.) : 
Lucernaire, 6» (45-44-57-34); UGC- 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

INSPECTEUR LAVARDIN (Fr) : 
Forum Orient-Express, 1" ES 
42-26) ; Rex, 2 See 
Juillet-Od£on, 6 (43-25-59-83) : 
gran, 8 (43-59-92-82) : UGC je. 
#& (45-62-2040); UGC Boulevard, % 
(45749540): 14Juillet-Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) ;: Gaumont Sud, 14 (43-27- 
84-50) : Mon Pathé, 14 (43 
20- -12-06) : : 


aies. 14e 
{32-20-30-19) : me Ben 
15e CSTS ET UGC Convention, 
15 (45-7493-40) ; Pathé Chchy. 38 
(45-22-46-01). 
TRE ET NOVEMBRE (Can) : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-84-85). 
JUSTICE ET ju Fr.) (°) : 
Boulevard, (45-08: 
Triomphe, & Us 4816 : 3 Paramount- 
Opéra, 9 (47-42-5631). 


LE JUSTICIER = NEW-YORE ce”) 
(va) : G , 8 (2416) : 3 
Rex, 2 (42- V£. : 


mount Opéra, % (47-42-5631) ; FL 
Grand Miramar, 14 à 
e 
este, dt à : Gaumont 
Opé > (TA SOIN. V. 


LES Do D REAE Œr.) : 
de US da 


MACARONI (It. vo.) : Ciné Bear bourg. 
SCT US Stadio de la Harpe, 
{ 624-2552) 5 UC UGC-Biarritz, & (45-62- 
20-40) ; Gaumont Parnasse, L4r (43-35- 
30-40). 

LE A DE GAFIRE (Malien- 
safe, vo PRépuble, Île (4805 

MON BEA) 


U-FRÈRE TUË 
SŒUR (Fr) : alé, 8 (43-39-2040. 


LES MONTAGNES BLEUES (Sov. 
Ciné Beaubourg, 3° ge 


va.) : 
52-36); Cosmos, 6° (45-44-28-80); 
Triomphe, 8 sas 76); Re 
yette, Sr (48-7497-27). 
- enr GANN LL. 
LIEN. 33-56-70). (A, vf.) : Richelieu, 2 
‘ORCHESTRE NOIR Utopie, 
POS, Hs. per: 
OUT OF AFRICA (A. v.0. 


Gaumont 
Halles, 1 (42-97-49-70) ; nent 
6" SD ; jrblids Saint- 
(42-22 sien C1 

4705-12-15) : Ambessade, 8e 
OS 14-Jaill su. 
i et « 
Bastille, E 


(43-57-90-81 Parnasse, 1: 
Es se 
For L ts 


RP es f.) : Gaumont 
es, 1* 97-49-70) ; Gaumont! 
Opéra, 2 Cr : . 


Richelieu, 2 (42-33.56-70) : 
RS ter 
quier, 12 (43 
43-04-67) : Fanvette, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Sud 14 trio : 5 Gus 
Voie Hago, 16: Gr Mal. 


lot, 1% (47-58-2424) ; 
mir ne ) : Pathé Chichy, 18e 
RE-ANIMATOI L v, 
Ed Qi 
5 , 13° (43-36- 


RÉMO (A. va.) : Forum Orient Express, 
1= (4233-42-26) : Mariguan, az s ss 
DM + Dar 

Montpernasso Pathé, 14 GE 1200), o 
ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
fe) 0: Marivaux, 2: (42-56-80-40) : 
UGC Danton, 6 (42-25- OU UGC 
one. 6" (45-74-9494) ; UGC Ermi. 
8 (45-63-16-16) ; UC Corn 

Et Lee 26 2-44) 5 lmsges, 18 (45-22. 


VERS 
Capdi, > (45-08-1169). 
RÉVOLUTION (A. Epée 
(Se À de Re Be 
(45-61-9495). 


ROCEY IV (A. va) : Marivaux, 2 (42 


96-30-40). 
ROMANCE 

rs Tan : : 14 
1e) So der Ham D QUE 


k ROUGE BAISER (Fr.) : : Cinôches, & (46- 


33-10-82). 
SANS ISSUE : Maxs 
DUT FO TER va} (*) : Maxéville, 


SANS TOIT NI 
(6231080) Lt œ): 5 Cinoches, 6 





LE SECRET DE LA PVRAMIDE (A. 
1e (42-97.S2-74) ; 


Bikes, ét "(42-25-10-30) : UGC --- 
Rotonde, 6 


gs TAN 0à) : Maries 


(43-59-92-22) : 
2040). — CV.) : Rex, 5” es 


83-93) : Saint-Lazare pee © 

87- gras Français, > AE : 
12 (4343-01-59) : 

Pass 1 1 (43-31-60-74} : Galaxie, 

13 (49-80-18-03) ; Mistral, de {45-39 

52-43); Mopanese Parhé, 14 (43 

20-12-06) : 

15 Sas One 


«3: 
SHOAH (Fr) : 
7 9941). 


SIGNÉ RENART (Suisso} : Bonaparce, 
(+43-26-12-12). # 


SILVERADO (A.) : V.f. : Opéra Night, 2e 
(42-96-62-56). 


SOLEIL DE NUIT (A. vo) : Ron . 


{42-97-53-74) ; Studio, 5+ 
{63 (43-59. 





(V.E.) : Gaumont Opéra, 2 (47-62- 
60-33) : Montparnos, 14 on 
LE SOULLIER DE SATIN (franco. 


Eure 6 : Républic Cinéma, lit 
(As v. 


STOP MARING SENSE LE 
C0. 


Escurial Panorama, 1 

D. 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halles, Je (4e 
Had Gavmont Opére, 2 (47-12 


; Saint-Michel, S (43-36-79-17): 


Sn, 3 (45-62-41-46) : 
Boulevard, 9 (47-10-1041) : Mont- 
ne (43-27-52-37). 


SWEET DREAMS (A. v.o.) : Grumont 
Opére. 1" 187-482-6033) : léaile . 
Élysées 


Odéan, & (43-25-5983) : Lin- 
coln, 8: (43-59-36-14) : Bicavenbe Mout- 


pose 15 (45-44-2507) : 
int-Charles, 15e (45-79-33-00). 

QUE (A. v.f.) : Napoléon, 13 (42.67. 
63-42). . : 
THE SHOP AROUND THE CORNER 

so : Action-Christine, 6 (43-29. 
TOUKI BOURI (Sénégalais. v.o.) : Reflet 
Logos, 5: Laos ses Olympic Ençro- 
pôt, 147 (45-43-99-41). 
TROIS ROSES ET 


PR) Pepérl. 2 (IAI72ET e 
Capri, % (45-08-1169); Quimente, 5 


41-46) ; An 
Fauvette, 13: (43-31-56-86) : Moet- 
rs 1$ (4327-52-37) ; Orléans, Lé 
45-49-4591) ; Convention Saint- 
Charles. 15° (45-79-3300) : Path£ Cli-: 
chy, 1# 22-4600) : Tonrelles, 20 
(43-64-51-98). Éd 
TURTLE DIARY (A. v.0.) : Calypso, 17% 
ne 1). ; 
UTTI (A. vo.) : Epée de Bois, 


TUTTI FR! 
5 (43-37-5747). 


UNE CHÉATURE DE RÈVE {A vs) : 
LE (ON on 


Fr. 
Ex; 1e (Sr 2-26) : bat 


(43-26-48-18) ï Ambassade, 8e (43-59. 
19-08) : Paranssiens, 1és (43-35-21-21). 


+ a grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A, v.0.) 
Grand Pavoss, 154 (45-54-4685) à Cv. 
Arcades, 2° (42-33-5458). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTÉLLES 
(A. vo): Action Ecoles, 5 (43-25- 


LA BELLE ET LE CLOCHARD 
v.£.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

LA BLONDE ET MOI (A.. vo.) : Forum 
Arc-en-ciel, 1® (42-97-53-74). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va.) : 
Champo, 5" (43-54-51-60). 


LA COCCINÉELE À MONTE-CARLO 
A. v.f.) : Napoléon, 17: (42-67-63-42). 
CUL DE SAC (A) : Templien, > (272 


Le DAME DE SHANGHAI (A pe) © 
Sin ocnmalnderErée, 6 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fri, 
FX : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 





À L'OMBRE (Er): 
Boulevard, 9 (47-70-10-41). en: 

EXPRESS v< 

OR EU (45-08-11-69). a E) 4 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN_ 

(A.:v.0.) : Riahto, 19* (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A. : 

v.0.) : Boîte à films, 17e (46-23-4421). 


30-11). 





THAN. PARADISE “ 
vo.) : Châtelet Victoris, 1 (50e. 
94-14} ; Utopia, 5e (43-26-8465). 

TE ROSE CA. va.) : Rialto, 19° (46-07: : 


TS K ARMY (A. vo.) : Péniche des‘ 

Arts, LS (AS-ZTTT-SS). 

‘TO SE OR NOT TO BE €. va) 
Ctampa. 5 (43-54-51-60). : 

TOMBE LES FILLES ÉT TAIS-TOI: 


Be ro StAmbroise, 11° (47-00 








UNE HISTOIRE -IMMORTELLE a 
Y0.) : Luxembourz, 6" (46-33-9777). © :; 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : so: 


43,9 (47-70-6340). 


UGC Convention. : 
15 (45749340) : Paib£ 

£ De E Clichy, 18 
| Olmpie, 1és (SAR | 


3-63-20) ; Ambassade. 8 : 
19-08) : Geccge V. Be (45-62-4126). — 


22 


LES RIPOUX (Fr.) : Caen re (02, | 
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deux réalisateurs de San- 


Fräncisco, Joe st Harry Gantz, ant 


intesrogé des couples, beaucoup 
de couples, Mieux, ou pis, ils les 
ont filmés se chamaillent, se dis- 
. Putant, s'insuitant et cinq d'entre 
eux, après avoir visionné ces 
enregistrements, ont accepté 
qu'is soient diffusé, C'est sur 
Cette violation d'intimité nous 
apprend-elle quelque chose ? Pes 
vraiment, Les couples californiens 





Eñnire délire et désir 


Ces braves Américains ont 
melgré tout un mérite : visible- 
ment, ls aimeraient bien s'amen- 
der ét, au fond, la chambre noire 
de La caméra leur sert de salon de 
psychanalyste. Le salut thérapeu- 
tique, d'ailleurs, n'est pes exclu : 
l'un des-acteurs de ces huis-clos 
coniugaux, alcoolique _invétéré, 
s'est engagé, paraît-, sur In voie 
de la désimtoxication, après avoir 
revu à l'écran comment il avait, 





en pleins crise, egoni sa femme 
dique. Quend le délire devient 
ar. e 4 
Ces cris etes sanglots n'ont 
rien de très roboratif. Et pourtant, 


"ils semblent &tre un condiment 


indispensable à l'ordnsire des 
couples qui s'y vrent. «On se 
dispute pour mieux 5e retrouver 
ensuites, dit l'un. «La coière, 
c'est pour qu'on s'intéresse à 
mois, confie l'autre. Parfais, 
après un épuisant échange 
d'arguties, le rire la te 
sion, l'angoisse s’efface devant la 
tendresse. L'affrontement, en fin 
de compte, ne vaut-il pas mieux 
que l'indifférence ? Ces &tres qui 
se déchirent n'essaient-ils 
désespérément de s'aimer ? 
MANUEL LUCBERT. 

k FR de mens ce Cie 
mie», 

RE Ps DDPP PR ARS 


























Jeudi 10 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Feuilleton : l'Australienne 
Vue Caro réal. G. Miller. Avec S. Thomston, 


N. 
me épisode: le muriage est célébré sur l'eau, 


'hiladelphia, enceinte, Brenton dans un 
a difficile Üne très Jolie série qui se passe 
Sn DU à AU RT 








jeScisons - de T, Subito es PL Van de Walle 
Lt Équipe de tem a pris de Frames er 
‘est à lire. : 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 





20 Pan tapis de Css Sautet (1976 M. Picooli, 
CT , AVEC 

©: Pico J, Dutronc. R-Schalden, ue 
promoteur a 

tresse une jeune chômeuse, libre et [ucide. grave 

faute de son associé loblige à se barre, par coups bar. 

contre un député affai Le désenchantement, la 


crise économique. contemporains, 
Se alt range De " 
22 h 40 Journal 
23h BF 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 h Thalassa; 17 k 30, Edgar, le détective 


RO ET EL 
mations ; 19 h 35, L'Éomme an képi noïr. BE 


CANAL PLUS 

20 E 35, la Nuit de San Lorenzo, film de P. et V. Taviani ; 
22 h 25, Boxe (en direct d'Antibes) : 23 h 30, le 

da démon, film de M. Bava ; 0 h S$, Besoin d'amour, 
deJ. Schatzberg :2 h 25, Gentleman des antipodes. 


«5» 
h 30 Pentathlon, jeu et variétés. 


22h30 Mode etc. Magazine sur la mode (0 h 30). 
1h30 C'est beau la vie. 


TV6 


14 h, 6 Tonic (et à 20h}, 17 h, Système 6 : 19 h, NRJ 6 
(tà23h). : 
FRANCE-CULTURE 
20 h 30 «Les Tablettes de buis d’Apronenia Avitia », de 

21 h 30 86: le chant bulgare, 
22 h 30 Naïts magnétiques : La muit et le moment ; le Nica- 
0 h 10 Du jour au lendemain. L 


FRANCE-MUSIQUE 
20 k 30 Concert (en direct du grand auditorium) : « Rhap- 
Ro red ee de nc raanInon s 
« Phonie me Go, de , par le Nouvel Orchestre 
5% “Le de France-Musique : au siècle d'or. 





: Vendredi 11 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
RON 

) ERuET EN 
| | EVA 
TE 

{ Samaritaine 


et CE SOIr, 
nocturne (comme tous les mardis 





20 h 35 Feuilleton : Espi et tais-toi. 
De L. Lignières et C. Watron, réal. C. Boissol, 
Désireux de déstabiliser les services secrets d'Afrique 
du Sud, Honnicuz 4 fa courir Le bruls quil a 85e 
Une trie rte, gère comme du champagne, aussitôt 
21 h 35 Apostrophes. 


mois, sont invités : Alphonse 
: 13 avril 1946, la fin des mai- 
(L'homme qui regarde). 
David Girard (Cher Davi illes Perrault (pour : 
« Tête de Turc », de Gunter Wallraff). 
h 45 Journal. 
h 56 Ciné-club : Viva Villa. 
F3 Aves W. Bey. E. Way Cannet N)- 
* . Avec W. , E. v.o. sous-titr. N.). 
E Mexique, un ose, end les 
opprimés, se met au service de la 
liste américain qu'il a fait prisonnier devil 
rien À Un de Ben Hecht (l'auteur 
Scarface) male les événements des années 1910-1925 à 
la fiction dramatique. Howard Hawks prit une bonne 
part à la création de ce sernuné er signé par Jack 
Conway. Composirion bre de Wallace sers 


Boudard (la 
sons closes), Alberto M4 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Série : Madame et ses flics. 
y de Le AA AE D ique 
In évêque imégriste et un industriel l'aéronaut: 
is un film destiné à favoriser une vente 
rs eure Pons 64 JR enbe. Mois des man ene 


tions surnaturelles se produisent tournage... 
21 h 35 Vendredi : Scènes de ménage en Cakfor- 
nie. 
Magazine d'André Campana. 
(Lire notre article. } 
22 h 40 Journal. 
23h Espace fran: 
Lem $ k Re 
ynésie et dernière 
d'une série consacrée à la ie dans le Paci; 
que). Aujourd ui Ja francophonie (tour du monde 
pays qui composent le TA 
23 h 50 Prélude à la nuit. 
CANAL PLUS 
20 h_15, Jeu : Starquizz : 21 b, les Nuits de Lucrèce Bor- 
gia, fi S. Grieco; 22 h 45, Football : PSG-Monaco ; 
0 b 35, Mr. Patman, film de J. Guillermin ; 2 b 25, Ham- 
meît, film d N- Venere: 2 ESS le Masque da démon 
film de M. Bava : 5 h 20, The Devil in Miss Jones, film de 
Æ Pachard. 
LA«5» 


20 h 30, Feuilleton : Flamingo Road: 21 h 30, 
Arabesque, série de suspense ; 22 h 30, 
Grand Prix, magazine auto-moto, 

23 h 30, Redif de Flamingo Road : à O0 h 30, de Ara- 
besque ; à 1 h 30. de Grand prix :à2 h 30, de 
C'est beau la vie. 


TV6 


-44 h, 6 Tonic (et à 20 h) : 17 h, Système 6 : 19 h, 


NRUJ 6 (età 23h). 
FRANCE-CULTURE 


21 Black and blue : jeunes musiciens, musiques nou 
les. 

22 b 30 Nuits magnétiques : La uit et le moment ; le Nicz- 

© kb 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 » 


que». de Tchaikovski, par 
tadio de Simttgart, dir. Garcia-Navarro, sal. S. Starr, 


22 R 20 Les soirées de France-Musique = pécheurs de 
perles : à 0 h, musique traditionnelle : année de Finde. 
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BREF-———| MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 10 AVRIL 1986 A O h GMT 


ENVIRONNEMENT 

LA FORÊT EN MARCHE. — La forêt 
de ls préhistoire à nos jours, l'his- 
toire à travers l’homme, les 
regards de l'homme sur la forêt, 
l'évolution de l'écosystème, ce 
sont Les grands axes de l'exposi- 
tion «La forêt en marche» {un 
titre qui évoque Macbeth} 
qu’organise le Centre SOS Nature 
de Chaville, du 14 au 17 avril. 


X Salle des fêtes nrunicipale de 
Chaville, 47, rue de 
SA LÉ 30 ed ER SE 
Entrée gratuite, 


SALONS 


A LA RECHERCHE DU TEMPS 
PERDU. — Le Salon de la bro- 
cante de printemps, qui se tient 
jusqu'au 20 awril au stade Char- 
lety à Paris, offre aux visiteurs 
l'occasion de promenades dans un 
passé plus où moins lointain. Fau- 
teuils Louis XV, cosy des années 
folles, secrétaires Napoléon Hi, 
bijoux, vêtements. L'exposition 
du Salon à pour thème cette 
année cl'Art Tibétain du quin- 
zäème au vingtième siècle». Outre 


Paris-Saint-Lazare, Paris- 
ancien central 


Austerlitz et 

ral (42-61-50-50). Le nouvel anto- 

commutateur les appels 

entre cent quatre-vi postes 

d'opérateurs de 6 heures à 

24 tous les jours. Une 
omrir 


k _- le pour 
centre vingt- 
cæ resssipuements 
Les centres de Paris-Lyon 
(43-45-92-22) et de Paris-Nord 
(42-80-03-03) subsisteront pendant 
quelques mois escore. 





PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 11 AVRIL 
« Exposition pastels de Delacroix à 


du Louvre, pavillon de Flore, porte Jau- 

FDe ana 15 h 30, 
« atteau » 

36. qui du Louvre, porte Barbet-de- 


«Les salons de l'Hôtel de Ville : his- 
taire de la Ville de Paris, d'Etienne 
Marcel à La Commune», 14 h:45, métro 
Hôtel-de-Ville, (sortie Lobau). 

«Exposition de Rembrandt à Ver- 
meer». 16 h 30, Grand Palais 
(- Angot). 


«Pouvoirs et symbolique méconnus 
des Celtes. Le parcours initiatique des 
anciens druides. La géographie secrète 
des menhirs», 15 heures, sortie métro 
Temple. 

“Du quartier Gaillon aux Grands 
Boulevards», 14 h 30, métro Quatre- 
mp (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

«Histoire et fonctionnement de 
l'Hôtel des ventes», 15 heures, sous la 
grande horloge à la sortie métra 
Richelieu-Drouot (M. Raguencau). 

«Lo Père-Lachaise : les secteurs 
«vivants» d'un illustre champ des 
morts», 15 heures, entrée principale. 

«Les quartiers méconnus : autour de 
la rue ji Prince», 15 heures, 
place de la Sorbonne devant chapelle 
(Paris et son histoire). 

«Le couvent de l’Assomptions, 
15 heures, pied colonne place Vendôme 
(C.-A. Messer). 

«Le Père-Lachaise à La carte», 
14 h 45, entrée principale (V. de Lan- 


glade). 

« du Marais (nord) des 
Vosges», 14 h 30, métro Ville, 
sortie rue Lobau. 

«Bercy des dix-septième et dix- 
huitième siècles et cale des entreplts », 


RU ner (iE Dem 
sat). 

« Versailles : la Révolution française, 
du quartier de Saint-Louis à la salle du 


Jeu-de-Paume», 14 h 30, couvent des, 
Saint-Julien. 


Récollets, 9, rue 


CONFÉRENCES — 


11 bis, rue Keppier, 20 h 15 : «La 
voie vers le Maître spirituel ». 

26, ruc Bergère, 19 h 30 : « Psychopa- 
thologie du pouvoir. Fin de l'empire des 
Cairns (docteur Philippe Court-Payen) . 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 10 avril 1986 : 
UN DÉCRET 

© Du 8 avril 1986 portant nomi- 
nations et promotions dans l’armée 
active. 
DEUX DÉCISIONS 

@e Du Conseil constitutionnel 
Concernant les élections législatives 
dans les Yvelines et dans l'Essonne. 





y 
Ro) 





Erolution probable da temps en 
France entre le jeudi 10 avril à O beure 
GMT et Le vendredi 11 avril à minuit. 


Massif Central et aux Alpes une étroite 
bande et neigeuse persistera le 
matin. se décalera à l'est du Rhône 


Sur les régions de la moitié nord 
Lappa arabe ex mainée. D 7 sr des 
verres de pluie et de neige sur 
dela 


En Manche le vent de nord-est souf- 
flera fort. L'après-midi les averses de 
pluie et de neige même en plaine se 
duiront sur presque toute la France, 
éclaircies seront de courte durée. 


4 
8 
6 
6 
8 
$ 
8 
7 
it 
5 
I 


EnsSuuubeeSbunn 


Le courant de nord sc maintiendra 
vendredi sur notre pays et provoquera 
l'entrée d'air froid polaire instable. 
L'enticycione du nord Atlantique se 
maintiendra jusqu'à samedi avant de 
s'effondrer à l'arrivée d'une perturba- 
tion venue d'Islande et qui s'accompa- 
gnera d'un temps gris, humide et Froid 
puis instable. 

Samedi 12 avril : Sur les as. le 
Sud-Est et la Corse, le ciel sera très nua- 

le matin puis plus variable mais 
en installé Laprs-midl. le mistral 
bin De la Manche au ondes 
passe pu, aCcom 
faibl Precipi seront nomi 3 
Aïlleurs, le cie) variable avec de 
éclaricies. sauf sur les 


où le temps restera nuageux. 
Dimanche 13 avril : Le temps très 
nuageux accompagné de fail FÉCIPI- 


bles 

tations, situé le matin au pd d'une 
ligue Bordeaux/Strasbourg, s'évacuera 
vers le Sud-Est dans la journée en 
dant de l'activité, celui-ci sera suivi d’un 
temps nuageux avec des éclaircies mais 
anssi des averses qui 5e limiteront au 
nord du pays. 


BSREULUSI VauRTUL us 


wWUSSuE Sel AnNhEursua 


TAAVOOZUOIPUTUANNOU 
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MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4202 
12545678 





HORIZONTALEMENT 

T. Rencontre où l'honneur est en 
jeu. Démonstratif. — IL Avance- 
ment réservé à celui qui sait jouer 
des coudes. — III Saint-Louis, à 
Paris. Débita des contes. — 1Y. Per- 
sonnage noble ou rapace. Jeux de 
balles. — V. Un des premiers compa- 
gnons de Jésus. — VL Préposition. 
Général anglais — Vil. Assurait 
Femploi. + que guide de 
« pointe ». fau pour mo 
{fun bateau. — TX Domaine de 
chacun dont les filles appartiennent 
à tout le monde. Personnel. — 
bonne enchante ; la vieille envoüte. 
Fait parfois des ue en grandes 
pompes. — XL n'est pas com- 
ou D'un auxiliaire. 


an 


a a 


9 AVRIL 1985 





VERTICALEMENT 


L Ce pent être un mort dont le 
cœur n’a cessé de battre. Ce qu'on 
en fait est toujours dédaigné. - 
2 Repassé, Volume qu'on apprécie 
au coin de l'âtre. — 3. Oblige à reñ- 
dre ement ce qu'on a pris. 
Des Eoupe — 4. Un rond suffit ici 
pour constituer une dot. Bobine de 
tournage, — 5, Sa main-d'œuvre 
œuvre pour la main. Sa naissance 
survient pea de jours après la Nati- 
vité. — 6. Soutien de fortune. Prépo- 
sition. Pronom. — 7. Vite emballé et 


participent pas aux chasses à courre. 
À est tacle de lire dans son jeu. 
Négation. — 9. Jeu de mots pour 
rire. Les petites comme les grandes 
appartiennent aux privilégiés. 


Solution du problème n° 4201 
Horizomalement 

1. Tentateur. — 11. Éternelle. — 
IfL Rote. Lut — IV. Mu Râ — 
V. Ipéca Aar. — VI Ti Ev. — 
VII. Electrise. — VIII. Sloop. Son. 
— IX Ela. Mout — X. Tsé-tsé, Ce. 
— XL Sertir. 

Verticalement 

1. Termites. Tu — 2. Etoupilles. 
— 3. Net. Eole. — 4, Trench-coats. — 
5. An Tp. Se. — 6. Télé. Er. Mer. — 
7. Elu. Aviso. — 8. Ultra. Souci — 
9. Ré. Arpenter. 

GUY BROUTY. 


GAGNENT | 


SAGITTAIRE 100,00F 


EDMPLEMENTARE 
DUR LES QTIRAGES QU DERCAED 14 ET GAMES 9 AVE 1988 
[ALIDATII U MARDI _APRES-MIDI 


8) TRANCHE DES. | SIGNES ou ZODIAQUE Gr 
TIRAGÉ DU MERCREDI 9 AVRIL 1966 









Les numéros 


me (14181218 12] 
imemse (14181218 [2] 
DAGAGA 














DES SOMMES À PAYER 
loterie notionQle mom mere 


Lenuméro [5[4]8[2[81[2] seune 


4 000 000,00 F 


Les numéros approchants aux 


MUSÉE RODIN 
au ..77. vue de Varenne (7°) - Me Varenne : 

Rodin / soixante ‘photographies anciennes 
extraites des collections du musée 


TOUS LES JOURS (sauf mardj} - de 10 k à 17 h 45 
DU 9 AVRIL AU 7 7JUILLET 





















CLELEE 
Glals[2lel2] sovr 
(ras 1218 [2] 












ODE: 


Les souliers 
aux couleurs 
du spectre 


Que ce soit avec les tailleurs 
de ville moulants en tons neu- 
tres ou en noir d'été, avant les 
tenues estivales aciduiées, les 
chaussures prennent les cou- 
leurs de l'optimisme et de la 
bonne humeur : ballerines, 
mocassins et escarpins de pro- 
duction française ou italienne, 
formes plates sur socles com- 
pensés, tennis et modèles de 
bateau. 

Chez Arche, les sandales à 
lanières croisées sont à boucle 
ou nœud, à partir de 290 francs 
sur fine semelle compensée, {es 
talons moyens habillant les 
escarpins de nubuck, 
490 francs. Bailly propose des 
sandales de ville tricolores sur 
talon de 50 mm, 780 francs, 
les multibrides traitées dans le 
même esprit, 670 francs. 

Carel affine les talons de ses 
escarpins de fin chevreau, 
925 francs, en tons de fleurs, 
qui existent aussi, comme par- 
tout, en marine, noir ou blanc. 
Charles Jourdan joue les 
imprimés multicolores en talons 
hauts, 695 francs, aïnsi que le 
vernis en ballerines, 575 francs. 

Les mocassins prennent des 
couleurs chez Jean Bamasson, 
640 francs, les sandales com- 
pensées vertes du vernis, 
540 francs. Typiquement Maud 
Frizon, les mocassins de toile 
jonquille se campent sur de gros 
talons rouges, 1600 F. Les 
bords ajourés allègent des bal 
lerines vernies orange de 
Minelli, 249 F. 

Les escarpins tressés sont 
ouverts à l'amière chez Sté- 
phane Kélian, 995 F, à côté de 
sandales compensées de vernis 
irisé, 895 F. Tous les tons du 
spectre se côtoient en classique 
de chevreau à talons minces de 
Pancaidi, 730 F. 

Xavier Danaud multiplie par 
trois les matières, les couleurs 
et les cambrures dans ses deux 
gammes comme en modèles 
griffés Miche! Klein : cyclistes et 

‘| ballerines en toile multicolore, 
voire en tulle et cuir métallisé 
imprimé, rétro des années 50. 

René Mancini chausse les 
callections de haute couture de 
Givenchy, Jean-Louis Scherrer 
et Hanse Mori en escarpins à 
dos ouvert, trotteurs et san- 
dales du soir (20, rue du Bocca- 
dor ; 72, avenue Victor-Hugo). 

Fratelli Rossetti traite en gra- 
Phismes bicolores des imprimés 
en contraste de tons vifs ou 
ciairs avec le noir en sandales 
plates compensées ou très 
ouvertes à talons hauts, à partir 
de 850 F, sans oublier les 
nubuck blancs et bicolores à 
semelles assorties pour visites 
de musée, 1140 F 
154, Faubourg-Saint-Honoré). 

Mais les collectionneuses de 
chaussures se rencontrent rue 
de Buci, entre la rue de Seine et : 
fe faubourg Saint-Germain. 
Au 24, Sacha présente une 
vitrine en quadrichromie, jon- 
quille, géranium, bleuet et vert 
pomme, de formes plates genre 
mocassin, ou ballerine allongée, 
à partir de 599 F. Les sandales 
sur semelles compensées en 
daim noir sont ornées de gros 
clous que l’on retrouve en 
argent sur les escarpins de toile 
à talons moyens. Des boots en 
chevreau argent gainent le pied 
par des arabesques latérales 
d'élastique noir, dégageant les 
ortelis et le talon. Dans les pre- 
miers prix, la ballerine vernie est 
omée d'un pompon de plumes, 
299F. 

Au 28, Gressino annonce 
l'été indien avec des mocassins 
de squaw du Colorado en bsige, 
Turquoise, rouge, marine ou noir 
à rosace métallique sur l'empei- 
gne frangée, 199 F. Les bottes 
souples dans le même esprit, 
299 F, se nauent sur La jambe. 
Les santiags sont à 449 F. 
Broadway Latin, au 34, fait par- 
üe du groupe Fiorucci Les san- 
tisgs de toutes les couleurs 
sont taillés en imprimé façon 
python, 950 F, surtout vendus 
en vert pomme en entrée de sai- 
son. 

Au 1, rue de Tournon, 
Roberto Botticelli chausse aussi 
du 35 au 41 dans une gamme 
de prix entre 385 F et 539 F en 
unis et imprimés en tons 
d'agrumes et de bleus sur che- 
vreau, dem ou vernis avant 
l'arrivée des modèles de toile à 
semelles compensées et des 
noir et blanc rappelant les 
formes des années 50. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


















































































































LE CARNET DU Monde 








= M. Paul Carour, 
RP À Le] Van Boxci Bééch 


à 





M. Edmond DAUPHIN, 
préfet honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 


servenu le 8 avril 1986, dans sa 
ïi année. 





iacent Huïtrie, 
et 


croix de paerre 1939-1945, 
chevalier des Palmes ac 


surveuu le 8 avril 1986, à l'âge de 
soixante-quatorze ans. 
auront fieu le samedi 


LAS NT an metre parce 


16, rue Gerbert, 
75015 Paris, 


53, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 





sam d'intention à la messe qui est célé- 
brée le jeudi 10 avril à 15 h 30, en 
de Boulogne. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 
43-20-74-52 


VENTE A VERSAILLES 


DIMANCHE 13 AVRIL 1986 à 14h 


200 TABLEAUX MODÉRNES 
des écokes de h fin du 19° 5 et - 
du débui du 20 « 5. écoles post- 
SET 








BLACHE, 

EL RAMEAU, 5, 
FR 

ve 





M. et M= Michel Bon 
et leur famille, = 
Ses cousins et cousines 
Et ses nombreux amis, 
anti douleur de faire part du décès de 











— Mu Rene Piéron, = Toulon, - 
Flocence et Giuseppe Visconti, sa veuve, 
safilleczson gendre, . me 
ss Visconti. scs ancicns COmpagn00s des 
son petit-(us, intergalionalcs, On! le rond cn 
Me Charles Piéron, de faire part du décès de 
M. et Me Carrayrou. : 
| ses besux-parents. ML Ensile WARMEE, 
M. et Me Raymond Forestier è ; 
et leurs enfants, surveou À Toulon le 3 avril 1986, . 
M et Mes Joffry Huignard . Selon le volonté du défunt, qui a fait 
cu nn dm de gun cp à a scie, ny au 
à les 
M. et Mn Alaîn Carton, née Pi£ron. À & ñ 
ses neveu et nièce, 
Les familles Carrayrou. Alquier. = 
Thellier de La Neuville, Libron, Gré- 
goire Sainte-Marie, Sers, Malbert, Gra- 
tacap, — Ce 11 avril 198$ est le troirième 
æmniversaire du départ de 
ont La douleur de faire part du décès, le 
Fan 1986, du Aron LANGBORT d 
Professeur René PIÉRON, pre 
médecin des bäpitaux de Paris. Une petsée amicale est demandée à 
LS Le CES 1 | TE souvienncet 
obsèques oni ébrées LS = 
10 avril en l'église Saint-Ferdinand des Communications diverses 
Ternes dans l'intimité familiale. 
— Loge l'Equerre, n° 4, Jeudi 
— M. et Me Gaston Rouband. 24 avril, 19 h 30. Tenue blanche 
Ex toute la famille ouverte : « Une Franc-Maçonnerie parti- 
ont la douleur de faire part du décès de calière : égime Æcossais rectifié, 
Questions et réponses». Sur invitation, 
Le, est 15160 Pass Cedex 04. 
Claude ROUBA voi «Charte maçonnerie 
Le UB, traditionnelle libre», sur demande. 
sarvenu le 5 avril Der dans ss Tac La 
Pgo Her 12 al 
La cérémonie religieuse aura lieu le | sur le thème «Sociét£ de communics- 
vendredi 11 avril 1986, à 10 b 30 en Re Penn. 
l'église légse Same Gabriel (Cours de Vin- se per Hem _ 
française (ANSULR. l'Union fran 
L'inhumation se fera dans le caveau documentation 
de famille au cimetière -du Père- | (UFOD) et la revue Médi 
Lachaise, et inscriptions : Contre 
culture! Les Fontaines, BP 205, 60500 
Cet avis tient lieu de faire-part. Chantilly, 161. : 44-57-24-60. 
— Le jeudi 10 avril, de 17 beures à 
ES 23 boues, salle Mari È 
32, rue Ofivier-Noyer, Paris-14r, métro 
1 Journée de À Te Au “= 
ere. 
hic cbonvir, Mnéficient d'une jccrion du Fi film de Gaza. Ke groupe 
du Monde», sont priés de Joindre à & ue palestinien AARA, le 
leur exvoi de exte une des dernières tour tunisie Mohamed Bar à Le ca 
A RUE à Tr 





nouveau 
drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouct, 75009 Paris 


Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 . 
Imforreations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Lace re nn re de er TR 2 Te ere 
sauf indications particulières, * expo le matin de la vente. 


SAMEDI 12 AVRIL 


S. 8. — Livres sur !a photo - M: CORNETTE DE SAINT-CYR. 
S. 14 — Tapis d'Orient - M° BOISGIRARD. M. Achdjian expert. 


LUNDI 14 AVRIL 
S L — 14het2] b, islam - Me BOISGIRARD. M Kevorkian. 
S 4 — émaillées, tôles lithogra, ées, affiches, figurines 
; plâtre, bêtes et divers de 1900 à 1850. Me CHEVAL, 
S. 10. — PUS, monDie “ObIEts: mobs © Ms ADER. PICARD, 


S 13 — Debes meubles - Ms BONDU. 
S. 15 — Atelier Chanco- M: ROBERT, 


MARDI 15 AVRIL 
S 7. — Bijoux, objets de viuine, orfèvrerie ancienne et moderne - 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchant et Stetien. 
S. 12 — Dessins de 1942 à 1945 - Me BOISGIRARD. M. Marcithac. 


MERCREDI 16 AVRIL L 
— Bons __ bibelots - M LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFÉTAUD, TAILLEUR. 
S. À — Tableaux, meubles anciens - M= BINOCHE, GODEAU. 
S.5/6. — aa M CORNETÉ DE SA EEE mobs et objes 
d'art - M: CORNETTE DE SAINT-CYR. 
S 9. — Tabl, bib. mob. - M: BOISGIRARD. 
S 13 — Tabix, bib., mbles anc. et de style- M« AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 


S. 15. — Boîtes, tabatières, bibelots, art populaire, verrerie, faïence - 
Me CHAYETTE, CALMELS. . 
S16 — Bons meubles, objets mobiliers - M* ADER, PICARD, 


S 7 Au di NE Ms ADER, PICARD, | 
TAJAN. MM. Viardot, Raît-Madoux Bbrairie 
“Jadis et Naguère>, 166, faubourg Saint-Honoré, 
75008 Paris - TéL : (1) 43-59-40-52, jusqu'au lundi 14 avril, 
del4bà19h. 

S 14 — Mbles et objets d’art - M MILLON, JUTHEAU. - 

S-15. — Objets de médecine, dentisterie, 1%, 18, 19 s. Objets 
scientifiques, instruments et souvenirs de marine, poupée 
médicale du 18: 3. en ivoire - M= CHAYETTE, CALMÉLS. 


s 3 


VENDREDI 18 AVRIL ga ee 

S — Monnaie, bijx, tablx, gravures, bronzes, objets mobiliers, 
[= RABOURDIN, 

CHOPPIN DE JANVRS Er : 

æ se Art nouveau, art déco - M: BOISGIRARD. M. Marcilhac: - 
Stcinlen (Théophile Alexandre, Gravires, deuins, 
sculptures - Me ADER PICARD TA 


Maréchaux ux experts. Expo le 17- Taie ar 
jesqu'au mardi 15 avril. Fi ” 


S 9. — Vied'atcliers- “Me CORNETTE DESAINT-CYR. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). ia 
AUDAP, GODEÂU. SOL ANET à Dre Drouot 135009). 61266768. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boëtie (75008) 4742701 |. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-10-81-36. - _ ‘: 
SFR. et D. BONDU, 17, rue Drouct (75009). 47-70-2616. 

CHAYETTE, CALMELS, 12, rue Rossini (15009), 47.70-38-89. 
CHEVAL, 33, 72e du Fe Montmartre (75009), ss à sa, 
LAURIN, BUFFETAUD, 


FF ROUE, Drouct. 
rue 75009 este 
CROPPIN DE RER ee 
47-10-3491. : 
ROBERT, 5, aveune d'Eyiau (75016), 47.27-95-34. 


‘a. 








+; ENTRETIEN AVE avr: 
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société 






Fe Ms Tes 
PAST een, 
LR I ET PEUR 
LE er peux "2 





placent es équipes médicales, les juristes et, à vrai 
dire, la société tout entière devant ne interrogation 
sans précédent. Celle que suscite, en matière de pro- 
création humaine, Ex transcendance du temps. Celle, 
aussi, qu’'isspire, non sans quelque effroi, l'existence 
de ces banques glacées où dorment, à La disposition 
d'on ne sait trop qui, ceux dont les biologistes — et 
eux seuls pour l'instant — détiennent l'exorbitant 
techniques ir de décider s'ils deviendront — ou non — des 
MM. Jean-Paul Renard (Institut Pasteur de Paris) hommes, ou s'il faut les considérer comme uu val- 
gaire matériau de laboratoire. 





ete et Bruno Lasalle, apportent à la résurrection de 
DT ee PEAU is. aq È La embryons mul Fanimal d'abord, chez Fhomme ensuite, les voies de parcelles de rie plongées dans les grands froids, des 
DRE ON <hances de succès de la grossesse. Le miracle n’est Ia féconcation em éprouvette. Les eryobiologistes garanties sans pareilles. Les succès ainsi obteuns D'E 


“ra be ge re Li 
: a FT 
SELON UN RAPPORT DE L'IGAS 


Le stockage du sperme humain 
devrait être réglementé 


UN ENTRETIEN AVEC LE PROFESSEUR RENÉ FRYDMAN 
_ (Nous avons fixé à six mois le délai de conservation » 


jentifi 






est l'avantage 
offert par l'implantation 
embryons congelés ? 


— Au cours d'une tentative de 
“fécondation in virrao GIVETE). 


iques ; être donnés à un autre 
parie stérile (adoption anténa- 


> A Antoine-Béclère, nous avons 
Da el me fécon- 
tion des em a une 
dation # vitro. Seules Les femmes 
qui sont enceintes dès Ja première 
Hoplaatesion d'embryons non 
congelés (il n'y en a que 15%) pour- 
raient bénéficier d'un délai supplé- 
mentaire, de dix-huit mois à deux 
ans, pour un deuxième enfant Even- 


» Que faire une fois pass£ la date 
limite si les em! ne sont pas 
réclamés, s’ils ne font l’objet 
d'aucun désir, s'ils deviennent 


— Pourquoi, devant toutes ces 


Hi 
M 
8 


avait demandé de surseoir à 
l'implantation des gmbryons 
mais non à l'étude d 


» D'autre part, l'absolue nécessité 
de procéder à la destruction de ce 
matériel n'est pas démontrée. Les 
commissions scientifiques auraient 
de toute façon à statuer sur le bien 
fondé de la recherche. Mais il y a 
tant de couples stériles, Fembryon 
est iellement rare, qu'en moi-même 
aujourd'hui le médecin supplante le 
chercheur pour que ces embryons 
soient de toute façon dans leur 
grande majorité repris par leurs 
géniteurs ou bien qu'ils soient 

d’autres couples qui souf- 

frent du manqne d'enfants. 
— Etant donné le coût fars- 
mineux et Je faible rendement 

des fécondations in vitro, n'y 


Un rapport confidentiel de l’Inspection générale des affaires sociales 
(GAS) préconise eme réglementation du fonctionnement des centres 
d'études et de conservation du sperme humain (CECOS) et plaide pour la 
mise en chantier d'une politique en faveur des nouvelles techniques médi- 
cales contre la stérilité (insémiration artificielle et fécondation in vitro). 
Les responsables de la Fédération des CECOS doivent, pour leur part, à 


Foccasion des 
et 12 avril à Clamart 


premières journées de péri 
(Hauts-de-Seine 


organisées les 11 


périconceptologie, 
), souligner publiquement Les diffi- 


caltés qu'ils rencontrent dans leur action. « Tout se passe, expliquent-ils, 
comme si les pouvoirs publics avaient décidé de nous laisser nous appau- 


vrir. » 


Le rapport de l'inspection géné- 
ralc des affaires sociales (1} est la 
première enquête administrative 

fondie sur les dix-huit CECOS 


vités, comme l'autoconservation de 
sperme, sans qu'il y aît eu de 
en charge par la Sécurité sociale. » 


©” plusieurs ovocytes sont recueillis, ils 

sont tous soumis à l'nsémination LES où où d5 OS dy agi, les conseils de Jean-Paul Renard. aurait-il pas Heu d'en actuellement en activité. Ces centres Tout cela ne va pas sans cffets 
ECTS T 5 de séparation, de décès de l'un de La d'embryons congelés ? = de | traitent chaque année plus de trois ue La Se ne _. 
'cytes où un seul peuvent êure  % membres ? La limitation de le nds s. Une fois li méthode : mille cas de stérilité et ant, depuis CECOS - dans une situation ambir 

| fécondés (et do Pheventr dec durée de conservation des embryons a be — Pour la prévention de la stéri- | leur création, obtenu plus de dix Les A con ess 
e c'est pre pe Fes a pour but de ne retenir comme solu- "sc an point ot publiée par ss Auf, 1e scandale a'est pas à venir il il | mille grossesses. RS es Pa ant 
biologistes” n’ont aucun moyen de tion des embryons congelés que dans T'éthi e de ne donner cxiste déja, Certe prévention des Les CECOS se sont créés à partir de iares et donc à être moins 
discerner les bons ovocytes dés maur le cadre du traitement de Ia stérilité. Cauet 1éme aire à chaque maladies sexuellement transmissi- | 4" années 1973-1974, époque à EURE ts sur la qualité du produit 
disc Eaneelenens pour but d'éierle  Enbeyon et par enéême an couple, Dies Bandes Roues de té | lsquelle Fimémiration aruiiciele an domuée La rareté aetile du 
Te uEmerCe. Je Ceux CL > la préoccupation | svec donneur se heurtait à de fortes 4 b {fs d'ordre finan- 
| den eubyoes Fri pi Arietess curé de fre Prévenirlastériité de es à ver Liu parfaire | régence dovire éthique, + Cie ter musen ain au serie rendu 
. > ane lusieurs ee développement de ces embryons — Avez-vous l'intention ünc véritable dimension nationale, | Z Jévelo, nee. des aire Les enquêteurs de l'Inspection 
RUE is "Fr crane re  —hnmaiss et jusquà que stade d'accepter le «don d'embryon» Ur comi£ pourrait récenser et orgs- | CJondestines basées sur l'utilisation  Sénérale s'interrogent sur l'opporiue 
. chances Eee s grandes est-ce possible dans actuel d'en couple à nm autre couple? miser les moyens d'informations sur | de sperme frais dont les donneurs  nité de maintenir le statut associatif 
MOHILiEE qu'avec un seal, nai de suite. de In science? Quel type de S'agit-il pour vos d’une adop- les facteurs de risques et les moyens | £iens rémunérés. de ces centres en matière de gestion. 

a Au-delà de trois embryons replacés, recherche conduire ; : lactiques à donner. Car enfi ? 

le de Multiile es pourrait-on tion prénatale ? prophylactiques ù in, Le ion des CECOS ge En fait, plus de dix ans après leur 
bg ins ge mitiple (on comduisez-vons) sur eux et Les cellules embry nous avons bien réussi à prémunir | création TR pes 4 création, le rapport insiste sur 
multiples s’ t d'un taux L en seraient, selon vous, Loan, devenir une per. es sdolescentes qui le veulent d'une 1ffronser, à l'intérieur à Texté- l'urgence d'une réflexion sur la mis- 
es accompagnent dan : Les contraintes éthiques ? nanas Pour den Per grossesse ir sirée, nc pourrait-on le aproner Ait RS era rage 
i - La poursuite du are pour les es sexuellement 5 , «d'une planification, d'une maï- 
ME En ventes 9. important. Afin de donner. une ces embryor | bemains € EE F OL ten ds _ pe transmissibles ? Nous avons bien E Rare es ences, Ts des ypise et d'une coordination des 


























chance à ces em 


réussi à organiser le dépistage anti- 


comportent plus de cent ques- 


moyens dans le domaine des fonc- 





bryons surnumé- 
Thègent 49 48 17 :: raires, il est donc préférable de les ou deux équipes à premier lies lieu, et puisque notre cancéreux par les frottis cervicaux. | 4,1extes législatifs réglementaires io de Ia reproducriôn » 
Bas tentirns ed glcmen : à sa. ie ne tord res Sbtequs au laboratoire de ment de ns stérile - to. Ne pourrait-on faire de de façon sys mue cbaneur, À leur à fallu dlabee Réflexion et ication d'autant 
échoné (E n'y_a que 15.% de réus- Thôpital Antoïne-Beclère, dont Jac- favoriser la reprise rapide des énati ue le dépistage des poreurs PO ecoohres rer uw code Plus urgentes qu'on observe déjà un 
benpagnse des Com: site) nons replaçons les embryons {n° Testart est le sont ou favoriser le e maladies seruellement Ahique de Jonctiommement à Lines. VV développement anarchique des cen- 
sa ee sursuméraires Les es mois suivants EE: à être implantés et non À don d'embryons qui serait une adop- transmissibles ? Mais pour cols, 1 insion ufiielle avec donneur (é$ (Fécondation in vitro 
PR enr AR de faire subir à la femme ‘être utilisés à des fins de recherche. ;j mois d’ dans faut certainement en ec on ske come palll et transplantation d'embryon) ct 
re E ne nn reuells de En ce qui concerne les recherches à are de saneee tion ler encore, afin d° au comme palliatif dé la Sté. Qux l'évidence on assistera demain 
opération pour non-commercialisa! 
MAN ere, venir, il serait intéressant d'entendre des produits du corps huvain et de Lux de cé maladies. Ex 8 faut riiité mesrullne ec non femmes (avec tous les déra éthiques 
“ar Je point de vue des bi car il J'anonymat ainsi respecté. aller 1à où sont les jeunes au lieu de | KE ou des couples homoseruels,  “eginables) à une isation de 
à mn ren + _ Le risque me Penfant peut différer de celui du médecin. les faire venir à nous, médecins, et É ples la technique de la de la gongélation 
ès Vs à ga Le risque que Penfant » En ce qui concerne la s'il faut mettre des vidéo-clips dans masculins ou féminins ; le don de d'embryons humains. 
des anomaties qe pente totale- — Concerez-vons que l'on l'expérimentation sur les cellules ls di Hvésérinns, Les | SPerme n'est pas rémunéré; l'anony- | la à omis 
. Lynn y ms puisse obtenir un jour mne gests- em ires h ma ni Lola mat est total entre donneurs et cou- a 
tion complète jusqu'à terme, en ou n'eut pas arrôtée. eur d'un il de pl es | bles receveurs ; le «don» est celui es us généralement la 
“5 — Ce risque est théoriquement laboratoire ? ble, scolaires, fiésons-le” S'I faut mettre d'un couple fertile à SE cryobiologie, © constitue le domaine 
Fs écarté, Il devrait être identique à envisageal les préservatifs en distributeurs us pu'co8 que des CECOS et qu'e if 
ÿ celui de la mature. Ni 5: EDS des diff. qu'une société qui admet Minterrup nai; oi hésiter? | fie Fautil conserver ce code, que en Le cable qu'ils en soie 
ui paturs. des veences  Cultés techniques aujourd’hui imur. ‘ion de grossesse jusqu'à douze tomatiques, pOurq beaucoup s'accordent à trouver qu 
vie cependant ur registre d DAÏSANCes  montables, Une telle recherche ne semaines ne puisse accepter de voir Propos recueillis par | exemplaire, alors qu'il est régulière- 
aps js pero nt cos me paraît pas justifiée et ne pas des cellules embryonnaires utilisées le docteur ment et publiquement soumis à de ei à dd le rapport réclame 
su ion smbryon, af ds Bentres devoir être entreprise. à des fins scientifiques. ESCOFFIER-LAMBIOTTE, | sévères critiques ? une véritable politique en faveur des 
Rat rés, na D'autre part, les responsables de nouvelles techniques de 
F ; la Fédération font publiquement, Prise en Charge de la stérilité 
Per ee nes pour ; aujourd’hni, état de difficultés humaine. 
x Lane Un coût exorbitant EU JEAN-YVES NAU. 
“ts Son cet œuf, Per Pellules à A ce jour, 16 000 enfants sont ce taux de remboursement à | (1) Rédigé à la demande du direc- 
MIRE BEI embryonnaires, n'ont pas les attri. 100 % des traitements de la sté- x teur de le Sécurité sociale, ce rapport de 
en procréation  riité. Il demande aussi qu'une loi, Un appauvrissement 125 fait suite À 
PE ils en ont le potentiel. Pour acquérir humaine. Le «droit à la procrés- soumise au Parlement, affirme la ’ condie par MM Guy-Miche Bilan 
Be .… Ses attributs leur faut être poriés : “tion artificielle » fait partie des ï des centres at Jean Legrain, ct par Mes Jacqueline 
x i - un ant libertés fondamental ë Guirriec et Liliane Reyrol 
à à à À . _ Fate et passer les Re ider collectivité se doit-elle de l'assu- Le rapport de l'Inspection gén£- bres de l'Inspection Zénéralo des 
5 concrètes du développement (divi- mer, quel qu'en soit le prix ? rale des affaires sociales analyse lon- affaires sociales. 
7 nn s'interroge le groupe de travail. la pestion des CECOS, l'appareil 
re mation... T de ge mises À part quelques vez 
Six mois de conservation rente millions de francs contrôle, et devrait, selon le tions ministérielles et l'aide directe 
“s ele El P 1 ande 
= 1 L: la DUR à *, en l'attente le pitaliers qu es ergent, les 
#6 avec les parents quant au statut |. sance à “ramart du premier bébé ren ee cou d'ensemble du droit de la filation CECOS rent l'esentiel de leurs 
et au devenir de ces embryons ? tion d'un centre de procréation “ui Para inévitable ». par l'intermédiai db ss Le Laponie 
“ de Le CR ra nb eye é Mdr de Mr au ee joue sen Ho de sperme », tube contenant V 
‘ volonté iron), et revient d'un  lial sociale — et donc cel , l = 
je : ren er Pr doit Sexe | dans la plus totale enarchie, et béué né'après fécondation in wtro l'Etat lumême, qui risque de se RE a d'un don Motorhor 
: Cer au cours d'un délai de tempe | Sens qu'aucun comtrôle soit (180 000 F à 450 000 F, selon vor profondément bouleversée | | Pur mélangé à ua milieu le protér ORALE LS 
: # défini. Les embryons congelés étant sur la compétence, voire jé centres], la tout remboursé à par cette nécessaire révision du on On PTE ANNEE UT 
SM la prolongation de la FIVETE l'intégrité de leurs animateurs. Or, 100 % par la Sécurité sociele (loi droit da fiatioh. C'est pourquoi PARIS /PARIS 1 semaine 
é He (c'est-à-dire du traitement de la sté- du 12 juillet 1978). Les trois une consultation nationale — Sn no | déclare pour sa & té ER 











‘structure légale qui 


rilité), la plupart ont été implantés 
un à trois mois après le cycle 
FIVETE. Si le désir des 


. était autre (destruction, dons), nous 


attendrions le terme du délai afin 
d'éviter tout changement d'attitude, 
mais nous nous sentirions obligés d'y 
souscrire, même à contre-cœur. Une 
puisse, passé ce 
délai, décider du Paevenie des 


embryons permettrait de tempérer . 


d'éventuels souhaïts contradictoires 
du couple’ et différents projets des 


largement 
pour couvrir les besoins ee 
5 600 femmes 
bénéficier chaque année dune 
fécondation in vitro pour causa de 
stérilité tubaire (obetruction des 
trompes survenue à la suite d’une 
infection génitales due, neuf fois 
sur dix, à une maladia sexuelle- 
ment transmissible). Le nombre 
de ces infections a doublé au 
cours de ces vingt darnières 
années chez les femmes de vingt 


cents enfants nés en France après 
Fivette ont donc coûté à la com- 
munauté entre 45 et 135 millions 
de francs (étude de M. N. Athon, 
direction générale de la santé). 
Quant à l'insémination artifi- 
cielle avec donneur, elle revient à 
10400 francs per femme, soit 
entre 20 500 et 40 000 francs 
par succès obtenu (naissance de 
f'enfant}. Les deux mille gros- 
sesses survenues à la banque du 


tions posées au public — est 


demandée au gouvernement, 


‘ euquel ni les biologistes, ni les 


médecins, ni les morafistes, ni les 
juristes ne peuvent, dans l'état 
actuel des choses, fournir 
d’autres éléments que caux, 
approfondis, d'une réfledon com- 
plexe, et ceux, alarmants, dénon- 
gant les carences actuslles, leurs 
rl et le fait que le « moi 

des mondes » s'entrouvre 


le professeur Georges David, 
Cépiral du Kremlin-Bicêtre), /e 
prix de la paillete n'a enté 
que de 15 % alors que, dans le 
même t , le flacon de aug- 
mentait de 94 %. Il en résulte un 
état d'appauvrissement extrême des 
centres. D'autant nous avons en 
outre développé de nouvelles acti- 





base 5 personnes 
otre agent de voyages ou 
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Le 13 avril Samuel Beckett a 


Me Semen » - . sp %e | à wemte ons, er cont mile nou sperme de Necker (Cocos) ont Îeur | 
féconda! veaux O0 750 000 F, assumés à présent sous nos yeux. : 
tes PR fécondation in vitre. een cu ot dgnaque ON perle Sécuité soda Se 80 ans. Hommage à un auteur 
run j Codeneeomer | D vrat mile cocon une La nodon de «croi à lenante immense dont l'humour ne cesse de 





vous et ronlez-vous. les comer- . 


ver ? 
— La possibilité de garder des 


+ embryons au froid semble indéfinie. 


Cela dit, KA embryons surnumé- 
raires congelés ne peuvent avoir que 
quatre destinations : être implantés 
Chez la femme stérile pendant nn 
délai de temps défini (six mois) ; 


. étre purement et simplement 
visées : 


détruits; être utilisés à 


stériité tubaire définitive. 


préliminaire à une consultation 
nationale, cite ces faits et ces 
chiffres, car ils ne peuvent être 
dissociés de ce qui se passe 
actusilement au sein des ciiniques 


l'absence totale de participation 


l'effort minime Pr gre 
une campagne de prévention des 
stérilités, et donc des maladies 
sexuellement transmissibles ? 
Le groupe de travail demande 
au gouvemement que soit révisé 





(1) «Les procréations artifi 
cielles ». au premier minis. 
tre, préparé par M. O. Ainot, 
€. Labruss-Riou, 3. Mandeïbaum- 
Bleïbtreu, Y. Porol et J.-P. Rosencz- 
veig. Ce rapport exhaustif — et ses 
nombreuses annexes — feront l'objet 
d'une publication ultérieure par La 
Documentation 


française du l'est 
done pi encens ue F 


nous émerveiller dans 


L'AUTRE JOURNAL 
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3.000. 79 ans. 
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Cab. de M° Maliak Sarkozy de 
‘188 bts, av. Charles-de-Gaulle — 





avec cave €t emplacement 
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au palais de justice à Nanterre, jeudi 24 avril 1986, à 14h 


UN APPARTEMENT 


23, rue Louis-Pouey — Put Puteaux (92) 
M. à P.: 150 000 F 


JUSTICE 





LIONEL CARDON DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS 
a 


La mort du brigadier Hochard :: 
affolement ou préméditation ? 


I fallait qu'il ait lieu ce bras de 
fer entre un Lionel Cardon qui, la 
veille, avait déjà montré sa volonté 
de paraître toujours à son avantage 

et un président qui, aux termes de la 
lou eu le seul maitre de la conduite 
d'une audience, Et il a eu lieu. Tout 
gels parce que, au mOmeR où devait 
s interroge- 
ne ais, Me Xavier Vers, 
homme courtois excellence, 
mais disposé dun abandon de 
ses tives, a trouvé devant lui 
un rebelle qui exigeait de pouvoir 
parler à sa guise. 

Ce fut, du coup, une belle jonte ; 
à qui des deux userait le mieux de 
son micro. D'un cé, M Versint 
entendait poser des questions et 
obtenir à chacune des réponses pré- 
cises. De l'autre, Cardon criait que 
“étais une mauire de T'Enpcber 
de s'exprimer, de ce qu'il avait 
à dire sur une jarieton menée, 
selon lui, uniquement à charge par 
M. Jean-Louis Debré, devenu 
aujourd'hui député et déjà traité la 
veille per lui de =facho» : + C'esr 
bien ça, vous voulez avoir Le mono- 
pole de la parole EK ben, dans ces 


avait voulue, dans cette temative à 
la fois irritante et pathétique de 
s'assurer un avantage, c'est lui qui a 
dû baisser incapable au 
Ca Et ot ea KE 
que, c'est-à-dire d'accepter ce 
semblait lui-même demander, un 
procès d'où il serait absent. 

jAinsl, le débat a pu revenir à un 
relatif classicisme, Îl s'agissait, en 


a avoir 
&té interpellé le 21 novembre 1983 
vers minuit, aux Champs-Elysées, 
par deux gardiens de la fecture 
2 un défaut d'éclairage 
de Gel mat ga connait ane 
Fan er nn 

nue it des 
aN JON elecen: 
ar Rang 


DE Ga Be DES : : 


4000 F) 


Bosca, avocat à Neuilly 
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de 3 pièces princ. d'une surf. habit. de 
79 1, au niveau + res + 12, face nord-est, 







S'adr. SCP Gastinean, Malangean ct 
Bolttelle-Conssnn, avocats 2550065 







. poursuite ils avaient, eux, leur 






presse sur cetle 












récupéré le lendemain après produc- 
tion des papiers manquants, 
d Gene fuite sens _—. le bois 
le logne par la mort du Le beige 
dier Claude Hochard, tué de deux 
balles après une folle poursuite. 
Dans l'équipée, Cardon fut lui- 
même blessé par le policier qui. de 
son Cité, avait pu tirer trois balles 
avant de mourir. 


L'ordre 
des coups de feu 


Durant six heures, on s'est donc 
échiné pour savoir dans quel ordre 
furent tirés ces coups de feu. Ver- 
sion de l'accusation, que le président 
Versini paraît, de sûn côté, : 
Cardon a tiré d’entrée.le premier et 
deux fois. Version de Cardon: il a 
bien tiré le premier, mais une seule 
fois. C'est seulement après la ris- 
poste du brigadier qu'il a fait feu de 
nouveau. Sur le moment, on se 
demande ce que cela change, les 
deux balles tirées par l'accusé ayant 
été l'une et l'autre mortelles. 

A y regarder de plus près, on 
mesure pourquoi se cramr- 
ponne à sa version. Son premier ür 
pl “ celui d’un homme affolé 

ier qui s’apprétait à 
ne L'autre n'apparaîtrait que 
comme une riposte instinctive, 
mécanique, au tir de Claude 
Hochard. 

Mais des témoins — car le bois de 
Boulogne à une heure du matin n'est 
pas désert — disent, eux, qu'ils n'ont 
pas vu Cardon affolé, ls le décou- 
vrent au re en position de 
tireur sportif, les genoux 
plovés, l'arme tenue à deux mains et 
les bras tendus, Dès Îors, la prémédi- 
tation apparaîtrait. 

C'est contre cette circonstance 
aggravante que Carddn mène, 
comme ei peut, son combat déses- 
péré. Et voilà sa thèse: «J'étais 
recherché pour l'affaire Aran 
J'étais dans un contexte de cavale et 
à la «une» des journaux. Dans 
cette situation, on a toujours un 
côté parano qui se réveille. Atten- 
sion, je ne dis pas que je ne suis pas 
responsable de mes actes. mals 
J'explique ce s'est passé dans 
ma tête. Je n'allais pas chercher un 
contact avec des policiers. Dans la 
sirène, Pour mo c'était la panique. 
Je me disais : « Est-ce que je vais 
réussir à les décrocher.» Quand 
Hochard m'a rejoint, je me suls di : 
« En aucun cas, je ne dois me lais- 
ser arrêter. » [l fallair que je puisse 
m'expliquer, répondre dans la 
aire Aran, » 

Un détail, an passage, a retenu 
l'attention. Le 7,65 utilisé par Car- 
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DES HAUTS DU CIEL | 
AUX FONDS DE LA MER 


is k is Patrici 
Baudry, qui a volé à bord da la 
navette amér icair L:] Discover Ye 
tournant autour de la Terre à 

















POLICE 


M PASQUA :enfialordre * _: 


« En moins de huit jours, les 
policiers sont gécpperus dans les 
rues. Les fouilles de voirures A 
recommencé, L'ordre revient (….). If 
faux que les ie gens se sentent 
protégés et les crapules pourchas. 
sées {= Ainsi s'exprime M. Charles 
Pasqua dans une interview publiée 
par Paris-March (daté 18 avril). Le 
ministre de l'intérieur confie : <J'abs, 
été bien accueilli par des gens qui 
savent que pe ne suis pas. AS 


mou {.). A faut ërre Fmpitoyas À 


M. Pasqua rappelle ue son 
était gardien de la var et 
qu'il a été un an détective privé, 
avant eg 7 Ù 
Jui apermis « réorganiser 
et le RPFR sur les mèmes bases 
qu'un grand réseau de vente », 

À propos des dermandes d'asile ""t 
politique, le ministre de l'intérieur 4% 
déclare : * Le France doit cesser W° 
d'être un dépotoir. J'essaie actuelle--iY3 
ne Pres sur tsh 
des condiions nÉgOCIAIIOES qui 49 
ont amené M. Jean-Claude Duve- :4: 
lier à s'installer chez nous. Je sais + 
seulemem que les Américains nous 
ont blen eus en nous assurant qu'l y 
aurait un bain de sang si nous ne 
l'accueillions pas sur notre terri- 
toire » 

NOR PERS 
tions «musclées en précieant 1 
« L'intérieur dot. étre à la fois le. 
ministre de la sécurité et le princi à = 
pal défenseur du droit des gens. » ‘" 
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M. GÉRARD DRUESNE 


PRÉSIDENT # 
DEL'UNIVERSITÉ NANCYH 


M. Gérard Druesne, professeur * 
de droit, vient d'être élu président :123 
de l’université de Naocy-Il au pre- ist 
mier tour et à une très large majo-ls 
rité. a 

ÎNE en 1945 à Amiens, M. Gérard! 4 
Druesne fut assistant puis maître. ” 
assistant à [a laculté de droût de Paris 
ML de 1969 à, 1976, date à laquelle De : 


Ron pe LEE Ode a 
de Nancy en 1977, il en fut En doyen en *? 
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l'université 

catholique de Lisbonne. Il vient de 
publier, aux Presses universitaires .de 
France (PUF), Le premier manvel en-" 
langue française de Droit matériel et'5u: 
politique de la Communauté éuro-: . à 


plongées du petit sous-marin 
français Nautile sur l'épave du 
Titanic, qui repose depuis 1912 
eu fond de l'Atlantique nord sous 
3 950 mètres d'eau. 
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APPARTEMENT À PARIS 15° 
96-96 bis et 98, avenue de Suffren 


1-3 et Sr. de l'Abbé R-] — 13 et 15, r. du Laos 

















































Bât. n° 1-6" étage — r. de PALbE AE Greene, ARIANESPACE RÉCUPÈRE 
3 pces, cois., balcon — cave au 3° souï-sal et P 
su ve MISE À PRIX : “600 O00F UN CONTRAT SPORTS. 
MN. de Tolsdo-Dreies ardt 3. ae Eat RTE DELA NAVETTE 4 
À. Hamidj avocat, 97, av. V.-Hugo à Paris 16° (T. 45-53-8305) ct s/pl pr vis. Le privé éricai Tous les leaders du UN RE ie 
Japan Comnaniensse Satellite perdu, mercredi 9 avril, ax cours den 


de chamao} 
ps 


la trente-troisième journée 
us il faudra attendre l'ultimé 






Corp. « pris des options pour la mise 


Arianespace, laquelle 
vient d'ouvrir an buresn à Talyo. li 
a TOMPU, À cette occasion, un 
contrat de lancement signé l’an der- 
“nier avec la NASA. I] souhaite des 
lancements fin 1987 et début 1988, 
£e qui suppose Îa trasformation à 

délai de -Foption en contrat 
ferme, Une-autre société japonaise, 
qui n'était encore engagée d'aucun 
CBté, a pris, fin mars, deux options 

sur Ariane, pour des lancements en 
1988. Ce qui pourrait bien donne à 
l'Europe l'exclusivité de fait du mar- 
ché japonais des satellites de com- 
munication 
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conomie 





REPÈRES 
Dollar : 


-_ Après son vif recul des deux jours 






< appropriée 2. 


importations régressaient..de 


AFFAIRES 


stable à.7,42 F 


stable, jeudi 10 avril, à 7,42 É, con comre 7,41 F, et 2,33 DM, contre 
2.3230 DM, A Washington, à l'issue de la réunion informells du 
groups des Cina, le ministre allemand des finances, M. Gerhard 

, 2 indiqué que de nouvelles interventions des banques 
. Céntrales ne s’inposalent pas dens la mesure où la valeur actuelle 
in 


Commerce extérieur : excédent de 


: 62,8 milliards de dollars au Japon 


Duran lat Gite tue, qui s'est terminée le 31 mars dernier, le 
Japon a enregistré. un excédent record de 52,85 miliards de 
dollars, contre 35,07 milliards lors de l'exercice précédent, Ce 

solde pasitif, ie be du ere es ARC ee D 
tendance de l'année calendaire 1985, qui s'était terminée sur un 
excédent de 46,14 milerds de dollars Les exportations ont 
progressé de 7,7 % durant l'année 1985-1996, tandis que les 


l'excédent atteint 43,53 milliards de dollars, un record atteint 
grâce à une poussée de 12,9 % des ventes japonpises. Avec la 
CEE, À représente 12,66 milliards de dollars, recouvrant une hausse 
de 16,2 % des exportations nippones. 







précédents, le dollar est résté 





3.3 %. Avec las Etats-Unis, 


















MONNAIES 


AU COMITÉ INTÉRIMAIRE DU FMI 


Parti pris d'optimisme parmi les pays industriels 





De notre envoyé spécial 





Subinon, — Que 2e ae 
FT Are comme cela paraît 
probable, ne paie pas ce 
Jour-à les 120 millions de dollars 
Lamiérés d'intérêt u'i doit au 
Fonds monétai étaire ? Un premier 
délai de trois mois lui avait déjà 
été accordé au début de l'année. 
ra à sera-t-il consenti ? 
Telle est ln question qui inquiète 
les pays créanciers alors que les 





° UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT . 
DE L'ASSEMBLÉE PERMANENTE DES CHAMBRES DE COMMERCE 





«Les entreprises attendent du gouvernement 
de vigoureuses incitations à | ‘investissement » 
.nous déclare M. Netter 


M. Pierre Neiter, président de 
l'Assemblée permanente .des 
chambres de commerce et 
d'industrie (APCCI), qui ras- 
semble 153 chambres locales et 
départementales, 22 chambres 
régionales et 8 dans les DOM- 
TOM, analyse dans l'interview ci 
dessous les condirions de réussite 
pour l'économie française du 
changement de parité monétaire 





L'important est qu'elle introduit une 
sérénité qui crée elle-même des 
conditions favorables... 
— Tout est donc dans les 
mesures d'accompagnement ? 
— L'essentiel, sinon tout, et les 
mesures prises sont bonnes. Il fallait 
les prendre. La conjoncture est favo- 


rable. Psychologiquement, je dirai 
ge k climat des affaires est plus 
tracté,. Stimuler l’économie 
dans la discipline — car M lutte 
contre l'inflation doit rester l'objec- 
tif auméro un, — voilà le pari. 
— La libération des prix n’est 
pas totale, vous appiaudissez 
tout de même ? 


— Notre objectif reste, Je 


prix 
Damian Ji Diem 
du gouvernement dans ce domaine, 
à condition qu’elle ne cache pas un 
prétexte pour revenir en arrière 
demain. 


La confiance en Eberté 


_ ‘Liberté des changes, 
ins publics, 


ea le Porté de cena tion des de np 
taux signifie une liberté de ci 

tion de la confiance. Sur votre 
deuxième question, avant de connai- 


de Ru par rapport au précé- 
dent gouvernement. 
de déralnation, les carepebses 
cette les 

vont être incitées à exporter, par 

exemple en Allemagne. 

— Il y a deux sortes d'entreprises, 
celles qui fabriquent des produits 
banals et, pour celles-là, la prime de 
change diminuere leur prix exprimé 
en marks. Mais pour: beaucoup 
De ol res mot fabriquent 

uits plus 
de puéx n'eut 8 GÉREVe a l'escen. 


” siel, elles dégageront des marges qui 


devraient être mises à profit pour 
mener des actions de promotion 
commerciale, faire de la recherche 





© Accord entre Ia CGT et les 


qui avaient refusé les mutations et 
jent le puits depuis septem 

bre 1985, seront 

l'entreprise des pr om 


dans 
HE Gus Le Creme, Clans 


je abandonnera les actions judi- : 


Ciaires devant les tribunaux, mais le 
licenciement des trois mineurs 


eux «une solution humainement 
convenable hors de l'entreprise ». 


Quant à l'occupation, elle cessera 
pour Etre effective 


le 12 avri, jour d’une ultime mani- 
festation organisée par la CGT. 

‘ @ Le BRGM va réduire ses 
effectifs de 10 %. — Principale 
entreprisé française de recherche 


- sur les ressources du sous-sol, le 


BRGM (Bureau de recherches géo- 
logiques et minières), installé à 
Orléans-la-Source (Loiret), va su 
primer 210 postes sur un effectif 
2 000 personnes. La décision, annon- 
c£e par la direction le 8 avril, a pro- 
voqué un arrêt de travail d’une 
Dee Sonrioe 200 employés, le 
a 


ou lancer des investissements de pro- 
ductivité. Cet effort de modernisa- 
tion est essentiel car, dans quelques 
années, il n'y aura plus de place 
dans le monde occidental pour les 
produits banals. 

-— Exporter c’est bien, mais 

Investir c’est eucore mieux... 

- Cela est si vrai que nous 
dercandons que le plan d'accompa- 
gnement soit complété par de vigou- 
reuses mcitations notamment fis- 
cales pour alléger Je coût des 
investissements, En tout cas je suis 
‘hostile à toute forme de primes sec- 
torielles ou catégorielles à l’investis- 
sement. 


— L'APCCI s'est tonjours mon- 
trée favorable à l'évolution et à 
l'élargissement de l'Europe. Pour 
nos entreprises, un marché de 
320 millions d'habitants, c'est une 
aubaine. Les ministres ont fixé à 
1992 la date butoir auprès laquelle 
tomberont les dernières entraves 
douanières dans le marché euro- 
péen. Il faut que cette date soit 
tenue coûte que coûte, même s'il 
doit y avoir de ia casse. D'ici là, je 
vouL que les grandes firmes 
européennes parviennent à définir 
des politiques communes dans 
l'automobile, les télécommunice- 
tions, l'informatique ou le textile. 
Dans la foulée, beaucoup de PME 
ex profiteront pour élargir leur mar- 
ché et faire des économies d'échelle, 

Deux attitudes sont, en définitive, 
possibles : se protéger ou voir grand. 
Four ma parts jo mu sér qu Ce 
l'an 2000, toutes les protections 
auront volé en éclats. 


Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Washington, leur session bi- 
anouelle commencée mercredi 
matin, L'attitude de Lima fait 
figure de «fausse note» dans une 
É marquée par un parti pris 
d'optimisme de la part des repré- 
sentants des pays occidentaux, 
contrastant, 1 faut le dire, avec le 
parti pris re adopté par les 
du groupe des pays en 
développement. 

M James Baker, secrétaire amé- 
ricain au Trésor, penchait pour une 
riposte ferme. Du côté europ£en, 
français notamment, on estimait au 


gs: Le Pérou n'a plus de 
nouveaux crédits à attendre dn 
Fonds monétaire. 


r 


Si la situation s'est malgré tout 
quelque peu détendue, cela est dû, 
pour l'essentiel, aux réformes 


argentine et 

qui ne doivent rien au FMI et 
encore moins au plan Le 
ministre brésilien, M. Furnaro, a 


effets, catastrophiques pour ce 
pays, de la baisse des prix du 
pétrole. 


Un système 
de «surveillance mutuelle» 


L'autre sujet des débats de mer- 
credi aura ét€ l'amélioration du 
système monétaire international. 





© La CFTC a rencontré le 
CNPF. — — M, jean Bornard, prési- 
Cp ES Lg rs 
avril, avec M. Yvon Gattaz, prési- 
dent du CNPF, dans le cadre des 
eu een 
Pa rap pe mt 
doit pas se lu 

des salaires »,a estbné M. Bonnets 
nai cond ne 
vent faire l'objet de négociations, et 

qui a regretté « le caractère quasi 
existant des négociations sur les 
salaires ». Réservé sur la suppres- 
sion de l'autorisation administrative 
de licenciement, le président de la 
CFTC refuse «l'abandon de tour 
contrôle et l'absence d'un dispositif 
de formation et de reclassement ». 
Quant à M. Gattaz, il a qualifié de 
« constructif » l'entretien et a noté 
une convergence de vues sur la for- 
mation en alternance. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Dteretlers 
SERSES|E 


déceptions rencgnirées sur ce cha- 
pitre au sein du groupe des Dix 
(le Monde du 9 avril). M. Michel 
Camdessus, gouverneur de la Ban- 
que de France, s'est donné les 
gams de démontrer que, dans les 
faits, le groupe des Cinq avait dé 
mis en application les quatre cin- 
quièmes d'un système de change 
fondé sur des «zones de réjé- 
rences», Les Etats-Unis, la France, 
la RFA. la Grande-Bretagne et le 
Japon n'avaientils pas en tête une 
certaine grille de parité implicite 
quand ils décidèrent en septembre 
dernier d'annoncer eur intention 


8 fie 
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définition de «=ones-cibles» pour 
les taux de change. Ce que l'Alle- 
magne veut éviter à tout prix, c'est 


E 
fol 
[2 
ii 
Eu 


obligation d'intervenir sur les mar 
chés des changes à cause des 
conséquences inflationnistes de 





francs d'argent frais par 


Apparemment. les 


des travaux routiers en France. 


Thomson : 
une privatisable classée «A» 
aux Etats-Unis 


Thomson et sa filiale 
Thomson-CSF ont obtenu le label 
€ A » de l'organisme d'évaluation 
des entreprises américaines 
Standard and Poors. Obtenue 
après six mois d'audit, cette qua- 
tification permettra aux deux 
entreprises d’émattre directe- 
ment des emprunts sur les places 
financières américaines et de ne 
plus avoir besoin de lettre de cré- 
dit d’une banque {procédure qui 
implique des frais de quel 
que 0,5 %). L'économie est éva- 
luée à plusieurs dizaines de mil 
lions de francs par an. 

Thomson est la seconde 






sance officielle des financiers 
internationaux intervient alors 
que le sort du PDG de Thomson, 
M. Alain Gomez, est incertain à la 


Hoechst a coiffé tous les 
chimistes allemands au poteau. 
Pour 1985, la firme de Francfort 
a dégagé un résultat historique 
avant impôts de 3,16 milliards 
de deutschemarks {environ 
11 milliards de francs), soit une 
augmentation de 10,6 %. Quel- 


ENTREPRISES 
Bouygues lève son option sur La SCREG 


La société Bouygues, qui avait, le 27 décembre, rachaté au groupe 
belge Petrofina, principal actionngire de la SCREG, 6 % du capital de 
catte demière, avec une option pour 17 % supplémentaires avant le 
30 juin 1966, a levé son option et, avec ses achats en Bourse, sa 
trouve rnaintenant détenir 30 % de la SCREG. Cette levée d'option a 
pu êtra affactués après {a conclusion d'un accord avec le consortium 
des 25 banques créditrices (en tôte la BNP, la Société générale, le 
Crédit lyonnsis et Indosuez}, qui prévoit l'apport de 1,2 milliard da 
Pour reconstituer les fonds propres 
de la SCRÈG, dont la situation nette est devenue négative après une 
perte de 1,75 milliard de francs fin 1985, essentiellement à l'étranger. 

propositions faites aux banques par trois autres 
grands du bâtiment, (Auxiliaire d'entreprise, Dumez et Spie 
Batignolles}, appuyées par la Shell française, gros actionnaire d’une 
filiale de la SCREG (Cotes), n'ont pas été retenues. Maintenant, seule 
une OPA en Bourse permettrait à ces sociétés de contre-attaquer pour 
Bouygues de prendre le contrôle de la SCREG, numéro un 


Finalement, estimet-on du cé 
français, le résultat le plus tangible 
de certe session utile aura été 
l'accueil favorable réservé à l'idée 
défendue par M. Jacques de Laro- 
sière, directeur général du FMI, 
avec semble-t-il l'appui du départe- 
ment du ‘Trésor américain, qu'il 
conviendrait de metire en vigueur 
va système de « nes 
mutuelle» (entre grands pa: 
avec le concours du Fois) po 
politiques économiques ct moné- 
taires, surveillance qui s'exercerait 
à travers l'évolution de certains cri- 
tères (prix, budget, masse moné- 
taire etc.). parmi lesquels il 
conviendrait d'inclure l'indicateur 
que constitue le taux de change. 


La délégation française voit dans 
cette initiative une satisfaction 
majeure donnée à ses thèses, alors 
que Ia délégation allemande l'inter- 
prète au contraire comme le signe 
qu'on a tourné Je dos aux « =ones- 
objectifs -. Quant à M. Baker, il a 
déclaré que c'est pendant le cou- 
rant de l'été qu'il déciderait de 
l'opportunité de demander la tenue 
d'une conférence internationale sur 
les questions 


PAUL FABRA. 





















dens le ciessement par chiffre 
d'affaires (42,7 milliards de 
deutschemarks). BASF est pre- 
mier (47,7 miliards da deutsche- 
marks) et Bayer second (46 mit- 
liards de deutschemarks). 
Comme dans les cas de Bayer et 
BASF, les milieux boursiers 
s’attendent à un dividende à 
deux chiffres (9 DM par action 
pour 1984). 


Les Boucheries Bernard 

de nouveau françaises 

La sociëté alimentaire britanni- 
que Thomas Borthwick a 
annoncé, le mercredi 9 avril, 
qu'elle allait céder au groupe Gir 
bert Salomon (commerce de 
viandes}, les 71,71% qu'elle 
détient dans la chaîne de bouche- 
ries de détail, les Boucheries Ber- 



























à raison de 25 % lors de l'entrée 
en vigueur du contrat et 75 % le 
30 mai 1987. La transaction 
reste toutefois sujette à l'appro- 
bation des autorités britanniques 
et françaises. 


Six Bosing-747-400 
pour KLM 


La compagnie aérienne néer- 
landaise KLM a commandé six 
Boeing-747-400, qui lui seront 
livrés en 1989 et 1990. 
Ces appareils rermplaceront six 
747-200 ptus gourmants en 
kérosäne. La compagnie n'a pas 
encore choïsi le réacteur qui équi- 
pera les avions. Les nou- 
veaux 747 emportent cinq cent 
neuf passagers sur 12 000 kilo- 
mètres. Le contrat s'élève à 
1,9 milliard de florins (5,3 mit 
liards de francs}. KLM vient da 
procéder à une augmentation de 
capital pour supporter cat inves- 
tissement. 
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Conclave de la dernière chance pour le budget belge 


Bruxelles. — Aussitôt reveeu de In réunion 
monétaire d'Ootmarsum où il s'est battu avec opi- 


‘publique, qui a dépassé en 1986 le volume du pro- 
Hit naGosal brut, L'objectif est de réaliser près de 
200 milliards de francs belges (plus de 30 milliards 
de francs français) d'économies par an. Même si le 
gouvernement réalisait cet objectif, le déficit budgé- 
taire se situeraït, en 1990, à 5,6 % du PNB alors 
qu'en 1984 il n’a pas dépassé 3 & en Allemagne 


fédérale et en France. 


Où réaliser des économies ? C'est l'objet du 
conclave. Pour beaucoup, un test important sera 
constitué par Ia manière dont le pouvoir va «régler» 
le dossier des mines de charbon du Limbourg. 


Mines du Limbourg : se battre jusqu'au dernier carreau 


De notre correspondant 





+ Au-dessus, il y a les églises. Au- 
dessous, les mines. Autour, il y a les 
autoroutes. Et c'est tout. » Paolo, 
vingt-cinq ans, « ifalien et mineur de 


pas dans son cœur cette région du 
Limbourg — à une centaine de kilo- 
mètres à l'est de Bruxelles — où sa 


s qu'au 
bout pour empêcher la pra 
ces mines, les dernières en activité 
en Belgique. Il sait que son combat 
est presque : les charbon- 
nages sont devenus un gouffre finan- 
cier. Le gouvernement. engagé dans 
une politique d’austérité drastique, 
ne peut, sous peine de perdre sa cré- 


« S'il ferme les mines, alors 
c'est toute la région qui s'écroule », 
conclut Paolo. 


Avant le charbon, le Limbourg 
vivotait. Des « noblaïllons » franco- 


âge. L'exploitation des mines, au 
début du siècle, allait transformer le 
paysage, sinon les mentalités. Les 
grands groupes financiers belges se 
lRnCENL à CRTPE POrOD das Jos Char 
bonnages. Contrepartic « sociale » : 
d'immenses églises en brique grise — 
«tristes comme le canal », auraît 
chanté Brel — sont érigées dans cha- 
que bourgade. 


On construit aussi des écoles, 
catholiques. Les mines embauchent. 





e Belgique : nouvelle baisse du 
taux d'escompte. - La Banque 
nationale de nr (BNB) Fe 
annoncé, baisse de 


te RTene 
qui passe à 
du jeudi 10 avril. 


U s’agit de la deuxième baisse du 
taux d’escompte en Belgique depuis 
le réaménagement monétaire décidé 
le week-end dernier au sein du 
SME. Le 8 avril, la BNB avait déjà 
abaissé de 1/2 point le taux, qui 
était jusqu'alors de 9,75%. 





DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 
LOISIRS 


merce ct d'Industrie 


année à nos 100 diplômés. Admission sar dossier et entretien. 
Critères : DRE pee Qu ane de RéuiEn ES 
ersonnalité riche, compétente et motivée, 


entreprise. 


Réunion d’information 
Réunion d’information le 15 avril 1986 à 18 h 30, Cercle 
France-Amérique, 1" étage, 9, avenue Frankdin-Roosevelt, 
Paris (8°), métro Franklin-Roosevelt. 
(1) 39-56-73-82 ou écrire à ISA, 78350 Jouy-en-Josas. 


CENTRE HEC.ISA DE JOUY-EN-IOSAS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 





| | de décider des sommes à affecter 


Apprendre le management 
en 18 mois à l’ISA 
et récolter le miel de la ruche de Jouy-en-Josas 


4 | Un programme de 3° cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur le campus de Jouy-en-Josas : 110 pro- 
fesseurs spécialisés, 3 000 cas, 102 ordinateurs et termi- 
aux. Un enseignement par groupes compacts et motivés. 


. Le sceau d'excellence pétenpque de la bre de su 


La main-d'œuvre afflue, d'abord des 
quatre coins de Belgique, puis d’Îta- 
lie et enfin de Turquie. Après la 
guerre, les mineurs, « citoyens 
4} >», sont appelés à œuvrer 
pour La reconstruction du pays. 

L'euphorie va être de courte 
durée. Déjà, en 1966, des grèves 
éclatent. Le répression est violente : 
trois morts à Zwartberg. Les espoirs 
suscités par la crise pétrolière s'éva- 
nouissent vite. L'évidence s'impose : 
les mines sont de moins en moins 
«rentables». Les pouvoirs publics 
tentent de jouer la carte de La diver- 
sification : la jégion est quadrillée 
d'autoroutes. Le canal Albert est 
élargi. Des aides substantielles sont 
accordées aux entreprises. 

Les résultats sont médiocres : 
Ford installe bien une usine à Genk 
(10000 emplois), mais peu suivent 
l'exemple de la firme américaine. Le 
Limbourg devient une des régions 
d'Europe qui connaissent le plus fort 
taux de chômage. Sur une popula- 
tion totale de 700 000 personnes, les 
mines représentent 20000 emplois 
directs, 10000 emplois indirects et 
font vivre près de 100 000 âmes. 


Vers une grève générale ? 


En novembre 175. la direction de 
jnen : 

eq ne 
regroupés dans une société. dont 
l'Etat a maintenant 70 % du 
capital lance un 
tion : plus de 3 700 
être i 


supprimés, 

Dee réduite ne 6,3 à 5.5 mil- 
ions de tonnes. La grève générale, 
prévue pour une Joue ure près 
d’une semaine. Le plan est sus- 
pendu, et le premier ministre promet 
de réunir tous les intéressés début 
1986. La rencontre se tient fin mars 
et n’aboutit à aucun résultat. Le 
gouvernement annonce qu’il prendra 
une décision au cours de son 
<conclave» 


Une chose est certaine : selon les 
procédures actuelles, en juin, les 
Cinq mines du Limbourg n'auront 
plus un franc pour couvrir leur défi- 
cit, qui a atteint 13 milliards de 
francs belges (environ 2 milliards de 
francs français) 1985. L’enve- 

ouverte le 


aux charbonnages. 

En attendant, le gouvernement 
doit décider. S'il s'en tient à un pur 
raisonnement économique et à ses 
engagements de rigueur, ce serait, 
selon les experts, 


près de 
8 000 emplois qui être sup- 
primés. S'il prend en considération 


les aspects sociaux et politiques du 


1 000 postes offerts 


ents : téL : 













dossier, alors... Mais une aide excep- 
tionnelle de l'Etat central aux mines 
du Limbourg entraînerait quasi 
automatiquement des demandes 
similaires d’une sidérurgie wallonne 
en pleine difficulté. La politique de 
rigueur aurait vécu avant même 
d’avoir commencé. 

Sur place, les mineurs sentent la 
menace qui pèse sur eux. Pas un jour 
ne se passe sans débrayage où mani- 
festation. Très jeunes — à Zolder, 
sur 2 600 mineurs de fond, 900 ont 
moins de vingt-cinq ans, — encadrés 
par des syndicats puissants et 

par de nombreux militants 
d'extrême gauche, mais aussi par les 
partis fédéralistes flamands, les 
mineurs pourraient se préparer à 
une grève générale. 

Ve-t-on assister à une répétition 
du scénario britannique ? Tout 
dépend, bien entendu, du plan gou- 
versemental, mais aussi du soutien 
que le Limbourg, et plus générale- 
ment la Flandre, accordera au mou- 
vement. Un comité s'est déjà consti- 
tué, avec, à sa tête, un personnage 
étonnant : Jeff Hulburgs. Ce prêtre 
élu au Parlement européen sur une 
liste du Parti socialiste flamand en 
passant outre à l'interdiction de sa 
hiérarchie veut redonner espoir à la 
région. Il aura fort à faire. M. André 
Leïzen, le patron des patrons fla- 
mands, n'y va pas par quatre che- 
mins. À ses YEUX, «ce n'est pas un 
Jean Gandois mais une Mère 
Tereza qu'il faudrait aux mines du’ 


Limbourg». 
JOSÉ-ALAIN FRALON. 
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GROUPEMENT FONCIER 
FRANÇAIS 


Le conseil d'administration du Grou- 
pement foncier français s'est réuni le 
24 mars 1986 sous La présidence de 
M. Bertrand Balaresque pour arrêter les 
comptes de l'exercice 1985. 


Le total des produits d'exploitation, 
‘hors produits financiers, est en hausse 
de 15,40 % par rapport à l'exercice pré- 





Les produits des activités de gérance 
et de transactions ont progressé de 
24,6 % et ceux provenant des opérations 
de constraecion de 8,30 %. 


très em son de 17,8 % par 

sens) 

rapport à 1984. Fe 
Le résultat de Ie, l'exercice, avant 


ÉD HE 


La goraier, sole en progression 


Le bénéfice net de l'exercice s'Etablit 
1,6905 654 F contre 4004587 F em 





SAGA 


Société nee au capital de 


Siège social : Tour Atlantique, 
92800 Puteaux 
RCS Nanterre B 542 027 529 
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TRANSPORTS 


PARIS-TOKYO EN ONZE HEURES TRENTE-CINQ MINUTES 
PP ns mme mm 





La clientèle d’affaires pousse les compagnies aériennes 
à développer les vols sans escale | 


La com; ie Air France a inan- 
guré le vendredi 4 avril un voi sans 
escale entre Paris et Tokyo grâce à 
un Boeing 747 qui a relié les deux 
capitales en onze heures et trente- 
cinq minutes au-dessus de l'Union 
soviétique (/e Monde du 8 avril). Le 
vol le plus rapide jusqu'à présent 
étai Ii aussi transsibérien mais 
avec une escale à Moscou. Il durait 
quatorze heures quinze minutes. La 
nouvelle liaison hebdomadaire de 
10 350 kilomètres est la plus longue 
exploitée per Air France. Elle sera 
doublée en 1987 et triplée en 1988. 
Japan Air Lines a également ouvert 
cette route et British Airways 
s'apprête à organiser une liaison n0n 
stop entre Londres et Tokyo. 

Ces créations de lignes sans escale 
sont le résuitat de la demande de La 
clientèle d'affaires, qui souhaite rac- 
courcir les temps de Les 
compagnies aériennes n'ont eu de 
cesse de réduire ceux-ci grâce À des 
appareils plus performants mais 
aussi en limitant les atterrissages et 
les décollages. C'est ainsi qu'Air 
France, qui avait inauguré, en 1952, 
un Paris-Tokoy d’une durée de 
treate-huit heures trente minutes en 
Superconstellation, a ramené, dès 
1960, à dix-sept heures cette durée 
grâce au Boeing 707 et à la route 
polaire. Ce raccourcissement a 
séduit les hommes d'affaires, qui 
choisissent systématiquement les 
liaisons les plus brèves ainsi que le 
montrent Jes statistiques des huit 
vols hebdomadaires de la compagnie 
nationale vers le Japon, qui concer- 
nent, 1985, 150 000 passagers. 
La route sibérienne, avec escale à 
Moscou a connn un coefficient de 
remplissage de 79,4 & contre 73 % 
pour la route «polaire», plus lon- 
gue. Sur la «sibérienne» on notait 
58 % d'hommes d'affaires eflec- 
tuant 3,4 voyages par an Sur la 
« polaire », ces deux chiffres étaient 
seulement de 52 % et de 2,5 voyages 
paran 

Aïr France a fait ses comptes : le 
vol par la Sibérie est déjà le plus 
rentable de tous ceux qu’elle 
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exploite. Elle a donc négocié avoc 
les Soviétiques pour l'améliorer en 
supprimant l'escale de Moscou. Les 
pourparlers ont dur£ plus d'un an, 
car l'URSS réclamait une compen- 
sation financière quatre ou cinq fois 
supérieure à celle qu'Air France 
était disposée à payer. 

Ceite liaison nécessitait aussi des 
aménagements techniques particu- 
liers. Un Boeing 747-228 müxte de la 
deuxième génération était indispen- 
sable pour réaliser Le performance. 
IL a été adapté pour recevoir 
2.4 tonnes de carburant supplémen- 
taires. L'équipage technique est 
passé à cinq membres au lieu de 
trois, le copilote et l'officier mécant- 
cien étant doublés. 


L'innovation commerciaie 
consiste à multiplier les sièges de La 
classe club, dont les hommes 
d'affaires sont demandeurs : 100 au 
lieu de 54 dans les 747 ordinaires. 
L'appareil accueille encore 24 « pre- 
mières » et 226 sièges de classe éco- 
nomique (1). 

Cette évolution laïisse-t-elle présa- 
ger des bouleversements du réseau 
d'Air France ? Va-t-elle conduire à 
supprimer la longue route polaire ? 
Créera-t-on des Paris-La Réunion ou 
Paris-Hongkong ? « Nous ne suppri- 
merons pas nos vois par le pôle es 
par Anchorage, explique M. Fran- 
çois Rouget, sous-directeur au ser- 
vice du développement de la comps- 
gnie. Certes, 1 942 de nos passagers 
seulement sont descendus à Ancho- 
rage, mais les organisateurs de 
voyages japonais nous demandent 
ce vol parce que sa durée leur éco- 
nomise une nuit d'hôtel à Paris. 
Maintenant que nous disposons des 
appareils convenables, c'est l'évolu- 
tion du marché qui nous amène à 
créer des vols sans escale. Il faur 
que nous sentions une augmentation 
de la demande, et notamment de 
celle de la clientèle exigeante er à 
haute contribution que sont les 
hommes d'affaires. 


» Chaque fois que nous l'avons 
Pu, nous avons raccourci nos vols. 
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Paris-Dakar-Rio s'est scindé er un 
Paris-Dakar et un Paris-Rio. Même 
chose pour Paris-Monrréal-Los 
Angeles devenu Paris-Los Angeles 
et Paris-Montréal. Mass nous 
devons resier prudents. Hi 

Lima où Sarniago-du CHI os 
bien sùr, à portée de nos avions, 
pr de trafic est encore trop jai. 


Les avantages 
du «laitiers 


M. Rouget ajoute: « Vers Hi 
kong, que nous desservons, Cathkay 
Pacific vient d'ouvrir une ligne via 
Rome au départ de Paris. 1 fra 
astendre d'en juger ls as Lima 
n'attire que soixant 
par val et Santiago, quorum Pau 
La Réunion, nous ne pas 
abandonner les escales intermé. 
Un Le Djibouti, Nairobi et les 

les, trop peu tées à 
elles seules. 1! fout mp conti. 
nuions à “faire le laitier» vers 
Saint-Denis afin d'y amener des 
visiteurs supplémentaires, » 


Un autre facteur pourrait 
conduire les compagnies du monde 
entier à multiplier les vols zon stop. 
En effet, la montée du nationalisme 
aérien pousse les Etats à refuser aux 
compagnies d'un autre Etat 
d'embarquer chez eux des passagers 
à destination d'un pays tiers. La 
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Deux cent date tit done 
députés ont approuvé la déclaration 
de politique générale de M. Jacques 
Chirac, c'est-à-dire la traduction par 
le premier ministre en termes 
d'action gouvernementale de la 
« plate-forme » sur laquelle le RPR 
a l'UDF s'était mis d'accord au 
mois de janvier. Bien qu'elle se soit 
augmentée d'une veix: — évidem- 
ment sur sa droite, grâce à 
M. Edouard Frédéric-Dupont, Elu 
du Front national, mais maire dn 
septième arrondissement de Paris et 
ancien député apparenté RPR, — ia 
majorité, qui avait paru floue Jors de 
l'élection des instances dirigeantes 
de l'Assemblée nationale, s'est on ne 
peut plus nettement fixée, le mer- 
credi 9 avril, pour ce qu'elle est : 
étroite. 

Majoritaire mais étroite : 
M. François Mitterrand n'avait pas 
manqué de signaler, en s'adressant 
aux Français le 17 mars, cette carac- 
téristique de la coalition appelée à 
former le gouvernement. Etroite : 
M. Raymond Barre s’est donné je 
petit plaisir de le souligner, mer- 
credi, en annonçant qu'il allait, 
contrairement à ce qu'il avait dit 
sraatie 16 mars, voter la confiance 

au gouvernement. Etroite encore : 
"M. Valéry Giscard d'Estaing a mon- 
tré à l'UDF la bonne manière 
d'exploiter cette situation. 


Le premier qui dégaine.. 


Etroite mais majoritaire : 
M. Chirac s'est au conseil 
des ministres, les moyens de le 
confirmer dans l'avenir si besoin est. 

Comme le dit un membre du gou- 
vernement, - on est dans Ja situa- 
tion inverse de celle du western clas- 
sique ici, c'est le premier qui 

dégaine son arme qui est mort». 
C'est vrai pour les membres de la 
majorité qui seraient tentés de lui 


faire défaut. C'est vrai, aussi, pour 
celui des deux principaux, parte- 
naires de la cohabitation — 

Mitterrand et Chirac — qui 
prendrait le risque de remettre en 
cause .la coexistence, plébiscitée 
dans les.sondages. Tout responsable 
de la rupture devrait en 


pas manqué de le rappeler aux 


S'agissant de le majorité, cette ‘ 


situation est répertoriée dans la 
Constitution, en son célèbre et déci- 
dément inévitable article 49, ali 
néa 3 : * Le premier ministre peut, 
aprés délibération du conseil des 
ministres, engager la responsabilité 
du gouvernement devant l'Assem- 
blée nationale sur le vote d'un 
texte. «+ M. Chirac dispose de cette 
autorisation depuis pour le 
projet de loi d'habitation économi- 
que et social et pour le projet de loi 
d'habilitation électoral. Ces deux 
autorisations ont une valeur d'abord 
dissuasive, mais se révéleraient par- 
faitement opérationnelles le cas 
échéant. 


Le 49-37 déjà? A peine installée, 
la majorité devrait donc être som- 
mée de Faire son devoir vis-à-vis du 
gouvernement ? Ses responsables le 
prévoyaient, à vrai dire, pour la 
réforme du mode de scrutin. Il est 
difficile d'attendre des députés élus 
selon une certaine règle qu'ils 
approuvent tous un changement de 
cette règle au terme duquel tous ne 
sont pas sûrs de retrouver leur siège. 
Les socialistes, finalement disci- 
plinés lors du passage à la représen- 
tation proportionnelle, l'an dernier, 
n'en avaient pas moins manifesté des 
« états d'âme 


S'exprimant devant les groupes 
du RPR'et de l'UDF, réunis mer- 
credi avant la séance publique à 
l'Assemblée nationale, M. Chirac a 
déclaré : « Je suis personnellement 


et. politiquement comptable de la 
situation de chacun d'entre vous. » 
Le premier ministre aime à prendre 
ce genre d* ‘engagement 

vis-à-vis de ceux qui affrontent les 
électeurs en son nom. Ainsi avait-il 
promis aux députés RPR après leur 


répondre . défaite de 1981 de les + ramener à 
devant les électeurs. M. Chirac n’a . 


cent cinquante à l'Assemblée natlo- 
nale » (promesse tenue : ils sont 
cent cinquan! 

I n'est pas sûr, cependant, que 
cela suffise à rassurer les inquiets 
auxquels il n’est pas possible non 
plus d'apporter, d'ici à l'examen du 
projet de loi d’habilitation, à la fin 
du mois, des garanties officicuses 
sur le découpage de leurs futures 
circonscriptions. En engageant sa 
‘résponsabilité sur ce projet de loi, 
traduction d'un des serments faits 
par les élus d'aujourd'hui avant le 
16 mars, le premier ministre se met 
à l'abri de fastidieux et incertains 
marchandages. 


L'héritage gaulliste 

Autre engagement majeur de la 
majorité : la privatisation des entre- 
prises publiques du secteur concur- 
rentiel. Autre usage du 49-3. Déci- 
dément... Certains députés RPR ont 
beau ironiser sur ce président de la 
République socialiste prêt à laisser 
défaire ce que la gauche avait fait 
1981-1982, maïs intraitable sur 
l'œuvre du général de Gaulle à la 
Libération, M. Mitterrand semble 
bien avoir visé suffisamment juste 
pour inquiéter les chefs de la majo- 
rité. [l n'est pas sûr qué tous les 
députés de cette majorité, particu- 
Jièrement les vieux gaullistes. soient 
disposés À sacrifier au libéralisme à 
la mode l'héritage de la Libération. 
Certains pour le moment se conten- 
tent de « grogner ». 


49-3, donc, mais où n'en ost pes 
moins prudent à l'hôtel Matignon. 


Certes, comme l'a expliqué 
M. Chirac mercredi soir sur TF1. on 
dispose d'une argumentation juridi- 
que solide, au service de la fermeté 
dont le premier ministre a fait 
preuve, par ane phrase ajoutée ir 
extremis dans son discours à 
Assemblée nationale, en réponse au 
communiqué de l'Élysée : les entre- 
prises concernées seront privalisées 
« quelle qu'ait été la date » de leur 
nationalisation 

Si le président promulgue, comme 
il doit le faire, la loi d'habilitation 
dans laquelle la liste de ces entre- 
prises est mentionnée, comment 
pourrait-il refuser de signer les 
ordonnances qui équivaudront, en 
quelque sorte, à des décrers d'appli- 
cation de certe loi? Er s'il y a « grève 
de la signature -, comme l'a envi- 
sagé M. Chirac devant les 
députés RPR et UDF, il sera tou- 
jours possible de passer par La voie 
législative ordinaire. 

Cela dit, le premier ministre, 
souligne-t-on à Matignon, a exposé 
un programme de cinq ans. Ce qu'il 
ne serait pas possible de faire avant 
l'échéance présidenticile de 1988 
pourrait toujours se faire après. 
M Margaret Thatcher n'a-t-elle 
pas elle-même étalé dans le temps 
son programme de privatisation ? 

On admet donc, du côté du pre- 
mier ministre, que la principale 
objection présidentielle (les deux 
autres ne présentant pas de diffi- 
culté) n'est pas sans portée. La 
majorité est libérale, c'est entendu, 
mais elle a aussi une histoire S'il 
faut un nouvel acte politique majeur 
des électeurs pour consacrer la 
conversion du pays au règne de l'ini- 
tiative privée dans l'économie, bref, 
s'il faut attendre, eh bien, on patien- 
tera. ‘ 


PATRICK JARREAU 
et ANDRÉ PASSERON. 





Bourse du matin 
LE FAIT ACCOMPLI 


(Une fois encvre, le phénomène du 

fait acoom L accompli a produit ses effets à 

Paris. Au cours de la 

Me ne ou le marché 

a salué d’un coup de chapeau tout 

juste poli le discours de politique 
générale prononcé 


E la veille par le 
premier ministre. 

A la clôture, l'indicateur instan- 
tané enregistraït .une modeste pro- 
gression de O,3 % environ A trop 
avoir anticipé, les opérateurs sont 
devenus prudents, vu les sommets 
atteints par de nombreux cours. 
Hausse de Bouygues (+ 8 %) 
devenu actionnaire majoritaire de 

, Dumez (+ 3,8%), Vuit- 
ton (+ 3,6%), Perrier (+ 3%). 
Recul de Peugeot (— 4,4%), CSF 
(- 25%). Michelin (— 1,2%). 
L'Oréal, Total 


et Carrefour ont fléchi de 1 %. 
A LA BOURSE DE PARIS 


Valeurs irançaises nègocides 
dans la matinée du 10 AVRIL 
Indicateur de séance (%) : + 0 10 













































Grève à l'imprimerie de « l'Humanité » 


Une grève 

tie dupe pres Singes erie Le 
la Société issonnière 
{SGP},- Re dans la soirée du 
Parures « oi 
tant» de la parution du 

communiste l'Humanité, dont la 
pagination de l'édition du 10 avril 
est fortement réduite (buit pages en 

douze à Paris au lieu d’une 

trentaine habituellement). Les 
ouvriers du Livre-CGT en grève à la 
SGP — qui appartient au PCF — 
sentendaient protester ainsi contre 
le ‘application d'un plan de restructw- 
ration rendu inévitable par le départ 
d'une partie de la clientèle de 
d'imprimerie», indique la direction 


de l'Humanité, dans un communi- . 


qué paraissant à La «une». Ce plan 
à été établi à la suite du d de la 
photocomposition de la SGP du tri- 


Sur 
CFM 
à Paris (89 MHz) 

à Lyon (100,3 MHz] 

à Bordeaux (101,2 Mit) 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8 MHz) 

à Limoges {102,1 MHz] 
à Toulouse (88,6 MHz] 

à Caen (108,2 MHz) 


à Montpellier (88,8 MHz) 
à Strasbourg (100,9 MHz} 


à Douai (97,1 MHz) 
à Valenciennes (97,1 MHz) 
à Lens (97,1 MHz) 
VENDREDI 11 AVRIL 
de 19 h à 19 h 30 
YVES SIMON 
sera « Face au Monde » 
avec LAURENCE PIVOT 





daté 10 arril 1986 
a été tiré à 520 744 exemplaires 
Uc.A782 
NEWYORK: 2200" 
LOS ANGELES : 39007" 
DELHI/BOMBAY :4750°" 
ATHENES : 


VOTRE AGENT 
DE VOYAGES 
ou 45.22.20.20 


1290 | 


hebdomadaire Spécial dernière et 
de l'hebdomadaire la Terre Les 
ouvriers de la photocomposition 
seront affectés, par le Livre CGT. à 
d'autres imprimeries parisiennes, 
indique radeiinistration de l'E l'Huma- 
nité, qui précise «qu'il n'y aura 
donc pas de licenciements ».« C'est 
la première fois, poursuit le commu- 
niqué de la direction de «J'Huma- 
uité», dans l'histoire du journal de 
la classe ouvrière, qu'il est amené à 
paraître dans ces conditions. (….) 
La direction de l'Humanité com 
prend la légitime inquiétude des 
ouvriers du Livre qui veulent défen- 
dre l'imprimerie française » La 
parution de l'Humanité, conclut 
cependant sa direction, « n'a jamais 
été interrompue par ses adversaires. 
Elle sera toujours assurée:» * : 


e Atrentat contre Air France à 
Lisbonne. — Les bureaux de ia com- 
pagnie Air France à Lisbonne ont 
été soufflés jeudi 10 avril par 
l'explosion d’une bombe qui a causé 
d'importants dégâts mais n'a fait 
aucune victime. L’attentat n’a pas 
Été revendiqué. En août 1982, ces 
bureaux avaient déjà été endom- 
magés par une explosion. En décem- 


espagnol ï 
SE de D OA Pons cu du 
lement été partiellement détruits 
dans un artentat revendiqué par des 
extrémistes de gauche 


Le Monde Infos-Spectacles 
TT 
CARE | 





DÉCÈS DU.PRIX NOBEL 
DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 
LEONID KANTOROVITCH 
Prix Nobel de sciences économi- 


soniérique, Leon Leonid Kantorovitch est 

7 avril à l'âge de soixante. 
une ans, 2 ARpon cé le mercredi 
æ agence Tass. 

Ses théories sur l'u Ébsation des res. 

sources rares et Ses recherches sur la 


= fonctionnelle et créa une 
vale DRnGDe: ms Una QUE Sur 
des espaces, 

Man iOIL et à GEouo os de 
faculté à de l'univer- 
sité de id Kantorovitch 
ne ie den re mondiale, 

pour fois les prin- 
vir 
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Albin Michel 
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Du chinois 


Hier après-midi, je passe chez 
Yves pour un brushing. I y avait 
pas mal de monde. Le monde 
des affaires, du Spectacle, de la 
pub et des médias, Elles en ont 
sous les bigoudis, les fifes qui 
viennent là, faut pas croire. C'est 
pas des imbéciles. Elles me 
voient sortir un transistor de mon 
sac de gym et le visser à mon 
oreille. 

— Sur quoi t'es branchés là ? 
Ah 1 c'est ton Jacquot à 
l'Assemblée. Monte le son qu'on 
entende ça. 

Au bout de cinq minutes, on 
entendait, on n'écoutait pas, et 
quand on écoutait, on ne com- 
prenait rien. 

— Qu'est-ce qu'il a dit là, sur 
les énergies et les trucs qui 
reverdissent en plongeant leurs 
racines dans. 

— Ni doit s'agir du nucléaire. 

— Mais non, il a cité Camus : 
l'homme est un animal qui veut 
plus de je ne sais quai, alors ça 
peut pas être Ga. 

— ‘Bouciez-la ! Comment 
voulez-vous qu’on suive si vous 
l'interrompez tout le temps, c'est 
déjà assez difficile comme ça. 





Yves, mets une sourdine à ton 
séchoir. tu veux bian ? 

On se tait, on se concantre, la 
téte massée par les shampour 
neuses ot martolée par le crépite= 
ment de cette voix qi Parle 
comme une machine à écrire, 
Joli, non ? C'est pas da moi, ja 
l'ai prqué à mon Mimi brocardant 
le style de Chirac. : 

Moi, Je abandonné tout 
espoir de pénétrer catte langue. - 
étrangère, à La fois hermétique et 
emphatique, quand une copine 
émergeant da dessous son cas- 
aus nous lance : 

— Ça par exemple ! il va res- 
ter trente ans. Incompressibles. 

— Oüt'es pris ça ? 

— Hvient de te dire. 

— Mois non, il s'agissait des 
Turenge. " 

— Qu'est ce que t'on sais ? 
Tu parles le chiraquen ? 

— Non, pas couramment, . 
mais il me semble bion d'après 
les intonarions.. Da toute Façon, 
s'il en avait parlé, il les suran 
appelés par leur non. 

— Lequel ? Ils en ont trois. 
Alors, va-t-y retrouver À 


CLAUDE SARRAUTE. 


LES OBJECTIFS DE M. PHILIPPE SÉGUIN 


Concilier les principes et la négociation 
avec les partenaires sociaux 


| Si M. Jacques Chirac veut appli- 
quer sur le plan social la plate-forme 
RPR-UDF, il est visiblement décidé 
à la faire selon sa formule « avec 
toute la prudence et tout le réalisme 
qu'exige la complexité des pro- 
blèmes =». Une attitude qui rejoint 
bien la démarche qui a permis à 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, 
d'engager sans heurts sa concerta- 
tion avec les syndicats. 

L'exem me le plus significatif 
concerse de l'autori- 
sation administative de licencie- 
ment, qui figure pourtant parmi les 
priorités de la nouvelle majorité 
pour + libérer » les entreprises. Le 
premier ministre, utilisant dans son 
discours une formule soigneusement 
balancée et savamment pesée, n'a 
parlé que de s'attaquer « aux effers 
pervers de l'autorisation adminis- 
trative de licenciement », rejoignant 
ainsi une préoccupation de 
M. Séguin qui avait fait la distinc- 
tion entre ce qu'il y a de négatif 
pour Lemplos et de positif pour la 
protection des salariés dans cette 
autorisation. Le 9 avril au soir à 
TF1, M. Chirac a cependant 
confirmé que cette autorisation 
“inutile ef dangereuse» devrait 
être supprimée. Mais tout se jouera 
sur les modalités et l’éventuelle pro- 
gressivité de cette : suppression. 

Pour M. Séguin, qui a déjà beau- 
coup avancé dans ses discussions 
avec les partenaires sociaux sur ce 
sujet, il s'agira en fait de tenter de 
concilier l'affichage de cette mesure 
pour rassurer les entreprises — et 
l'ouverture de négociations qui évi- 
teraient la disparition de toutes pro- 
tections pour les salariés. Dans le 
premier temps, Pa Es ton de 

cenciement pourrait être suppri- 
mée pour les seules PME — Mol 
cela pose un problème supplémen- 
taire en raisen de l'absence quasi 
totale des syndicats dans ces entre- 
prises, — tandis que d’: ges au gou- 
vernement en: t de su 
le conträle de le bn ue 
mique du licenciement par l'inspec- 
tion du travail (une mesure qui 
“serait jugée insuffisante par le patro- 


nat). Aucun schéma n'est tout à fait 
retenu — chacun ayant ses inconvé- 
nients, — maïs il est clair qu'une 
négociation -révisant l'accord de 
1969 — modifié en 1974 = sur la 
sécurité de l'emploi pourrait intéres- 
_ le ministère des affaires sociales 
it de tester La’ volonté 
eontractuelle du CNPF. 

On pourrait retrouver la même 
social "e ce ou 
UX — Pour entreprises 
Fanénagement du rrnpé de envall 

ent du temps de tra 
Dans l'immédiat. le Suvérnement 
28 février 1986 permet d'engager 
er permet d'engager 
des négociations dans les branches. 
TH observera aussi les accords et les 
expériences dans les entreprises, en 
-< ramassant » avant la fin du délai 
dans lequel il pourra agir par ordon- 
ee six mois — dans un _ 
tuel texte, ce qui pourra donner 
à modifications législatives. 


Dans l'immédiat, M. Séguin va 
peaufiner ses textes sur les assouplis- 
sements des formes de travail, en 
développant plus : particülièrement 
les contrats à durée déterminée, une 
grande souplesse ayant déjà été ee 
due au travail temporaire. 
l'accord national du 13 mai ! RS. 
Sur l'ANPE, il ne s'agit pas de se 
lancer dans un grand chambarde-- 
ment Le service public national 
sera maintenu — même si le mono- 
pole de placement déjà transgressé 
dans les faits est remis en cause, — 
mais la régionalisation sera accélé- 
rée, l'agence étant invitée, comme 
elle l'a déjà été dans le passé, à 
concentrer ses efforts sur la prospec- 
tion et le placement plus que sur la 
gestion. Sur l'emploi. des. jeune# 
enfin, les mesures font toujours 
l'objet de discussions dans le sens 
ee proreenens à de La formations 
en alternance et allégement 
charges des entreprises. Quoi qu'il 
en soit, le financement sera prévu, 
pour six mois par le collectif budgé- 
taire. En tout état de cause, il sera 
sensiblement inférieur aux J0 mil 
liards de francs ici et à annoncés. î 


MN. 
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